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jeux fur le titre de cet Ou - 

r Vrage pour être convaincu , 
qu'il ne peut être Dédié plut 
légitimement qua VoTRE 
5ÀI/TESSE E L E C X O- 
J K A E E. f Vom ave\ donné 
{tant de marques de Pruden- 
ce Qp de Valeur à la dé f en - 
fe des Pats - Bas, que la Flan- 
dre qui en fait la plus, conjî- 
dérable partie » ne pouvait 
mieux s'acquiter de ce quelle 
doit en particulier à VÔTRE 
A L T E SSE, qu en lui of- 
frant. CHi foire de fer Souve- 
rains. Ce neff pas pour vous 
propofér des Exemples que ’ 
. -vous deviez imiter , puif- 
qu’il j a peu. de^ Héros dans 
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EPITRE. 

i’Hifioire des Siècles pajfat , à 
qui l’on ne puiffe Vous 'com- 
parer avec juftice j ce riefi 
feulement que pour r appelle)' 
en Votre mémoire le glorieux 
fouvenir de Vos grandes ac- 
tions, par la LeBuredetout 
te que les Souverains de cet- 
te üluftre Province , ont fait 
de plus mémorable. Quand 
VÔT RE Alt ES SE lira 


dans cette Hiftoire tout ce que 
Robert le ferofoUmtai n , 
t Thierri d’i/Ilface, & Phi- 
lippe d'Alface fonfilsonten- 
treprkppf exécuté', pour fai- 
re triompher le.Gbrifiiantfmé 
fur U Loi det^ldahomet , Qp, 
remettre les Chrétiens enpof- 

* 3 felfon 


V 


épi t; r k 

fejjton de la Terre Sainte ; 
l^ous ri y verrez rien de pim 
grand que ce que Vous avez 
fait Irions meme , lorfque 
frions avez planté fur les 
murs de Belgrade iftendart 
de là Croix , à la place de 
celui du Croijfatit. ^Lorfque 
irions jetterez les yeux fur les 
grandes cbofes qu Alexan- 
dre de Parme , & l'Archi- 
duc Albert ont exécutées 
dam les dix-fept Provinces , 
pour y - maintenir i autorité 
du Prince y Irions ri y remarque- 
rez rien qui ri ait du rapport 
à tout ce que Vous avez fait 
Qp J ou tenu avec tant de coût 
rage Qp de fermetépourmet- 


! E P I T R E. 

j . tre les Pats-Bas Efpagnols 

à couvert des entreprises d’un 

Ennemi puijfant Qf redouta- 

| * ble . Enfin VÔTRE AL- 

* T E S S E remarquera dans 

, 1 

cet Abrégé des Vies des 
i Comtes de Flandre , les glo- 
rieufes Alliances qu'ils ont 
. contraBêes de tems en tems 
avec Votre augufte Maifon . 
j Ce fiont là , M O N S E I- 
I GNEUR; les puijfans mo- 

j tifs qui nous ont engagé 

à entreprendre l'imprejfion 
de cet Ouvrage , pour le 
Cohfacrer aux pieds de V ô- 
TRE A LT ESSE, com - 
me une marque du pro- 
fond refpecl , Çf de la fou - 
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EPITRE. 

tniffion , avec laquelle . nous 
fotnmes , ■> i', . 
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avec beaucoup de 
Juftice que Ton com- 

L\Bfi P are Monde à un 

fe»®» Théâtre , puis qu’il 
change fouvent de décorations , 
6c qu'il offre aujourd'hui à nos 
yeux toute autre chofe que ce 
q u’il a voit reprefenté à nos Pe- 
res dans les Siècles précédens. 
C’eft ce qu’on a vu arriver dans 
des Royaumes & des Nations 

ênf iércs , comme dans l’AUema- 

» 

V. . é . t g n « 
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* VE^CRIFTION ~ 
gne aujourd’hui fi différente de 
ce qu’elle étoit du tems de Ta- 
cite : au (fi- bien que dans les Païs- 
Bas. Mais c’eft particuliérement 
dans la Flandre , qui en cft la 
plus belle partie 4 qu’on a éprou- 
vé ceite-Verité. Pour en être con- 
vaincu j il n’y a qu’a envifager 
la peinture qu’en ont faite les 
anciens, H iftoriens., depuisjules 
Cefar jufqu’au neuvième Siècle., 
& la comparer avec ce qu’elle eft 
depuis cinq Siècles ou environ 4 
& l’on verra la- différence qu’il y 
a entre l’ancienne Flandre , cou- 
verte de vaftes & épaifles Fo- 
rces j habitée par des Peuples 
Sauvages, grofiiers 6c éloignez du 
commerce de tous le relte^des 
hommes ; 6c la Flandre moder- 
ne , -où l’on ^voit de vaftes Cam- 
pagnes fertiles en bleds & en pâ- 
. turages, ornée d’un grand nom- 
bre de Villes grandes, riches & 
marchandes^aufli peuplée qu’aux 
' - ^ ... - , cun 


D~E LA FLANDRE. 

cnn autre Pais de l'Europe, & 
dans les Villes Ôc dans la Cam- 
pagne ; où Ton voit un très 
grand nombre de beaux Bourgs 
& Villages > fi voifins l’un de 
l’autre que les Efpagnolsenrrans 
pour la première fois dans la 
Flandre, prirent cette grande Pro- 
vince pour une feule Ville, n’é- 
tant pas plutôt fortrs d’un Bourg 
qu’ils entroient dans Pautrc. 
QuoiqueTonpuififedire, que U 
Flandre a perdu une partie de , 
cétte beauté j par les fréquentes 
guerres furvenuës entre les Fran- 
çois Sc les Espagnols, ScparPé- 
tahliflement de la République 
dès Provinces. Ü nies , qui ont at- 
tiré chez elles une grande partie., 
du Commerce, dont cette Pro- 
vince jouïfloit prefque feule dans 
tout le Pais-Bas 5 les Géogra- 
phes 8c les Hiftoriens la nom- 
ment d’une commune voix , le 
plus beau & le plus riche Com- 
£ h -• * 6 té. 
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DESCRIPTION' 
té de PEurope , 8c dont la pot 
„ fdîion a été prefque de tout tems 
enviée des Princes Voifins* 

Elle a pour Limites du côté 
du Levant le Brabant de qui 
elle eft feparèe par la riviere de 
l'Efcaut , 6c une partie du Com- 
té de Hainaut; au Couchant, la 
Mer d’Angleterre , 6c la rivière. 
d’Aa qui la fepare de l’Artois } 
au;Nort l’Océan, Germanique , 
ou Mer d’Allemagne , 6c l’une des 
Embourchures de PEfcaut nom- 
mée le Hont/ 6c au Midi, l’Ar- 
, tois , le Cambrcfis 6c cette par- 
tie du Hainaur., où font les Vil- 
les de V alêne iennes & de Condé. 

Du tems du Jules Cefar , elle 
n’a voit point de nom particu- 
lier, 6c elle étoit partagée entre 
les Peuples , que le même Au- 
teur dans fes Commentaires, ap- 
pelle MorinSj Ncrviens, 8c Pleu- 
mofiens * q^lques-uns y ajoû- 
tent encore les Mu^pien^ & les 

\ Atre. 


DE LA FLANDRE . 
Atrebates ou Artefiens : & elle 
étoit comprife dans cette partie 
de la Gaule Belgique que les Ro- 
mains dans la divifion des Gau- 
les , appelioient Belgica Secunda. 
Le nom de Flandre ^ qui lui a été 
donné depuis, ne peut lui avoir 
-été impofé , que vers le tems que 
les Gots, les V andales & les H uns 
en furent chaflez par les Fran- 
çois. Quelques - uns aflïirenc 
qu’elle l’a emprunté de Flande- 
bert neveu de Clodion le Che- 
velu 2. Roi de France/ d’autres 
de Plandrine femme de Lideric 
IL Foreftier de Flandre. Les au- 
tres le font dériver de la qualité 
du Climat qui étant fort expo- 
lé au foufle impétueux des vents 
du Nort j a tiré fon nom du mot 
Latin ^ FUntibus. Quelques-uns 
ie tirent de la qualité de la Ter- 
re , qui eft humide & marécageu- 
fe , & qui le formant en rond , 
prend la figure d’une Tar;e, 


* W 
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ï>Escr<iPTioisr 

-qu’on appelle en Langue du Pais 
Vlaëmen ou Vlayen. On veut 
auflique ce nom lui ait été im- 
pofé à caufedesfréqucntesinon- 
dationsdela Mer., exprimées par 
ce mot Vol-lanen , qui fignifie 
une terre inondée parles flots de 
la Mer. Peut-être aufli qu’il lui 
a été donné à caufe du grand 
Concours de plufleurs Nations 
qui s’y font jettées > ce qui eft 
fignifié par le mot Allertian Ve- 
leanderen. Enfin l’onaflfûre avec 
plus d’apparence de vérité que 
les arcs 6c les flèches qui étoient 
anciennement les Armes ordinai- 
nairesdesFlamans, 6c qu’on ap- 
pelle en Alleman Vlaenderen> ont 
donné lieu de l’appeller ainrfi. 
Mais paflons du nomdelachofe 
à la ehofe même , 6c parlons de 
fa divifion. La Flandre étant 
tombée fous la domination des 
François, étoit diviféeenFlandre 
Foreftiere, «il félon le mot La- 


D'Ë-LÀ VLANimE. 
tin., Nemorofa * & en Flandre 
Maritime} en LktmclÆftuma, 
L'établiiTementqueles Rois de 
France firent de Forefticrs on 
Gouverneurs de la Flandre en 
651. du tems de Clotaire IL peut 
avoir donné lieu à cette divifion ^ 
puifque dans les Lettres Paten* 
tes qu’ils leur accordoient,enles 
commettant à la garde de ce 
Pais ; il leur ordonnoiçnt non-f 
feulement de veiller à la confer- 
vation des Pais couverts de ces 
vaftes 6c épaifles Foréts j qui fai- 
foierit une partie de la F orêt des 
Ardennes , & qui couvraient la 
plus grande partie de la Flandre*, 
mais encore de la Côte Maritime 
de Flandre , qui étoit fou vent 
infeftée par les Corfaires & par 
les Peuples du Nort, qui y faû 
foientdes defcentes, 6c l’on ap- 
pelait cette partie de la Flandre 
div mot Latin ^ÆJivaria c’eft 
À dire, Orageufe . à caufe des 

tem- 
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- description: j 

terapêtesde l’Océan , qui pouf- ( 

\ foient les Flots bien avant dans la ' 
terre , où à caufe du Flux & Re- 
flux de U Mer qu’on appelle en ~ 

; Latin ç^ÆJtus Maris. , i 

Cette divifion à changé fous "1 

la troisième race des Rois de 
France, & depuis que les Empe- 
reurs ont etenou les droits de 
PE tnpire fur ^a Flandre, dont ils 
poflFedoient cette partie qu'on 
T appelle le Cotiité d'Aloft où la 

Flandre Impériale. Ainfl la Flan- 
dre fut divifée en Teutone ou 
Flamingante, Gallicane ou Wal-, 
lone, & Impériale. La Flandre 
Teutone ou Flamingante, eftain- 
fi nommée , parce que le Peuple 
l f/ y parle Flaman,quieft un langa*. 
ge dérivé de la langue Alleman- 
de , ou plutôt, comme je croi, ^ 
parce que PEmpereurCharlema* J 

gnediftribuadans cette partie de 1 

la Flandre une Colonie de qua- 
tre-vingt mille Saxons , qu J il / 

a voit . • „ 

’ ^ 

' - 
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DE LA FLANDRE . 
avoit fait venir d'Allemagnepour 
y habiter. Cette partie de la Flan- 
dre eftla plus riche, la plus peu- 
plée , & la plus grande des trois j 
puis quelle comprend toute cet- 
re étendue de Pais qui eft entre 
l’Efcauc j la Lis , la Riviere d’Aa, 
& la Mer Oceane & qu’elle ren- 
ferme les Villes de Gand Capita- 
le de la Flandre > de Bruges., d' Y- 
pres >Courtray , PEclule, Often- 
•de » Nieuport » Dunquerke » Ber* 
gue St. Vinoc Fûmes , Dixmu- 
de , Bourbourg & Mont-Cafle!» 
fans y comprendre un très grand 
nombre de beaux Bourgs 6c Vil- 
lages. La Ville de Gand autrefois 
fi riche j fi peuplée» 6c fi puiflantc 
qu’elle donnoit la Loi à fes Sou- 
verains» 6c faifoit tête aux plus 
puiflans Rois » auxquels el- 
le oppofoit des Armées de cin- 
quante mille hommes » pourrait 
feule fournir de matière à un vo- 
lume entier; mais elle perdit 


beau 



DESCRIPTION' 
beaucoup' de fon ancienne fplen- 
deur , en perdant Tes Privilèges 
Tes FranchifeSj qui lui furent ô- 
tées par l t Empereur Charles V. 
qu’elle avoit élevé dès fa plus ten- 
dre enfance, pour être un jour la 
principale caufe de fa ruine. Elle 
n'a pas lai(Té de reprendre une 
partie de fori premier éclat, & elle 
-eft encore aujourd’hui une des 
plus grandes Villes de l'Europe , 
mais beaucoup plus- par la gran- 
deur de fon enceinte j que par le 
nombre de fes Edifices qui ayant 
été fort diminué, depuis ce châ- 
timent, y a laide de grandes places 
vuides. La Ville de Bruges fé- 
condé la Ville de Gand en gran- 
deur & en magnificence j puis* 
qu'elle renferme dans fes murs 
plusde6o. Eglifes, & qu'elle em- 
brafle un Commerce très confidé- 
rabîe , par le grand nombre de 
Canaux qui y aboutifTenr,&:qui 
lui donnent une communication 

aifée 




2) 4s L A Ft AND R E, 

'âifée avec toutes les Vil lés V oiïi- 
4ies j- & c'eftce qu’il y a de plus à 
remarquer dans la Flandre Teu- 
•tone^ ou l’induftrie dés habitarrs 
'a pratiqué vn trés grand notnbrè 
de Ces fleuves artificiels j*par lef- 
quels ils fe communiquent toutes 
leurs marchandifcs & entretien^ 
ïient leur Négoce^ Ges deux Vil- 
les font très anciennes, puifquè 
celle de Gand attribue fa fonda- 
tion à Jules Cefar; & que celle 
-de Bruges porte fon antiquité 
dans fon furnom de Bruges Ratf- 
■cienne. Je pafie ici fous lilence li 
ddeription de- ces Villes $> auilî- 
bien que des autres dont on trouw 
trouvera un détail a fiez ample 6c 
«fiez curieux dans le Livre in ri* 
tu lé Les Délices des Païs* Bas,! ré- 
primé r à Bruxelles en l’annéè 
.1697. Aureftela Flandre Teu- 
■tone eft arrofée des Rivières dé 
l’Efcaut, de la Lis, la Colme., 
P Yper, l’Aa £ le Dendre & le Ru- 

pel. 
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DESCRIPTION 

pel. La Flandre Gallicane oa 
Walione tire fon nom de laFrancc 
nommée en Latin(iW//4,de qui fes 
Peuples ont emprunté leur Lan- 
gue, qui eft un François corrom- 
pu. Elle éft féparée de la F landre 
T eutone par la Rivière de Lis , & 
arrofée des Rivières de l’Efcaut, 
de Scarpe & de Deule $ elle eft 
très fertile en bleds dont elle four- 
nit les Provinces Voifines. Ses 


• l 


i 


principales V illes font T ournay , 
&Doüay, qui font deux Villes 
très anciennes., 6c particuliére- 
ment celle de T ournay * que l’on 
tient avoir été bâtie fix cens ans 


avant la venue de N. S. Jefus- 
Chrift ; la V ille de rifle , qui eft 
beaucoup plus moderne que les 
deux autres n’ayant été entou- 
rée du murailles que depuis l’an 
.1007., mais bien plus grande, 
plus belle 6c plus riche que les ] 
deux autres: celle d’Orchies eft 


maintenant peu de chofe. 



DE LA FLANDRE. 

La troifiéme partie de la Flan- 
dre eft nommée Impériale, parce 
qu’elle relevoit autrefois de l’Em- 
pire , à qui les Comtes d* Aloft en 
faifoient hommage } onPappelle 
aulli le Comté d’ A loft, dunoip 
de fa Ville Capitale $ les autres 
Villes font Grandmont & Ter- 
monde j l’ÊIcaut & le Dendre 
font les Rivières qui Parrofenr/ ■ 

Four ce qui regarde la Reli- 
gkm du Païs ^ les Flamans ont 

demeuré dans les ténébrès du Fa- 

ganifme jufqu’au fixiéme Sieclè, 
vers te cohahièncèihent duquel 
St 7 . Waaft Evêque d’Arras y por- 
ta les lumières de TEyângile* 
quoi qu’il y eût déjà éfé annon- 
cé par les Saints Martirs. Platon 
& Chrifolius j qui furent nîarti* 
tifeï à Tournay dès le teinps dç 
PE mpefeur Dioclétien ; & par les 
S. S. Fufcien 6t Viétorinr qui le 
prêchèrent dans Teroüenne ViV- 
kt Capitale des Morios ou Arto- 
f 5 1 $ens> 

• i ** 
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description: - 

fiens, lefquels étant retomber 
dans l'Idolâtrie, St. Remi Evê^ 
que de Reims, les en retira en leur 
envoyant pour Ouvrier de la Vi- 
gne de JefusrChrifl: j St. Anti- 
iponde qui en fut le premier Evê- 
que ,:6t qui. delà étendit la Foi de 
Jefus-Chrift dans la partie Occi* 
dentale de la Flandre qui dé- 
pendoit entièrement de l’Evêchê 
dcTeroüenne j la Flandre Orien- 
tale étant entièrement foûmife 
pour le fpirituel à l’Evêché de 
Totirnay , qui fut établi Fan 494,. 
par le Pape Félix III , lequel don- 
na à cette Ville pour premier E- 
vêque St Eleuthére. Cependant* , 
l’Idolâtrie n’en fut pas entière- 
ment bannie , 6c il en refta encore 
desfemencesqui furent étouféefc 
par laPrédication des Saints Ber- 
tin & Vinoc Bretons > 6c de Sri 
Amant Evêque de Tongres , qui 
ÿ travaillèrent efficacement à la? 
'Converfionl du peuple, dan s. lo 

feg*.- 


DE LA FLANDRE. 
feptiéme Siecle. Les Flamans 
ont toujours confervé depuis ce 
tems-là la Religion Chrétienne 
dans fa pureté , 8c ils en ont don- 
né des marques par la fondation 
d'un très grand nombre d'Egü- 
fes 8c de Monafteres très bien do- 
tez j jufqu’à ce que le change- 
ment de Religion y caufa de 
grands defordres ainfi que 
dans tout le refte des Païs-Bas : 
mais le zele des Rois d'Efpa- 
gne pour le maintien de la véri- 
table Religion Pen a prefqu’en- 
tierement bannie , 8c il y a peu 
de Proreftans dans toute la Flan- 
dre , fi ce n'eft dans le Canton qui 
ëft occupé par les Hollandois. 

Quant à la domination tempo- 
relle, la Flandre eft aujourd’hui 
- partagée entre les Rois d'Efpa- 
' gne 8c de France „ 8c lesFtats 
! Generaux des Provinces- U nies * 
le Roi d’ E (pagne qui en eft le Lé- 
gitimé Souverain n’y pofiede 

VI J J — j ' 4U» * * " • « 


DESCRIPTION 
pïus que les Villes de Gand, de 
Bruges, d’Oftende, de N ieuporc, 
cVOudenarde & de Termonde -, 
les François en ayant ufurpé la 
plus grande pârtie par la prife des 
V illes de rifle, T ournay., Doiiay, 
•Courtray , Ypres , Dunkerque j 
Bergue-$t.-Vinoc. 

Les Etats Generaux des Pro- 
vinces- Unies y pofledent les V îl- 
fosdePEclufe&de Hulft, & le 
SasdeGandt. 

Pour ce qui concerne les Loix, 
Tes Flamans n'en ont prefque 
point d'autres que les Loix Mu- 
nicipales, qui ne font rien autre 
choie que les Coûtumes Locales , 
& Ordonnances particulières de' 
chaque Ville aveef on Territoire 
au defaut defquelles on a retours? 
au Code de. Juftinien. Entre les 
Loix que Von fuit en Flandre, il 
y en a une fort flnguliere qui eft» 
qu’on n'y reconnoît point de Bâ- 
tard du-côté maternel* c’eft à di- 

' i " “ x . ‘ re. 






i 


r r 

.«y 


&ELAFLJNDRE. 
re, que les enfans illégitimes n’ÿ 


font point privez de la focceflioa 
de leur Mere , & cette Loy eft ob- 
fervée invioiablement dans la 
Flandre , à moins qu’il n’y ait 
quelque 'Goiitume particulière 
établie par le Prince, qui y déro- 
gé* comme font les Coutumes des' 
V illes de Gand & de Courtrai de-, 
puis 15 5 7. • 

Le langage des Flamans étoit 
autrefois 1 * Allemantoutpur^com- 
me celui de tous les autres Peu- 
ples de là GauieBelgique,mais le 
Commerce des Nations Etrangè- 
res & le mélange des autres Lan- 
gues v oifines -, y a apporté un 
changement affez notable. Je ne 
in’amuferai pointici à m’étendre 
for l’antiquité de la Langue T eu- 
tonique ou Allemande, que Goro- 
pius,Becanus & avec lui plu (leurs 
Sçavans fou tiennent avoir été la’ 
Langue des Cimbres qui pafle 
pour la plus ancienne & la plus 
yi ** & pai> 
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te de toutesJes Langues. Je me 
contenterai de me fervir du té- 
moignage d’Aiiger Ghilain de 
Busbeck Gentilhomme -Flaman j 
lequel étant à Conftaneinople en 
qualité de Refident <le l’Empe- 
reur Maximilien IJ.- à la Porte 
Ottomane., reconnut dans la con- 
vention qu'il eut avec un Afia- 
tique né dans un Pais voifin de 
' ' Mer Noire ^ la refiemblance 
parfaite du Langage defonPaïs 
avec la Langue Flamande dans 
un grand nombre de mots que 
cet Afiatiqueécrivoit, &; pronon- * 
çoit de même que les Flamans. 

Les Flamans ont été de tout 
temps fort Belliqueux , comme 
il a paru du temps de J ules Cefar, 
qui trouva plus de refiftance &c 
plus de valeur dans les Nerviens, 
que dans tous les autres Peuples 
de la Gaule Belgique., qui étoient t 
tous fort vaillans Ôc robuftes, ce 

que Çefar attribuoit àleur manie- \ 

r “ 7:_ l - • * te 
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DE LA FLANDRE, 
nè de vivre fobre, 6c fimplej 6c fort 
éloignée de la vie molle 6c deli- 
cieuTe ^ des autres- Gaulois qu’il 
dompta' avec moins de peine. 
Leurs defcendans n 'ont point dé* 
généré de leur courage ., comme il 
a paru dans les guerres qu’ils ont 
foutenuës contre toute la Puifïan- 
ce de la France., commandée par 
fes Rois même, qui ont eu bien de 
la peine à les vaincre, 6c en ont été 
quelquefois vaincus. J’en prensà 
témoin les. Batailles de Courtray 
6c de Mont-en-Puele., données 
fous le Régne dePhilippe le Bel; 
de Montcaffel fous Philippe de 
.Valois j 6c de Rofebeque, fous 
Charles IV. Les François furent 
vaincus honteufement dans celle 
de Courtray j 6c s’ils furent vido- 
rieuxdans les autres , ils acheter 
rent; bien - cher leurs Victoires. 
Dans toutes ces guerres les Fla- 
mans firent connoître l’amour 
qu’ils ont eu de tout tems pour la 
- ^ 3 i-i- 
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DESCRIPTION &c 


Liberté , pour le maintien de la* 
quelle on a vu la feule Ville de 
Gand mettre i'oixante mille de fes 
habitans fous les armes. Au relie 
les Flamans font fidèles , labo- 
rieux, ingénieux, & fort inventifs, 
témoins les arts 8c manufactures 
■ qui y ont fleuri de tout tems , 8c j 
ont fort enrichi la Flandre, qui 
contient environ 30. Villes mu- 
rées fansycomprendre de beaux. 

8c grands Bourgs , qui peuvent 
palïer pour des Villes; onze cent 
cinquante quatre Villages, qua- 
rentehuit Abbayesfj dont la plu- 
part font très riches; cinq Vicom* 
tez qui font Gand ; Ypres, Fur- 
nés, BergueSt. Vinoc 8c Harle- , 
beck 5 trois Principautez , Steen- . 
bufe j Gaure , 8c Epinoy $ quatre 1 
Forts ^ PEclufe j Ollende , Nieii- 
port 8c Dunkerque j 8c 31. Châ- v 1 
tellenies. 
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AVANT-PROPOS 

t - * 

Sur la création & les Privilèges 
v des Comtes de Flandre. k 



de fin Palais , 


ÿ Empereur Conjimtin le 
Grand voulant recom - 
penfer le mérité de fes 
Courtïfins par des de- 
gré z d'honneur j fut le premier qui 
■établit dans fa Cour la dignité de 
Comte j qui n'étoit qu'un titre 
d'honneur j qui leur donnoit un li- 
bre accès auprès de la per forme du 
• Prince y qu'ils accompagnaient non- 
feulement lors qu'il paroif 'oit en pu- 
blic ■> mais encore r “ 

■crets apparie mens 
dans fis entretiens familiers > cr 
même dans fis repas. Le même 
Empereur rendit encore ce titre , 
plus honorable •& d'une plus grande' 
. ; ' * * 4, au - 



* AVANT-PROPOS. 


authoritè , en donnant des Emplois 
conftderables à ceux qui en étoient 
pourvus y & en le conférant aujji à 
ceux qui ëtoient déjà conflituez dans 
les dignités , de telle forte que tous 
ceux qui et oient employez, au fer vi- 
ce du Prince foit dans fa Cour , 
ailleurs y ét oient qualifiez de Comtes 
De là vient que les uns ét oient ap- 
peliez Comtes du Sacré Patrimoi- 
ne y du Palais ou des Liber alitez de 
V Empereur ; d'autres les Comtes 
cTOrienty d’Afrique &c. Cette 
dignité que les Empereurs n' accor- 
dèrent d’abord que pour un tems IL 
mité j le fut enfuite pour toute la 
vies les Empereurs c? ^Allemagne j 
& les Rois de France , & particu- 
lièrement Hugues Capet la rendi- 
rent héréditaire . La dignité de 
Comte de Flandre établie par Char - 
* les le Chauve en faveur de Bau- 
douin Bras de Fer Jon gendre j eftde 
s et te dernier e efpecey Crjes premiers 
Comte s de Flandre l’ont tranfmife. à 


leurs. 
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leurs Succe fleur s fans aucune inter- 
ruption depuis le commencement de 
fon inftitution , qui arriva l'an 
%6$\jufqu*à prefent ; & ils ont tou- 
jours retenu le titre de Comtes , bien 
que quelques uns aient pris dans leur 
titre la qualité de Princes de Flan- 
dre j de Marquis du Royaume de 
France j & de Marquis de Flan- 
dre. Les Flamans expriment la di- 
gnité de Comte , par le mût Alleman 
Grauwen , qui figntfie un homme à 
• qui la vieillejjè a blanchi les che- 
veux y pour nous marquer que ceux 
qui remplirent ces dignitez doivent 
être tels y parce qu’onfuppoje qu'tls 
doivent avoir plus de Jdgefle & 
plus d’experience que les autres 
hommes à qui ils doivent comman- 
der. D'autres veulent que le mot 
de Grave y qui figmfie Comte en 
Flaman , (e dérivé du mot Graf 
qui en Langue Saxonne figmfie un 
r uge oifruti Prefident , puifqu^n' 
— y et 




/ 


.AVANT-PROPOS; 

effet les Comtes & autres dignité# ■ 
femblables n’étoient anciennement 
établis dans les Provinces far les 
Rois & les Empereurs j que pour y 
rendre la ju/lice , & c'ejl ce que 
plufieurs Comtes de Flandr e ont pr a* 
tiqué eux-mêmes. 

On s'étonnera peut-être que les 
Comtes de Flandre , qui Jont les : 
plus anciens de toute la Gaule Bel - 
gique fe [oient contentez de ce ti- 
tre ^ & qu'ils Payent toûj ourse on- 
fervé depuis Baudouin Bras de 
Fer jnf qu'à prefent * pendant que 
les Comte z de Gueldre j de Bra- 
bant * de Luxembourg > & autres 
qui n'ont été honorées de ce titre 
qu' après la Flandre , ont été éri- 
gées en Duchez ; mais cela vient 
fans doute de ce que les Comtes de 
Flandre , qui Jont les plus anciens 
. de l’Europe j ont mieux aimé con- 
ferver la qualité de Comtes 3 qu'ils 
av oient acquife depuis tant de tems 

l ■ î W* 



.'qui de V avilir f ar., quelque non - 
..veau titre , & qu'ils ont p'eferé 
davantage de tenir le premier rang 
.entre les plus anciens Comtes de la 
Chrétienté à celui d'être placer con- 
fufèment , & fans diftinflion dans 
de rang des Ducs. 1 , * . , 

<- Votai ce qui fe pratique ordinai- 
rement dans la fuccejjion des Com- j 
tes de Flandre lef quels venant à 

■deceder celui qui en e[t le plus pro- 
rhe heritier , fans aucune preferen- 
xe de fexe, cjl appelle à ladite Suc- 
xejfion 3 & entre dans l'exercice de 
fa Souveraineté ; enfuite dequoi 
ayant fixé le jour de Jonfacre , il s’a- > 
proche de G and), & vient loger à 
'Zuinarde , qui efi une Maifon Sei- 
gneuriale appartenante à i'Abkéde 
St. Pierre de G and, d’où étant far- 
ti pour aller en cette V ille , les trois 
Etats de la Flandre qui font le Cler- 
gé , la Nobleffe & les Bchevins des 
Villes , accompagne z, des Magifirats 
de la Fille de G and viennent au 
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devant de lui hors de la porte de St. 
•Pierre , & le mènent dans l* Abbaye 
de St. Pierre du Mont Blandin , 
dont V Abbé j après avoir célébré 
, pontifie alement la MeJJ'e , lui ceint 
-Vépéeau côté. Cette ceremonie étant 
achevée , le Prince eft mené en 
pompe dans VEghfe de St. Bavon » 
là s'étant approché du grand Aute\ 
il fait ferment à la Ville de G and & 
à tons tes Etats de Flandre , de s'ac~ 
quiter dignement de tous les devoirs 
d'un Prince ,de protéger VEghfe Jes 
Orphelins, & les V 7 uves s de main- 
tenir U Paix , les Privilèges , les 
Loix & les Coutumes du Pais j & 
pour donner AB e de fa prefence^ de 
Jon ferment & déjà prife depojjef 
fan , il fonne lui-même deux ou trois 
fois une des cloches de VEghfe. De - 
là étant conduit dans la grande 
Place de la Pille s il reçoit le fer- 
ment du Peuple j qui lui promet de 
cmferver fa Per fonne ^fon Domaine 
. & fis Etats * & de remplir tous ld? 

de- 



' devoirs , aufquels il efi engagé en 
vertu du ferment de fidelité ; cet» 
U ceremonie fe pratique de la mê- 
me maniéré dans toutes les V \lles 
& Châtellenies de la Flandre , où 
il va four la première fois. Avant 
que François. L. Roi de' France 
eut renoncé à la Souveraineté de 
Flandres , les Comtes de cette Pro- 
vince n’avoient pas. plutôt pris pof- 
feffion de leurs Etats qtten cette 
qualité j ils rendoient hommage 
aux Rois de France ^ & aux Em- 
pereurs y comme à leurs Souve- 
rains^ ce qui fe pratiquoit en cet- 
te manière. Le Roi étant afjis Jur 
fin Trône , Le Comte de Flandre 
j’aprochoit de lui la tête découverte , 
. & fans épée -, & après avoir fléchi 
ungenouil en terre , il lui prefen - 
- toit les. deux mains que le Roi en* 
. trelajjoit dans les fiennes s & en 
même tems le Comte lui Juroit fi- 
. délité & obéijjance , promettant de 
le fer.vir contre tous fies ennemis 


ce 
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ce qu'il difoit en répétant mot pouf' 
mot ce que le Chancelier de Fran- 
ce luifaifoit dire. Enjuite dequoi 
le Roi le recevait an nombre dep 
Comtes & Pairs de J on Roy au* 
me _, & l'ayant fait lever , lui pre - 
fentoit une de Je s jolies à baijer . 
Le Comte ayant été ainfi admis à 
l y hommage , J on chapeau , fa ro * 
■be j fa ceinture y fa bourfe & fon 
é-pée apport enoient aux Hérauts 
d' Armes du Roifuivant la coutume 
obfervée de tout temps. Quant à 
l’hommage qu'il rcndoit à P Empe- 
reur pour le Comté d'Aloftj le P aïs 
deJVaes y & les quatre Offices y. le 
Comte le faifoit par ïui*titémes ou 
par un de fes Députez , & V Em- 
pereur fans autre ceremonie y fecon - 
fentoit d’un fmple ferment de fide- 
lité y enfuite duquel il admettoit le 
Comte au rang des Princes de 
l’Empire. * 

Quant à .ce qui regarde la di- 
gnité de Pair de France y on ne 

doit 
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doit point révoquer en doute que ' 


Baudouin Bras de Fer n’en ait été 
revêtu par Charles le Chauve fon 
^ •* Beau-pere , en même teins qu'il le 
. fut du titre de Comte de Flandre , 
r ce qui arriva dès 1 l’an 863. 3 d’où 
l'on doit conclure , que le Comte de 
\ Flandre -était le plus ancien des dou - ' 


%e Faits du Royaume ; pmfqtte 
' le ‘Duc de Normandie'ne futhono- 
'ré de cette dignité par Charles le 
Simple , qu’en Van 909. & le 

Duc de Bourgogne en 1035. par 
Hugues Capet , ■& ainfi fnccejfi- 
vement les autres Pairs du Roy au- , 
me. Qr la principale fonEfion de 
ces douze Seigneurs J était d'ajji- 
Jier au facre du Roi j qui fe faifoit 
' dans la Ville de Rheims ou ail- 
leurs j de le mettre pour ainfi dire, 
*n pojfejfion de fon Royaume , & 
de l’aider de leurs Confeth . La 
fon El ion particulière du Comte de 
Flandre dans le Sacre du Roi étoit 
de. lui ceindre l’épée au côté , & 
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de la porter devant lui. Ce fut à 
V exemple des Rois de Franee 3 que\ ^ 

les Comtes de Flandre établirent 
dans leurs Etats douze F air s , dont 
les principaux étoient les Comtes 
d'' Arque de Boulogne 3 de St. 

Paul , de Fauquemont , d’Hedin, 
de Guïnes & de Huy. Au rejle y 
le Comte de Flandre avoit ce pri - » 

vilege particulier par defjiis tous " 
les autres Fairs > de commander 
fpuverainement dans fes Etats , & 
de les Gouverner librement ; & à 
la maniéré des Rois 3 & iln’e'toit 
point oblige de comparaître en ju- 
gement devant les autres Fairs du 
Royaume 3 fînon dans les contefta- 
tions & débats qui furvenoient en- 
tre plufieurs Frètendans d la pof- 
fc,Jion de ce Comté , ou bien lorf- j 1 
qu’il refufoit de rendre jujticeàjes 1 

Sujets, q ni ense cas là pouvoient le l 
citer à comparaître en jugement de- 1 
vaut les Pairs de France. U exer- 
çoit dans fes Etats tous les Actes 

L ... de, f 
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f de Souveraineté ; ■. Il avoit le f ou- 
vrir de lever des Troupes , de fai- 
re la Guerre ou la Paix > & de 
convoquer les Etats de fin Pais , 

I quand il lui plaifiit. Il riétoit 
obligé à aucun Tribut envers les 
Rois de France; U avoit droit de 
vie & de mort fur [es Sujets > & 
f la pmjjance d’ établir des Edits , 
d’accorder des privilèges & des 
jranchifes , de faire battre Mon - 
noyé j de faire mettre auBillon les 
Monnoyes t le France qui ri étaient 
pas de ' poids , & - il pouvoit pren- 
dre la qualité de Prince , de 
Marquis ou de Comte par la grâce 
de Dieu , ce que les Rois de Fran- 
ce n’ont accordé à aucun Prince de 
leur Royaume qu’aux Comtes de 
Flandre j & aux Ducs de Breta- 
gne -, ce qui eft une marque éviden- 
te de ce Pouvoir .Suprême jque les 
François appellent Souveraineté, 

1 & les Latins Majcfté. Cepen- 
dant on doute fi les Comtes de 
I : v. - ' .Flan- 

r - /f) 
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Flandre ont pé prendre la qualité 
de Souverains , 'étant bien diffici « 
le d'accorder ce titre avec V obli- 
gation de faire hommage aux Rois 
de France. Le témoignage de Mur-; 
tial fimble s'y oppojèr lors qu'il dit y 
Qtie celui qui eji Souverain ne doit 
point avoir d'autre Souverain au -• 
■défîtes de lui y bien que les Jurifi 
confiâtes Cuftrenfis , - Dece, Cur- 
fe & Socin ayent été d'an finit - 
ment contraire , lorfqu'iis ont 
foûtenu que les Ducs de Milan j 
de Savoy e & de Mantoüe , quoi 
qu'oblige & de prêter Serment de fi- 
delité aux Empereurs ré en étaient 
pas motns reputez Souverains > 
ïion plus, que les Rois de Bohême 
'& de Naples à qui on ne peut re* 
fufir le titre de Majefié ^ bien que 
le premier reconnût fie l'Empereur, 
pour fin Souverain , & l'autre le 
jPapâ: ■ ■ •> ü * 

Aurefie j il fi trouve feu de Fais 
qui ait produit d'aujfi grands Frm w 

' ces 
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tes que la Flandre. Beaucoup d'en- . 
tfeux je font diftinguez, par leur ma- 
gnificence 9 d'autres par la pieté & 
par lajufiice , & prefque tous par 
la valeur . Les Princes de la pre . 
tniere famille des Comtes de Flan- 
dre y ont fait éclater dans leurs ac- 
tions beaucoup de pieté y de candeur 
& de )ufiice , fans parier de leurs 
vertus y & particulièrement de leur 
generofité. Dans celle qui fuit y & qui 
commença par les enfans de Bau- 
douin le Courageux Comte de Hai- 
mut y on remarque beaucoup d' in- 
trépidité & de grandeur d'ame. 
Dans celles de Dampierre & de An- 
vers y qui : lui ont fuccedéj il y a eu 
peu de Princes qui ne fe foient rendus 
recommendables par leur bravoure. 
: Celle de Bourgogne qui efi venue en- 
fuite a joint la magnificence avec les 
autres vertus Royales. Et la Maï- 
fon d'Autriche entée fur celle-ci y a 
trouvé dans cette Alliance le corn- 
Fie de fa grandeur » & l'étabbffè - 

ment 
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vtent d’une Puiffance j qui donne- 
toit encore aujourd'hui la Loi à tou- 
te r Europe j Ji elle avoit été con- 
duite aujji prudemment qu’elle avoit 
été fagement établie ; fi ce n'efi qu’on 
veuille dire qu'il n'y a point de 
FuiJJanee dans le Monde , quelque 
grande & quelque bien admnif- 
trée qu'elle pnijje être j qui puijje 
être exempte de l'inftabilitê & des 
viciffi tudes fi ordinaires auxchofes 
d'ici bas . 
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COMTES 


FLANDRE 


N peut dire , qu’il eu eft de 
même des commcncemens de 
j l’Hiftoiie de Flandre que de 
i celle de la plûpart des autres 


Pais, dont l’origine eft enfé- 
velie à nôtre égard dans d’épaifles ténèbres 9 
à travers delquelles on ne découvre rien 
qu’avec le fecours de quelques foibles con- 
j eétures , qui fouvent jettent l’efprit hu- 
main dans l’erreur & dans le menfonge. 

A ' C’eft 
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t Histoire des 
C’eft ce qui arrive aux Hiftoriensquiont cf 
-décrit la Généalogie des prémiers G ou ver- 
neurs ou Foreftiers de Flandre, qu’ils ont d 
mêlée de tant de fables , & appuyée fur des ? 
fondemens fi peu folides, que pour peu que '■< 

ceux qui font verfez dans l’Hiftoire v eü il- t 
lent l’examiner, ils en remarqueront aifé- < 

ment la faufîèté. Je né laiflèrai pas néan- < 
moins de fuivre.ce que les Auteurs qui ont : 
traité cette matière avant moi, nous en ont 
laillé par écrit , en efiaiant le plus qu’il me 
fera poffibie de déveloper la vérité , & de 
la dégager de tout ce qui approche de 4* 

- fâble. 

Je paflerai fous filence tous ces Princes 
imaginaires de la Gaule Belgique, qui ne : 
fubfiftent que dans les écrits de quelques 
Hiftcriens vïfionaires,lefquels ponrdonnei 
plus de crédit aux fables qu'ils débitent,, les 
vont chercher jufques dans les abîmes pro- fe . 
fonds de la plus obfcure antiquité. Je ne 1 \ 
parlerai point d’un Golduerus, qu’ils oui 
■ érigé en Prince des Morins ou Artefiens., 
ni d’un Flandebert & de fès Succefleurs 
Odoacre, Raganaire, Phinibert, Gonde- fjj 
gore , Phinibert II. , fous lequel la Flan- 
dre reçût les lumières de l’Evangile, Pbi- 
- nart & plufieurs autres de cette trempe. 

Je me contenterai de marcher fiir les tra- 
- - * - ces 


Comtes de Flandre. $ 
ces des Auteurs les plus aprouvez , qui 
pqur trouver l’origine des premiers Princes 
de Flandre, fe Font arrêtez à Lideric le Bue 
à 6, de Tes Succefleurs , qui n’ont tous 
eu que la qualité de Gouverneurs & Fo- 
reftiers de Flandre , jufqu’à Baudouin I. 
dit Bras deFen, k qui Charles le Chauve 
donna ce païs en titre de Comté. 

J • P * 

- .,L»ID£ R I C I, dit le Bue O* 4 . de 
*fes Succejfeurs. y. 

Jit ' ... iLi II) v f* î ' . r ? ./ . I 

“•"j L étoit fils de Saluart Prince de Dijon en 
X Bourgogne , & il vivoit du tems de 
Clotaire Second Roi de France , qui lui 
î donna eti l’année 65 1 . le Gouvernement de 
la Flandre toute couverte alors de maré- 
' cages & de vaftes & épaifïes Forêts , qui 
faifoient une partie de la Foret d’Arden- 
" nés , ce qui donna lieu de l’appeller lui 
& fesSuccefïeursForefiiersdeFlandre. Le 
' furnomdeBuc lui fut donné , parce qu’en 
qualité de Foreftîer, il faifbit fâ réfidence 
dans le Château dè Bue dont oh voit en* 
core j dit-on , des veftiges dans le vieux 
Château de ITle , où il rendoit Juftice au 
Peuple. Onaflûre, mais avec peu de cet* 

• t-itude , que Dagobert I. fils de Clotaire v 
qui ayoit une-eftime particulière pour Li«* 
ki.jp A a délie, 

I • .V-. ' ' ..... •! '1 
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deric, lui donna en mariage une de lès 
fœurs, dont il eut deux fils, Antoine qui 
luiduceéda & qui mourut fans poftérité > 
& Burchard qui prit la place de ion frere » 
& qui époufa Helwide coufine de Pépin 
le Gros , Maire du Palais des Rois de Paris 
& d’ Auftrafie , en recompenfe des fervices 
qu’il lui avoit rendus en prenant fon par- 
ti contre Bertaire , qui étoit auffi Maire 
du palais. De ce mariage ïortit Eftorede IV. 
Foreftier de Flandre , qui engendra Lide- 
ric II. liirnommé d’Harlebeck, lieu delà 
naiflance fur la riviere de Lis , où il fe 
plailbit beaucoup. Ce Seigneur par Tes ver- 
tus & par Tes belles actions , mérita i’efti- 
me de Charlemagne , qui lui confia la gar- 
de des côtes maritimes de Flandre , 
d’une Colonie de Saxons , que cet Empe- 
reur avoir fait palier en Flandre, après les 
avoir domtez pour la feptiême fois. Les 
Flamans, qui en defeendoient, rendirent 
la pareille aux Saxons leurs ancêtres, lors 
qu’ayant été appeliez avec leurs Voiiins par 
Albert ditl’Qurs Duc de la.Haute.Saxe, 


& Marquis de Brandebourg du teras de 
l’Empereur Conrad III. ils établirent des 
Colonies dans la Saxe & dans la Lulace , 
à la place des Peuples qu’ Albert avoir vain- 
cus :*ce qui paroît: par les noms Plamans 
s h qu’ils 
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qu’ils ont impofez à pluficurs Villes & 
Bourgs fituez fur la rivicre d’Elbe , aux en- 
virons de la Ville de Wittenberg. Les 
Chroniques de Flandre font une mention 
'exprefle du même Lideric que Charlema*- 
gne en recompenfe de fa vertu, &.des fi- 
dèles fervices qu’il lui avoir rendus dans 
fes Armées, établit Gouverneur perpétuel 
des Ports de la Flandre & de tout le Pais, 
j.ufques & compris la partie Occidentale de 
la Foreft d’Ardennes -, & ce fut princi* 
paiement en vertu de cette donation de 
Charlemagne, que les Princes de la Flan* 
dre furent mis en pofleffion non feulement 
du Gouvernement de la Flandre Maritime 9 
mais encore de la Flandre Foreftiére , ce qui 
accrut confiderablement leur puiflance. Il 
arriva depuis que ce qu’ils ne pofledoient 
auparavant que par commifïïon, ils le pofle- 
derent en propre pour eux & pour leurs 
defcendans , foit qu’ils s’en rendiflcnt iqair 
très par force, ou que les Souverains leur 
, en accordaflent la propriété en récompehfc 
de leurs belles aéfions. Lideric II. mourut 
l’an 808. laiflant un fils de fou Epoufo g 0 g 

Hermcngarde fille de Gérard de Roufillon , 

qui étoit le plus illuftre & le plnspuiflant 
Seigneur du Touruefis. 
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L A plus grande application de ce Prin-, 
ce fut de purger la Flandre de Vo- 
leurs , de mettre la côte Maritime à cou-, 
vert des defcentes des Pirates, d’aflurec 
le repos & la tranquillité des habitans-dé 
la Campagne , & de faire abatte une grande 
quantité de bois, qu’il fit défricher polît 
tendre la terre fertile en bleds & en pâtu- 
rages. S’il eut un foin particulier de ce- 
qui fait la félicité des Peuples , il ne s’ap- 
pliqua pas avec moins de zélé à ce qui 
regarde le culte Divin , en bâtiflant dd 
nouvelles Eglifes, & tétablillant celles qui. 
étoient en ruine. Il fit non- feulement re- 
bâtir les Villes, les Châteaux & les Villa- 
ges ruinez par les irruptions des Huns',, 
des Vandales & des François dans la Flan- 
dre , mais il en ajouta de nouveaux. Il; 
rendit les rivières navigables, & il fit cul- 
tiver les terres qui étoient naturellement- 
fertiles; enfin ,il iè comporta de telle forte 
dans le gouvernement du Païs , qu’en mou- 
rant il le laifla à fon fils Odoacre beaucoup . 
plus riche, plus fertile & plus peuplé qu’il 
ne l’av.ojt recil. Il mourut en 8 24. 

- V' ODO-. 
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O D O A C R E. 

S I Inghelram s’attacha à rendre la Flan- 
*dre abondante en toutes fortes de 
biens, & à l’embelir de quantité de beaux 
- Edifices. Son fils Odoacre s’appliqua à en ^ r 4* 
étendre les Frontières par la guerre qu’il 
fit le premier aux Princes Voifins , fur les- 
quels il conquit plufieurs. places fortes. 

Il fut Heritier de la piété defon père aufli 
bien que de fa puiflànce, en reftituant ou 
faifànt reftiruer à quantité de Monafléres 
les biens qui avoientété ufurpez fur eux j 
& afin qu’il n’y eût point de terre inutile 
dans tout fon domaine , il en donna à 
tous ceux qui en -voûtaient autant qu’ils, 
en pouvoient cultiver, leur accordant en 
mems tems une exemption de tous droits 
Seigneuriaux l’efpace de plufieurs années. 

Il payoic à l’Abbaye de S. Bauon de Gand la 
dîme de tout le gibier qu’il prenoic à la 
chalTe , Suivant la promefle autentique 
qu’il en fit à Eynard Abhé de ce lieu. Il fut 
fort aimé & eltimé de l’Empereur Louïs 
le Débonnaire, au Service duquel il s’atta- 
cha inviolablement, même dans Ses plus 
rudes adverfitez. Ce fut auffi en recom- 
penfè de fbn zélé & de fa fidelité que ce 

A 4 bon 
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bon Empereur lui fit une donation des 
Comtez d’Artois & de Boulogne. Quel- 
ques Hiftoriens lui donnent pour femme 
une fille d’Anfèlme Comte de St. Paul, 
d’autres une fille du Seigneur de St. Orner. 
Il commença à gouverner la Flandre l’an 
824. Ce qu’ayant fait pendant 13. ans dans 
une haute eftime de prudence & de cou- 
rage, il mourut l’an 8 3 7. & il fut enterré 
dans l’Eglifè de Sr. Sauveur de Harlebec 
prés de ion père & de Ion ayeul ; il laifla 
lin fils nomme Baudouin dit Bras de Fer. 

Les Princes qui ont gouverné la Flan- 
dre depuis Lideric Premier jufqu a Odoa- 
cre inclufivement , n’avoient que le titre de 
Foreftiers , ou Gouverneurs Commis par 
les Rois de France au gouvernement de la 
Flandre,bien que quelques Auteurs aflurent 
qu’ils prenoient le titre de Comtes: mai s Po- 
pinionla plus probable veut que Baudouin 
fils d’Odoacre air été le premier hoporé de 
ce titre , qu’il a laide à tous fes Succelleurs. 

BAUDOUIN I. furnommé Bras de 
Fer , premier Comte de Flandre, 

C E Prince fut également orné desper- 
feétions de l’ame & du corps , & 
la grandeur de fon courage ne cédoit rien 
N à la 
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a. la force de ion bras, qui étoit celle qu’il 
en acquit le fùrnom de Bras de Fer. Il 
étoit outre cela de belle taille , beau de 
vifàge, & il logeoit dans ce corps digne d’un 
grand Prince une ame royale & née pour 
les entrepriies les plus relevées. Il fit écla- 
ter la force de fon bras & la grandeur de Ton. 
courage dans les Combats, & il fe faifoit 
diftinguet par là entre les plus braves de 
fon temps. Il fit fon aprentiflàge d’armes 
fous Charles le Chauve Roi de France, 
dans les guerres que ce Prince eut à démê- 
ler avec les Sarrafins qui entrèrent alors 
dans la France du côté de laGuienne, & 
avec les Norman s peuples du Nort qui ; 
faifoient des courtes en France. Comme ce 
Prince étoit fbuvent prés de la perfonne 
du Roi & des enfans de France., , il s’at* i 
tacha à fèrvir la PrinceiTe. Judith fille du 
Roi avec un fi profond refpeéfc qu’il mérita 
d’en être aimé,.& cet amour alla fi avant 
qu’elle defiroit auffi ardemment d’être fon 
époufe qu’elle avoir d’averfion d’être celle . 
du Roi de Navarre , à qui fon pere la def- 
tinoit pour femme. Pour empêcher ce 
Mariage quelle aprehendoit fur toutes cho- 
fes, elle fe fit enlever . fecretement par 
Baudouin qui l’emmena de Senlis en Flan- 
dres : du contentement de Louis le Bègue 

A 5. ficre 
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Frere de cetce Princelle, mais à rinfçû Si- 
même contre le gré du Roi Ion père ; & 
au bout de quelque tems, il en eut un fils 
nommé Baudoiiin dit le Chauve. D’autres, 
Hiftoriens racontent cette avanture autre- 
ment; & ils difènt que la Princelle Ju- 
dith qui avoit époufé Eardulfe ou Etelulfe 
Roi d’Angleterre , revenant de ce Royau- 
me après la mort du Roi (on époux, fut 
enlevée par Baudouin qui la rencontra, 
lors qu’elle pafloit par la Flandre pour 
retourner prés du Roi fbn père. Cet en- 
lèvement de quelque manière qu’il fe foie 
pallé attira fur lui l’indignation du Roi , . 
qui comme père de la Princelle enlevée,, 
étant touché de cet attentat autant qu’il le 
de voit être, le fit excommunier par An- 
iêlme Archevêque de Reims; Ce qui obli-. 
gea les deux nouveaux époux de faire le 
voyage de Rome, où étant arrivez ils fe 
profternérent tous deux humblement aux 
pieds du Pape Nicolas Premier, lequel les. 
ayant abfous de l’excommunication qu’ils, 
avoient encourue, employa ce que fa di-. 
gnité lui donnoit d’afeendant fur l’efprit: 
du Roi pour le fléchir en faveur de Bau-. 
domn*. qui par cette puillànte interceffiofi 
aufïï bien que par celle de plufieurs Pre-. 
làcs de. France*, fut remis en grâce auprès. 
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de Charles le Chauve , qui cçnfidérant 
d’ailleurs combien Baudouin lui étoit.né- 
ceflaire pour repoufler les in valions des 
Normans qui attaquoient la France, lui par- 
donna i & ayant fait aflembler les Grands de 
fon Royaume dans la Ville d’Auxerre, il ap- 
prouva non feulement le mariage de Bau- 
douin & de là fille Judith en leur prelen- r 
ce ; mais encore il en célébra les noces 
dans cette même Ville par de magnifiques 
feftins & par de grandes réjoüiflànces. En 
faveur de ce mariage il éleva Baudouin ail 
rang des Comtes & des Pairs de fon 
Royaume , & pour comble de grâces il 
lui accorda pour la dote de fa fille , tout le 

f >aïs qui eft enfermé entre les Rivières de 
’Efcaut &de la Somme &laMerOceane, 
à condition d’employer tons fes efforts 
pour le mettre à couvert des infultes 
des Normans. Baudoiiin fit tout fon pof- 
fible pour executer la condition fous la- 
quelle la Flandre lui avoit été donnée» 
mais il le fit avec plus de courage que de 
bonheur , car cette Nation Barbare ayant 
inondé toute la Flandre comme un tor- 
rent qui entraine tout ce qui s’oppofè a 
fon paflage , la ravagea prefque entière- 
ment par le fer & la flamme, prenant 
d’aflàut plufieurs Villes, & particuliérement 

£6 "" celle 
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celle de Gand qui fut (accagée. Pour ar- 
rêter les courfes de ces ennemis redou- 
tables , Baudouin fit fortifier dans la Ville 
de Bruges , une Citadelle qu’on appelle le 
Bourg. Il prit enfuite un foin particulier 
de faire, cultiver les champs qui étoient 
demeurez défèrts depuis les irruptions de 
i ces peuples Barbares •, mais s’il s’appliqua à 
rendre les campagnes fertiles par la cul- 
ture, il ne s’attacha pas moins à cultiver 
l’elprit des Peuples par de belles Loix. Il 
quitta tout enfemble la vie & la Principau- 
té l’an 879. qui fut le feiziéme de fon Gou- 
vernement , & Ion corps fut rendu à la 
terre dans PÉglife Abbatiale de St. Bertin à 
St. Orner. Il laifla deux fils de Judith de 
France fonépoufe, Baudouin qui luifuc- 
ceda au Comté de Flandre , & Rodolphe 
ou Raoul qui eut en partage la Ville de 
Comté de Cambrai que Baudouin Ion pere 
avoit conquifè. 

* *f : L " 

BAUDOUIN II. dit le Chauve , 
IL Comte . 

L E défaut de fa chevelure qui lefitref- 
fembler en cela à l’Empereur Char- 
les le Chauve fôn Ayeul, lui fit donner ce 
furnom. Il embrafla ayec beaucoup de cha- 
, . leur 
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leur & de fermeté le parti de Charles le 
Simple (on Coufin germain , légitime Roi 
de France , contre les Comtes d’Anjou , & 
les autres Rebelles de ce Roiaume. Et il 
auroic beaucoup contribué à lui conlerver 
la Couronne, fi Charles par (â (implicite 
& par fa conduite trop molle, & fon peu 
de courage, n’eut travaillé lui- même à (a 
propre perte. Baudouin fit paraître (à pié- 
té par le rétabliffement de beaucoup d’E- 
glifes & de Monaftéres que les Normans 
avoient ruinez , & il donna des marques 
de fa prudence en faifant fortifier les lieux 
qui pouvoient arrêter les courfes de ces 
dangereux ennemis. Il fit entourer de mu- 
railles la Ville de Saint Orner, & fit ren- 
fermer dans l’enceinte de cette V ille l’ Ab- 902. 
baye de St. Berrin , dont il s’étoit appro- 
prié les revenus à l’exemple des Rois de 
France & des Grands de ce tems-là , qui 
ne faifoient aucun (crapule de s’enrichir 
du revenu des biens Eccléfiaftiques , 11e 
taillant aux Moines, que ce qui fuffifoit 
pour leur nourriture & leur entretien , & 
pour celui, d’un Supérieur qui avoit foin 
d’entretenir la difeipline Monaftique. Et 
s’il en faut croire Sindegére , & Aimoin 
Moine Bencdiéfcin Hiftoriens contempo- 
rains , on appelloit les grands Sçigneurs du 
/./ - A 7 Roiaü* 
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Roiaume, nos Seigneurs les Abbez, qui 
s’emparoient des revenus del’Eglifelôusle 
bon plaifir du Roi , donnant aux Reli- 
gieux des Supérieurs à leur fantaifie, qui 
fe metroient peu en peine fi les Moines ob- 
fervoient exactement les régies que leurs 
Fondateurs leuravoientprélcrites. Ce dés- 
ordre dura jufquau tems de Robert Roi 
de France dit le Dévot , qui par fa piété 
&parfa juftice reforma cet abus, qui avoir 
duré plus de deux cens ans.Du tems de Bau- 
douin II. la Ville d’Arras étoit la Capitale 
du Comté de Flandre. Il employoit vo- 
lontiers les voyes de la douceur pour cor- 
riger les méchans. Il le lailïoit toucher de 
compafïion pour les malheureux, & par- 
ticulièrement pour les prilbnniers ; & il 
étoit fort liberal envers ceux qui le meri- 
toient. Il mourut à Gand l’an 918. le 39. 
de fon Régne, fort regreté de fes Peuples, 
a qui fa mort fut un juftefujet de douleur,, 
de même que là vie a été une ample ma- 
tière d’imitation à la pofterité. Il reçût la 
lepulture dans l’Eglile de St, Pierre de 
Gand, fur le Mont Blandin; & il fut en- 
terré dans la Chapelle de Noire-Dame-,, 
lous une tombe de pierre commune, fans 
'aucune marque de diftin&ion. Il avoit 
epoufé Elftrude fille d’Elfrede Roi d’An- 

gletei> 
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, _ gléterre qui lé rendit pere de deux fils: 
Arnoul qui comme (on fils aîné fut Com- 
te de Flandre après lui j ôc Adolphe Com- 
te de Boulogne,, qui fut aufîi Seigneur de 
Teroüenne , & qui aiant en comme fon> 
père la jouïïïance de toutes les Seigneu- 
ries dépendantes de l’Abbaye de. St. Bcry 
tin, mourut fans poftérité. 

ARNOUL I. dit le Grand ' 

III. Comte : 

L Es belles qualkez de ce Prince lui ac- 
quirent plufieurs fùrnoms avantageux 
s à fa gloire; fa libéralité envers le Monafté-1 
re de St. Pierre de Gand , dit le Mont Blan- 
, din , lui fit donner le fîirnom de Grand ; 

' grâces , .que la nature avoit répan- 
dues fur fon vifàge , celui de Beau , & 

Ton grand âge celui de Vieil. Il donna des { g 

marques de fa prudence ôc de fa valeur ~ — - 
dans le Gouvernement de fes Etats , & il fit 
admirer fon courage Ôc fa fermeté dans les 
guerres qu’il eut à foûtenir contre la France 
au fujet des limites , auffi-bien que dans les 

» querelles qu’il eut à démêler pour le même 

lujet avec l'Empereur Othon I: qui forti- 
fia la Ville de Gand , pour loppofer aux 
defiêins d’ Arnoul , & fit faite un long 

i ... Mé* 
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folle , nommé le canal d’Orhingue * 
pour fervir de borne perpétuelle à l’Em- 
pire du côté de la Flandre. Il aimoit par- 
ticulièrement le Clergé & laNoblefle, & 
il diftribua entr’eux les dîmes dont les Pa^ 
pes lui avoient accordé la levée aulïirEien: 
qu’à Tes Ancêtres , pour leur aider à repoui- 
fer les Huns, les Danois & les Vandales* 
qui faifoient de fréquentes irruptions dans 
la Flandre: mais il en donna la plus gran- 
de partie à la Noblelïe , pour laquelle il 
avoit beaucoup plus depenchamt que pour 
l’Egliie , envers laquelle il ne fut pas fi libe- 
ral. Il fit même beaucoup d’injuftices à 
plufieurs monafléres qu’ils dépouilla de 
plufieurs Seigneuries & droits de Juridic- 
tion pour en revêtir les Gentilshommes. 
Après la mort de Ion frere Adolphe décédé 
fans enfans , il prit polïeffion du Comté 
de Boulogne , de la Seigneurie, de The- 
roüenne & de l’Abbaye de St. Bertin j à 
laquelle néanmoins, fatigué par les inftantes 
prières de la Comtefie ion Epoufe , il per- 
mit depuis d’élire un. Abbé & de jouir de 
la moitié de lès revenus. Dans là vieille^ 
fe il fut fort incommodé de la pierre j 8c 
comme les Médecins venoient de toutes 
parts lui offrir leur fecours, & lui en pro- 
meitreia guérifon , s’il vouloit foufrir d’& 

tre* 
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tre taillé , il le refufa , de peur, difoit-il en 
Latin , qu’en cherchant à vivre fans dou- 
leur , je ne trouve la mort plus doulou - 
reufe. Au relie fi Amoul s’écoit rendu re- • 

. doutable à lès ennemis , il ne s’étoit pas 
rendu moins aimable à Tes amis , qu’il pro- 
tegeoit de toutes Tes forces. Ce Prince 
ayant fait la guerre avec beaucoup de cou- 
rage pour maintenir lès droits , rendit la 
paix à fes Sujets, apres l’avoir faite avec lès 
Voifins qui lè firent un grand honneur, 
de rentrer dans fon alliance. Il vécût juf- 
qu’à l’âge de quatre vingt douze ans , & il 
fut enterré à St. Pierre de G%pd l’an 96 ^. 9^4» 
fôus une tombe de pierre commune &làns " 
aucun ornement luivant la fimplicité de ces 
tems-là, dont la modeftie étoit bien éloi- 
gnée du faite & de l’orgueil de ce fiecle, 
qui érige de fuperbes Maulôlées à des fa- 
quins , & à des hommes qui bien loin 
d’avoir polïedé les vertus & les dignitez des 
Grands Hommes de ce fîécle-là, ne lèfonc 
diftinguez que par leurs vices & par des em- 
plois vils de honteux. Il avoit époufé Aley- 
de ou Alix fille d’Hebert Comte de Vet- 
mandois, celui-là même qui avoit enfer- 
mé le Roi Charles lé fimple dans une 
Tour du Château de Peronne, où il le re- 
, tint prifonnier jufqu’à la mort , & qui av oit 
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toutes lortes d’Ouvriers de différentes ma- 
nufactures qui faifbient autrefois la prin- 
cipale richeiïe de la Flandre , & il leur ac- 
corda de grands Privilèges. Il établit un 
grand nombre de Foires à Bruges , à 
Courcrai, à Torhout & à Montcaffel,& 
fixa les Marchez à certains jours de la fe- 
maine ^ ou les Marchands fe communia 
quoicnt les uns aux autres leurs marchan- 
difespar échange, & cela fe pratiquoit au- 
trefois à caufe de la rareté de l’argent 
monnoyé : de telle forte qu’on donnoit par 
exemple deux Poules pour une Oye , deux 
Oye$ pour un Cochon , trois Agneaux 
•pour un. Veau , & trois Veaux pour une 
Vache. Il n’a voit gouverné la Flandre que 
:4trois ans, pendant lefquels il avoit gagné 
généralement l’eftime & l’amour de tout 
îe Peuple , lorfqu’étant de retour de la 
guerre des Normans avecleRoiLothaire 
qui l’avoit appelle à Ion fecours , il mou- 
rutdela petite Verole àBergue-St.-Vinoc 
l’an Il reçût la fépulture dansl’Eglf- 
le Abbatiale deSt* Bertin à St. Orner , lous ~ 
■une fimple tombe de pierre. Il avoit eu pour 
femme Mathilde fille d’Herman Duc de 
Saxe , ■ laquelle lui enfanta un fils nom- 
îii é Arnoul , qui fut Comte de Flandre 
après U mçrc 4’Amopl le Vieil fou Ayeul. 
.-je: h - ; i . ' euc 
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Elle époufa en fécondés noces. Godefroi 
Comte d’Ardenne, dont elle eutGodefroi 
& Gothelon Ducs de Lorraine. > C’étoit 
dommage qtvun jeune: Prince qui s’éroit 
mis dans une fi haute réputation de fagef- 
fe St de probité , Si en qui la. prudence 
avoir devancé le nombre des années , fût 
;fï-tôt enlevé à fes Sujets, Si-que fa mort 
moifïonnat- tout d’un coup lesgrandes efpé- 
lances que les Flamans avoi eut conçues de 
fa conduite en le faifantdilparoîtrecomrne 
«n éclair, ainfi qu’il arriva autrefois aux Em- 
pereurs T ire , Alexandre Severe , Si le Jeu* 
ne Gordien , que leur bonté Se leur juftcfe 
faifoient.apeler les délices du genre humain: 
«tant il eft vrai que les peuples ont un intérêt 
particulier non feulement dedéfirer, mais 
'même de le procurer par tbutes fortes de 
voyes la confèrvation des bons Princes , qui 
font fi rares , que l’on en pourrait graver 
tous les noms fur un ieul cachet, comme di- 
4b it autrefois avec autant de vérité, que d*ef- 
prit un Philofophe Grec. Les Princes ont 
encore une chofe- à imiter dans la cont 
duite de Baudouin III. qui eft d’établir 
*dané leurs Etats lés Arts Si les Manufac- 
tures, afin de garantir lenrsSujetsdedeuîc 
grands maux qui font l’oifiveté mère- de 
.tousAes vices. Si .la pauvreté , todsafett* 

' fi per- 
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ne d’ Amoul Ton petit fils , du rapt qu’il 
avoir fait de Judith fille de Charles le 
Chauve. La leconde chofc que je remar- 
que, c’èft la ridicule &flateuferèco'nnoif 
lance de quelques Moines du monaftére 
de St. Pierre de Gand , auquel Arnoul avoit 
fait de grands biens, & qui auffi liberaux 
en titjtes pompeux & magnifiques envers 
Arnonl , qu’il Tavoit été envers eux par fes 
largefles. immenfès , n’ont point eu de hon-i 
' te de lui donner le furnom de Grand, qui 
n’a été donné à Aléxandre, à Pompée > a» 
Conftantin & à Charlemagne , qu’après 
l’avoir mérité par une infinité de grandes, 
aétions & d’illuftres conquêtes. L’on pour- 
voit dire à Arnoul ce que le même Alexan* 
dre difoit, autrefois, a Achilles, lors qu’il 
alla vifiter fon tombeàu fur le Cap deSy- 
gée ; Que j'envie ton bonheur , 0 uichille,_ 
s’écria-t-il , d'avoir trouvé un Pancgyrijle- 
de tes'' allions tel que le Poète Homère 
Ce n’eft pasqu’ Arnou! n’eut de grandes 
qualités, & n’eurbeaucoup de mérité per-, 
lonnel -, maïs après tout qit’avoit-il tant 
fait pour mériter ce titre magnifique ? Ces. 
bons Moines avoient apparemment envie 
de s’attirer les aumônes copieufès dequel- 
qu autre Prince qui leur auroit fait de 
grands biens dans l^elperance d’être paycL* 
^ -- de 
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fi pernicieux à l’Etat que Solon Legifla- 
teur des Athéniens décerna de rigoureu- 
' Tes peines contre les pauvres faineans , 
qu’Amafis Roi d’Egypte par un excès de 
: rigueur puniffoit par la mort même. 

ARNOUL 11. V. Comte* 

A Rnoul le Vieil ayant repris le gouver- 
nement après la mort de Baudouin 
lejeune fon fils , le laifia en mourant à Ton 
petit fils Arnoul Second qui étoit encore 
tfort Jeune , mais qui étant d’un beau natu- 
rel donna de grandes efpérances d’un ré- 
gne heureux. ïl fut mis fous la Ture- 
le de Mathilde fa mère & de fon beau 
père, qui oppoferent en vain tout ce qu’ils 
avoient de prudence & de fermeté à l’injuf- 
tice de Lothaire Roi de France qui dépouil- 
la le Jeune Arnoul des Comtez de Bou- 
logne, de Terotienne & de S. Paul , pour en 
revêtir les deux fils de Guillaume Comte 
de Ponthieu , à condition neantmoins 
d’en faire hommage aux Comtes de Flan- 
<Jte. LeComte de St. Paul tomba depuis 
ce temps -là fous la domination d’Enguer- 
Tand de Pllluflrc Maifon de Champ d’A- 
veine , & de là dans celle de Châtillon en la 
- 4 ■ per- 
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perfonne de Hugues qui époufa la fille uni- 
que d’Enguerrand, d’où il pafla long-temps 
après dans la famille de Luxembourg par 
le Mariage de l’arriere petite fille d’Enguer- 
rand avec Gui de Luxembourg Seigneur 
de Ligni , & demeura dans cette famille 
jufqu’à ce que Marie fille de Pierre & fille 
de Louis de Luxembourg Comte de St. 
Paul , le tranfporta dans la famille de Bour- 
bon par fon Mariage avec François de 
Bourbon Comte de Vendôme. Arnoui 
croiflant en vigueur d’efprit à mefure 
qu’il croiiïoit en âge Ce rendit également 
agréable au peuple & à la noblefle par fa 
belle conduite : Il prenoit un foin parti- 
culier d’empêcher que les pauvres ne fufi- 
fent opprimez par les riches, les foibles par 
les forts & les bons par les méchans. Il rc- 
fuià de fe trouver au Sacre de Hugues Capet 
Roi de France., qui fe fil à Noyon l’an 987. 
regardant ce Prince comme un Ufiirpateur 
de la Couronne de France fur Charles 
Duc de Lorraine qui en ctoit le légitime 
heritier, & qu’il retenoit prifonnier avec 
les enfans par l'injuftice du monde la plus 
atroce. Il ne laifla pas neantmoins dé fai- 
re hommage de la Flandre à Robert -fils 
d’Hugues. Si les bons Princes éroient 
injnaortels, Araoul qui gouyernoillaFlan- 
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dre , avec tant de Juftice & de modération, 
auroit du l’être; mais la mort qui n’épar- 
gne, ni puiflances, ni vertus, nijeunef- ’ 
fe l’enleva de ce' monde par une fièvre 
chaude , dont il mourut dans la Heur de 
fon âge l’an 988. qui étoit le 28. de fon 988» 
Régné. Il reçût la Sépulture dans l’Egli- 
fe de St. Pierre de Gand. Il eut pour 
époufè Rofele , fille de Berenger III. Roi 
d’Italie^, que l’Empereur Otnon I. vainr 
quit & tint dans une prifon. perpétuelle à 
Bamberg. Arnoul en eut un fils nommé 
Baudouin qui lui fuccéda , & qui étoit en* 
core enfant, lorfque fon pcrc mourut. Sa ' " 
mere ayant époitlé en fécondes nôcès Ro- ; 
bert, Roi de France , qui lui fit donner 
le nom de Sufanne , mourut en France, & 
fut enterrée à Gand prés d’ Arnoul fon pre* 
mier Mari. On peut voir par les commen- 
cemens du Régné d’ Arnoul II. combien 
les enfans Orphelins font à, plaindre , à 
moi ns que d’être fous la tutéled’un homme 
de poids & d’autorité & rem pli de prudence, ' 
qui les mette à couvert de l’oppreffion & 
de la violence de ceux qui voudroient pro- 
fiter de leur foiblelTe , comme il eft arrivé 
à ce Prince, qui après la more de fon père 
ayant eu le bonheur de tomber fous la tu- * - 
• télé de fonAyeijl, fe vit expofé après la 
. . B mort ‘ 
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mort de ce fage Tuteur aux invafions cTuti 
1 puilTantVoilin. Ç’eft ainfi que la jeunelTe 
de Joas Roi de Judée, quiavoit été pro- 
tégée & conduite par la iagefle de Ion on- 
cle Joyada grand Prêtre de la Loi de Dieu, 
fe vit abandonné à lès inclinations dé- 
réglées, lorfque la mort lui enleva ce fa- 
ge Condu&eur. C’eft ainfi, que le jeune 
Gordien Empereur, qui avoir régné heu- 
; ' renferment , tandis qu’ils eut pour appui 
Mifithée fon beau-perc , fut expofé aux 
embûches de lès ennemis , lors qu’il eut 
perdu ee fage & fidèle Gouverneur de fon 
' ; Empire. 

On doit remarquer encore dans Arnoul 
un Exemple de générofité toute particu- 
lière, puilqu’il aima mieux s’attirer l’ini- 
mitié d’un puiflànt Roi Ion voifin , que de 
fléchir Ibus la puiflance de ce Prince , qu’il 
regardoit comme l’Ufurpateur d’un Scep- 
tre , qui appartenoit à un Prince dont il 
étoit proche parent. 

BAUDOUIN IV, dit Belle 
Barbe , 6. Comte . 

C Efurnom lui fut donné, parce qu’il 
prenoit plaifir à porter une longue 

tebe, tirant fur la couleur noire , quire- 
- levoit 
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lcvoit infininime'nt l’éclat & la majefté de 
Ton vifage. 

L’extrême jeunefle ou fon pcre I’avoit 
laiflé en mourant , fit naître à quelques 
Seigneurs de Flandre , & lur tout à Gilbod 
Seigneur de Courtray la hardielle de fc ré- 
volter, &de lui refufer l’obêiflance : mais 
il nefc vit pas plutôt en état de Gouver- 
ner la Flandre par lui-même, quilles ran- 
gea à la raifon en leur faifant connoître ce 
que peut lajuftice quand elle eft fécondée 
de la grandeur du courage. En effet la bel- 
le éducation qu’on avoit pris foin de don- 
» ner à ce Prince , avoit trouvé en lui un 
naturel heureux , & une grandeur d’ame 
capable des plus grandes cliofes. Il en cou- 
rut l’inimitié de l’Empereur Henri II, le- 
quel étant entré dans la Flandre y fit d’é- 
tranges dégâts ^ détruifant toutes les villes 
du pais par le fer & la flamme , & emme- 
nant un grand nombre de prisonniers & de 
troupeaux. Il fut néantmoins remis dans 
les bonnes grâces de ce Prince qui lui fie 
une donation de la ville de Valenciennes 
&desIlesdeZelande, à condition de les 
tenir à foi & hommage de l’Empire.- U 
" partagea entre la Noblcfle plufieurs villes 
& villages en titre de Seigneuries. Com- 
me il étoit également fçavant & homme 
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de bien , il prit un foin particulier d'éta- 
blir dans les Bourgs , V illages & Châteaux 
des Juges dont il reconnoifloit l’intégrité 
& la fuffilànce. Il eut néantmoins la foi- 
blefle de foufrir que Tes proches parens, qui ^ 
poilcdoient depuis long-temps de pere en 
fils 9 le Comté de Cambrai , en fulTent 
dépouillez par Herluin Evêque de cette 
ville; ce qui arriva Pan 1014. Defontems, 
la Flandre fut affligée d’une contagion fi 
violente, qu’a peine reftoic il allez de vi- 
vans pour enfevelir les morts. Enfin après 
un long règne qui fut de 48. ans, il paya 
le tribut à la nature, & fut enterré dans 
< l’Eglife Abbatiale de St. Pierre de Gand, 
dans la Chapelle de Sr. Laurent , où l’on 
voit fon tombeau dans la même fimplicité 
que celui de Tes Ancêtres. Sa mort arriva 
l’an 1036. Il avoir épouféOgine, fille de 
— - Gilbert Comte de Luxembourg , qui lç 
fit pere de Baudouin dit de Tille fon Suc- 
ccflcur. Cette Princefle étant fur le point 
de faire fes couches Baudouin fon mari la 
fît mettre fous une tente magnifique dref- 
fée pour ce fujet dans la grande place de 
la ville d’Arras , dont il accorda l’entrée 
à toutes les honnêtes femmes , afin qu’el- 
les puflent rendre témoignage del’accou- 
. chemeat de cette Princefiè , qui croit pour 

lors 
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lors âgée de 50. ans 9 & détruire par là tous 
les Faux bruits qui s’étoient répandus par- 
mi le peuple , touchant la ftérilité de fa 
femme 9 & les accufàtions qu’on auroit 
pû former à l’avenir d’un enfantement 
fuppofé. Néantmoins ce fils dont il at- 
tendoit la naiflànçe avec tant d’impatience 
fut fon plus grand fléau , pùifque s’étant 
révolté contre lui, il le chafla de fes Etats, 
& le réduifit à chercher un azile auprès 
.de Richard , ou félon d’autres Robert Duc 
de Normandie 9 dont il époufà la fille 
nommée Lemore , étant demeuré veuf 
par le décès d’Ogine fa première femme j 
& en obtint un puiflantfecoursquilere- ' 
mit en pofleffion de la Flandre. On peut 
faire fur la vie de ce Prince deux remar- 
ques très utiles : la première 9 nous en- 
fcigne que c’eft en vain qu’un peuple 
prend les armes contre un Souverain Pu- 
pile & en bas âgé , pour lequel il doit 
avoir un relpeéfc &. une fidelité inviola- 
ble,' puifque tout enfant qu’il eft, il doit 
néanmoins être regardé de lès Sujets com- 
me l’Image de Dieu, qui l’ayant fai maî- 
tre pojir eux, le protège contr’eux. C’efl: 
ainli que Dieu donna fa viétoire à Gode- 
froi Duc de Brabant qui étoit encore à 
la mamelle, fur fes Sujets révoltez, lorf- 
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, cjae ce petit Prince étant porté daus tin 
berceau à la tête de Tes troupes, les ani- 
ma tellement au combat par la pitié que 
fon enfance leur fit naître qu’il vainquit 
les Rebelles, comme il arriva autrefois à 
Europe Roi de Macedoine , & long- 
tems après à Clotaire Roi de France, qui 
ctoicnt encore au berceau. La fécondé, 
nous fait voir qu’il ne faut pas toujours 
fe défier d’un Ennemi reconcilié, puifque 
bien fouYent on en reçoit de rares bien- 
faits, & de grands fecours danslebefoin, 
comme il arriva à Baudouin Belle-barbe, 
qui reçût de grands biens de l’Empereur 
Henri IL après en avoir foufert de grands 
maux. C’eftainfi que Marcus Lepidus & 
Marcus Fui vius Romains , Cimon & Pe- 
Ticles Athéniens j Maffinifla Roi deNu- 
midie & le peuple Romain \ Charles VI: 
Roi de France , & Richard fécond Roi 
d’Angleterre j Philippe Duc de Bourgo- 
gne & Charles Duc d’Orléans s’étant re- 
, conciliez après des inimitiez qui feni- 
bloient devoir être implacables , fe font 
donné des marques d’une amitié fincére, 
& fe font comblez l’un l’autre de» bien- 
faits , après avoir cherché toutes les occa- 
fionsdc fs nuire l’un à l’autre. 

- , i - BAU- 


1 


V 7 m * *r 

Comtes de Flandre, jt . 

BAUDOUIN V. dit de l’IJle 
7. Comte. 

L A Ville de l’Ifle qu’il aima, & qu’il 103 
embellit plus que toutes les autres — — 
Villes de la Flandre, lui a jinpofé ce fur- 
nom ; on lui donna encore celui de pieux, 
parce quil étoit fort attaché àfervir Dieu, 
outre qu’il étoit naturellement porté k 
pardonner & à faite du bien* Il affifta 
puiflamment fon gendre Guillaume, bâ- 
tard de Robert Duc de Normandie , & 
d’Arlote fa Concubine , & par ce fecours 
il le mit en pofîcffion de la Normandie , 

& lui aida à conquérir en l’an 1060. l’An- 
gleterre, dont il le rendit pâifible pofief- 
feur, après la défaite & la mort d’Harald 
Danois, qu i en étoit TLIlurpateur 3 a con- 
dition que Guillaume eu qualité de Roi 
d’Angleterre, lui payeroit & aux Comtes ; , 
de Flandre fes Succefieurs, un tribut an- 
nuel de 300. marcs d’argent , que les 
Rois d’Angleterre payèrent exa&ement k 
Baudouin de fille & k Ion fils jufqu’à 
la mort; ce qu’ils ont refufé de continuée 
depuis ce tems-la. Henri I. Roi de Fran- 
ce avoit une fi grande confiance en la 
probité & la fige (Te de ce Prince qu’illui 
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confia par Ton tcftament la Tutcle de Phi- 
lippe & de Hugues Tes deu* fils qu’il laif- 
Ibic en bas âge , & le Gouvernement de 
l’Ecat , jufqu’à ce que l’aîné fut en âge de 
ïo6o. gouverner , ce que tous les Grands du 
■ - — Royaume approuvèrent d’un commun 
conllntement., promettant de lui obéir 
en cette qualité , fans aucune répugnance. 
Il n’y eut que les Seigneurs de Galcogne qui 
jefuférent de le reconnoîcrc pour Tuteur 
du jeune Roi , dans l’aprehenfion qu’ils 
avoient qu’ayant époufé la iôeur du feu 
Roi Henri, il ne s’emparât du Royaume, 
fur lequel il pouvoit d’ailleurs s’attribuer 
•de juftes précenfious étant defeendu de 
Charlemagne en Ligne directe * mais com- 
me il étoit auffi grand grand politique 
que que brave guerrier , il les rangea à la 
ïaifon plus par adrefle que par force. 

C’elt ainfi que Baudouin fe comporta 
dans le maniment des affaires de ce grand 
Royaume dont il remit le foin à fon Pu- 
pile , dés qu’il fut en âge de prendre les 
Rênes de letar. Il ôta à l’Empereur Hen- 
ri III. tout le pais fitué entre l’Efcaur & 
le Dendre , & qu’on appelle le Comté 
d’Alofi: , avec la Seigneurie des quatre 
Offices , Hulft , Borcnoute , Axele & Af- 
fenede , & le Château de Gand , dont 

l’Em- 
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l’Empereur lui laifla la pofieflion , ainfi que 
de la Zelande par un traité qu’il fît avec 
lui : Et comme le même Empereur rom- 
pant l’accord , qu’il avoir fait * mcnaçoit 
Baudouin d’entrer avec fon Armée dans 
la Flandre Occidentale, Baudouin oppo- ' 
fa à fbn pafïage un retranchement long de 
* «rois lieuës , qn’on appelle le neuf foflé, 
qu’il fît achever en trois jours , & qui 
fepare en cet endroit la Flandre d’avec le 
Pais d’Artois. Il augmenta les fortifica- 
tionS'de l’Ifle , Gand , Bruges } Ypres, 
Aire , St. Orner & Oudenarde , où il fît 
bâtir un Câhteau. En iotfj.les Ambaf- 
fàdeurs du Comte d’Hollande étant venus » 
v lui offrir en mariage pour fon 2. fils Ro- 
bert, depuis furnommé le Frifon, Ger- 
trude Veuve de Florent I; Comte d’Hol- 
lande , avec la T utéle de fes enfans , Bau- 
douin accepta leurs offres , & donna à 
Robert en faveur de ce mariage , une par- 
tie des Iles de Zélande avec le Comté d’A- 
loft , 1 après l’avoir fait obliger par ferment 
de fè contenter de ce partage , & de re- .< 
noncer à tout ce qu’il pouvoit prétendre 
fur fàfucceflïon. Baudouin qui avoit gou- 
verné la Flandre avec tant d’honneur & de 
gloire, pendant 3 2» ans , fentant apro- 
§ier la deyniere heure de fa yie , fit ap- 
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peller -Baudouin Ton fils -aîné & l’ayant 
fait venir prés de fon lit : mon fils , lui 
dit-il, tu me vois fur le point d’aller ren- 
dre compte à Dieu de toutes les délions 
de ma vie , & de la recepte de la ferme 
'""qu’il a confiée à mes foins. Il faut que 
j’obéïlle, car quelle puillance peut réfiller 
à la volonté de Dieu, & quel homme à 
moins d’être un impie , ofe murmurer 
contre les décrets immuables de fa provi- 
dence ? C’eft être un mauvais loldat que 
de fuivre à regret fon Général ; & certes 
j’aurois tort de ne pas obéir avec joye à la 
voix de Dieu qui m’appelle , puifqu’il ne 
veut délivrer mon ame de la prilon de 
mon corps , que pour la faire jouir par 
les mérites deJefus-Chrift, de cette bien- 
heureufe & éternelle liberté qui fait la fé- 
licité de ces efprits Saints , qui régnent 
.éternellement dans le Ciel : mais avant 
que de partir de cette vallée de larmes 8c 
- de miféres, je te prie, mon fils , d’écou- 
ter attentivement les confeils que je vais 
te donner fur les choies qui regardent la 
conduite de ta perfonne& celle de tes Su- 
jets. En premier lieu je te conjure d’ai- 
* mer & de fervir Dieu pàr-deflîis toutes 
chofes j fècondement de t’attacher aux ia- 
térêcs de la France, qui nous à comblez 
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de tant d’honneurs & de tant de bien faits. 
Souviens roy, que tudelcens de l’Empe- 
reur Charlemagne 5 mais que ce fouvenir 
ne te détourne point de reconnoître pour 
tes Souverains les Rois de la Race de Hu- 
gues Capet qui y régné prefentement , & 
de qui ru asreçû la naillance du côté de 
ta mere, & (ois fortement perfuadé que 
la providence de Dieu difpolê des Royau- 
mes & des Empires , comme il lui plaie. 
Puis qu’il eft vrai que les Républiques fe 
maintiennent par une égale diftribution 
de châtimens ou de recompenlès, fers 
toi de l’un &de l’autre pour tenir tes Su- 
jets dans le devoir j mais s’il s agit de châ- 
tier , laiflès en le foin aux autres , & 
charge toi de celui de diftribuer toi me- 
me les recompenfes. Que la prudence 
foit la régie de toutes tes aélions, puilque 
cette vertu qui eft la guide de toutes les 
autres , n’eft pas moins nécedaire à un Sou- 
verain que l’Equierre & le Niveau à un 
Archite&e. 

Etoufe la rébellion dés là nailïànce. 
Ne croi pas légèrement les rapports de 
ces fortes de gens dont la Cour des Prin- 
ces ne manque jamais, je veux dire, les 
dateurs & autres femblables peftes dç la 
Cour. Né prens point de Confeillers fans 
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les avoir éprouvez comme lor à la pierre 
de touche , & fur tout que ce (oient des 
gens de bonne réputation , confommez 
dans la connoiflance des affaires, dedans 
les fciences & particulièrement dans l’Hifi- 
toire. Et comme tu és naturellement en- 
clin à la Paix , employé toutes tes forces 
& toute ton induftrie pour la maintenir; 
puifquil eft certain qu’une Paix (olide 
& allurée , eft préférable à la plus belle 
Viéfcoire , lois qu’on ne la tient qu’en ef- 
perance. Epargne le fang de tes Sujets, 
comme le tien propre; ôt fi Dieu t’a éle- 
vé au-deflus du refte des hommes , fou- 
viens toi , que tu n’és pas moins hom- 
me qu’eux. Enfin fais volontiers à tes 
Sujets le bien que tu voudrois qu’ils te 
jfifïent à tpi même. Baudouin de l’Ifle 
ayant inftruit en cette maniéré Baudouin 
fon fils aîné , & fon Heritier prefomptif 
( car Robert qui étoic le plus jeune étoic 
alors abfent } il rendit fon ame à Dieu 
dans la ville de Pile l’an 1067. Et on lui 
donna la fcpulture fuivant fa derniere vo- 
lonté dans l’Eglife Collegiale de St. Pierre, 
qu’il avoit fondée , & dotée richement. 
J 1 avoit époufé Adele , fille de Robert 
Roi de France , dont il eut deux fils; 
Baudouin , dit de Mons , fon SuccefTeur, 


Comtes de Flandre. 37 
& Robert , dit le Frifon , qui ufurpa la 
Flandre fur Tes neveux Ârnoul & Bau- 
douin , comme nous le dirons bien-tôr. 


BAUDOUIN VI. ditdeMons , 


E Prince étoit affable & d’un abord 


facile , exaéfc à rendre la Juftice, 
& fort aflidu au fervice de Dieu. Son ma- 
riage avec Richilde, fille de Reynier IIL 
Comte de Hainaut , & neveu de Herman 
Comte des Ardennes, le mit en pofïeffion 
du Hainaut , qu’on appelait auffi le Com- 
té de Mous , qui en eft la Capitale. Ce fut 
de cette Ville, où il faifoit fon féjour or- 
dinaire, qu’il prit fon furnom ; fa puif- 
lance fut encore augmentée par la dona- 
tion que lui . fit l’Empereur Henri IV. de 
la ville de Tournay. Il fit donner l’Evê- 
ché de Laon à Roger , fils du premier 
mari de Richilde fonépoufê, que fès de- 
fauts de corps & d’efprit rendoient inca- 
pable d’être dans les emplois du monde. 
Après lui avoir fortement perfuadé d’em- 
brafler l’état Ecclefiaftiquej ce que ce jeu- 
ne Prince fit volontiers, y étant fans ceflc 
incité par fà mere, laquelle ayant plus de 
penchant pouç fes cnrans du fécond lit. 


8. Comte de Flandre, 
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étoit bien aile , qu’il prit cette refolutioo, 
afin qu’il laiflàt à lès freres utérins la pok 
feffion des Seigneuries qui lui apparte- 
noient. Baudouin fut celui qui le' pre- 
mier ordonna aux Baillis ou Elcoutetes 

# ^ 

des Villes de Flandre de porter une Ba- 
guette blanche, qu’on appelloit la verge 
de punition, pour marque de leur fonc- 
tion & de leur dignité. Il acheta d’un 
Seigneur , nommé Gérard , le Bourg de 
Grandmont, dont il fit une ville , & il 
fit bâtir un Palais magnifique à Hédin. 
Comme tous fes loins & toutes lès incli- 
nations tendoient à la Paix , il n’entre- 
prit jamais aucune guerre , quoiqu’il ne 
manquât ni de courage , ni de conduite 
pour la faire avec fuccez. Il prétoit vo- 
lontiers l’oreille aux plaintes de fes Sujets. 
Il pafloit peu & buvoit de même , & il 
prit tant de foin de purger la Flandre de 
voleurs & de Icélérats , que de fon tems 
on n’y entendoit prelque point parler ni 
de vols , ni de meurtres. Il obéit au Pape 
Leon , qui lui commanda de faire divor- 
ce avec Richilde fon époufe à caulè de la 
proximité du fang , Adele mere de Bau- 
douin , & Reynier pere de Richilde , 
étant confins germains^ mais Leon étant 
décédé Vi&or Ion Succefleur confirma 
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leur mariage , & leva cet empêchement 
par une difpenfè qu’il leur accorda au Con- 
cile de Cologne. Il auroit été àfouhaiter 
pour le bonheur des Flamans,que le Règne 
de ce Prince eût été de longue durée, 
mais la mort qui fc plaît fouvent à abré- 
ger les jours des gens de bien, envia ce 
bonheur a la Flandre , Ôc le lui ravit après 
un régné de trois ans. 11 eutdeRichilde 
deux fils > Arnoul & Baudouin j peu de 
tems avant fà mort , il partagea Tes Etats 
entre Tes deux-fils, & il donna par tefta- 
ment ta Flandre à Arnoul , qu’il mit fous 
la Tutéle de Robert Ton oncle , 8 c à Bau- 
douin le Comté de Hainaut du confen- 
tement de fonépoufe $ il fit aufli aftem- 
bler à Oudenarde les principaux d’entre 
le Clergé, Çc la Noblefle à qui il recom- 
manda les deux fils ; ce qu’aiant fait il 
expira tranquillement , & (ans donner au- 
cune marque de douleur l’an 1070. C’eft 1070: 
cette efpéce de mort que l’Empereur Au- -rr— 
gufte appelloit Euthanafie , & qu’il de- 
mandoit inftamment aux Dieux pour lui & 
pour les fiens, Baudouin de Mons fut en- 
terré dans l’Eglife abbatiale du Monafté- 
re d’Hânon, dont il étoit le Fondateur. • 

Dans fes Lettres Patentes il prenoit ordi- 
nairement ce titre ; Baudouin par la mi- 
ter- 
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fericorde de Dieu , Prince de- Flandre.’ 

A R N O U L III. dit le Malheureux , 
9. Comte de Flandre . 

JO T* E fnrnoni de Malheureux, luieftde- 
— JL J meure à caufe de Tes infortunes que 
■l’orgueil & l’ambition de fà mete lui atti- 
ra 5 & celui de fimple & d’innocent, lui 
a été donné par les Aunaliftes de fon tems , 
à caufe de la (implicite de fes mœurs. Il 
ièmble que les vertus & la ‘recommanda- 
' tion de ton pere fi aimé des Flamans , le 
dévoient mettre à couvert de ces mal- 
heurs; mais l’arrogance & l’avarice de Ri- 
childe fa mere, & l’a verfion qu’elle avoit 
pour les Flamans , jointe à la cruauté de 
- Ion oncle viétorieux, lui ravit en même 
tems la Principauté & la vie, l’an 107a. à 
l’âge de 17. ans, le 19. mois defon Régné 
lorlqu’il donnoit des marques de (à va- 
leur dans un combat prés de Mont-Cafi- 
Tel, ou Philippe I. Roi de France 9 qui 
avoit pris le parti de Richilde futvainçû. 
La Tutéle du jeune Arnoul, que (à mere 
pretendoit lui appartenir félon le droit 
nature] , quoique Robert le Frifon eût été 
déclaré Ion Tuteur par le teftament de 
Baudouin ÿe Mous-, % le fujet de cette 
guerre. 
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Les malheurs du jeune Arnoul nous 
font voir que l'innocence eft fouvent ex- 
pofée aux outrages de la fortune; en ef- 
fet quand nous enviiàgeons la trifte catas- 
trophe de ce jeune Prince , fils d’un très 
bon pere , & qui étant encore dans l’âge 
d’adolefcence., n’avoit commis aucune 
faute qui pût lui attirer ces difgraces, 
nous ne pouvons nous empêcher d’admi- 
rer les jugemens impénétrables de la Pro- 
vidence de Dieu, qui permet que l’inno- 
cent foit opprimé par le coupable. Après 
ce fanglant. combat , le corps d’Amoul 
aiantété trouvé parmi les morts, fut em- 
porté par les ordres de Robert fon bncle 
& fon ennemi, qui lui fit donner la fe- 
pulture dans l’Eglife de St.Bcrtin, ou il 
lui fit ériger une Statué, qui le reprefente 
les armes à la main dans la pofture d’un 
. brave Combattant , tel qu’il parut dans le 
combat dont nous venoys de parler. 

On peut encore faire une réflexion fur 
le malheur de ce Prince à la perte de qui 
là mere contribua plus par fes vices , que 
fon pere n’avoit contribué à (à conferva- 
tion par fes vertus , comme il arriva autre- 
fois à l’Empereur Alexandre Sévére , que 
toutes fes vertus ne purent mettre à cou- 
vert de la fureur de les foldats , dont la 

fedi- 
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fcdition fut caillée par l’ayarice de Mam- 
mée fa mere. 

ROBERT I. furnomméle Fri fort 9 
1 o. Comte de Flandre. 

TL fut le premier qui , par fon ufurpation* 
1 JL interrompit l’ordre de la (ucceffion lé- 
gitimé des Comtes de Flandre ; ce qui 
arriva au fujet du diffèrent furvenu entre 
lui & Richilde pour la T utéle du jeune 
Arnoul , que cette Princefle comme nous 
«avons dit, pretendoit lui devoir apparte- 
nir, quoique le teftament de Baudouin de 
JMons en eût dilpofé autrement en défé- 
rant la Tutéle à Robert. Peut-être aufli 
que Richilde apprehendoit que Roberr , 
-ayant ce jeune Prince en fa pui fiance, n’at- 
tentât à là vie pour s’emparer de fon bien. 
Quoiqu’il en loit fon obftination à re- 
tenir la Tutéle de fon fils, fut calife que 
Robert Payant menacée de lui déclarer la 
guerre, elle fit confifquer tous les biens 
qu’il pofiedoit en Flandre , & fit fur le , 
peuple des exactions exorbitantes , qui 
lui attirèrent la haine des Flamans-, ce qui 
favorifa extrêmement la caufe de Robert, 
qu’ils appellerent en lui promettant de le 
féconder de tout leur pouvoir contre la 
. tirannie 
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tirannic de cette femme avare, & ambi- 
tieufe. Robert flaté de cespromeffes avan- 
tageufes s’empara (ans difficulté de la Flan- 
dire Teutone qui lui tendoitles bras, ôc 
entrainé par le torrent de (a profperitc , il 
marcha avec fes troupes contre Richilde, 
ttia Ion neveu Arnoul dans une Bataille 
rangée , & ayant ch allé de la Flandre Bau- 
douin frere d’Arnoul , qui y étoit entré 
avec une Armée nombreule , il fe rendit 
maître de la Flandre Gallicane. Il fe recon- 
cilia enfuiteavec Philippe Roi de France, 
qui le laifla jouir paifiblement de la Flan- 
dre, dont Robert lui fit hommage, s’af- 
fûrant de cette iorte pour lui , & pour fes 
delcendans , la polfeiïion d’un bien ufurpé. 
Ce fut lous fbn Régné qu’un très rude & 
long hiver, accompagné de vents impé- 
tueux , & de tremblemens de terres de- 
fola la Flandre , qui pour comble de mal- 
heurs fut affligée d'une maladie contagien- 
fè très cruelle , ôc toute extraordinaire , 
qui paroi (Toit dans les uns par des apofte- 
mes & charbons noirs & ardens ; qui de- 
voroit les entrailles des autres , par une ar- 
deur interne , qui les confumoit peu a peu, 
&qui enfin rendoit les autres eftropiez Ôc 
perclus de leurs membres. Ce cruel fléau 
de Dieu , qu’on appelloir la maladie atden- 
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te; 8 c qui fit mourir une infinité depeu- 
I05U. pie* arriva l’an 1092. L’avanture qui arri- 
va aux Ambafladeurs, que Robert envoya 
à l’Empereur Henri IV. pour lui faire 
hommage des Comtés cPAloft & autres 
fiefs relevans de l’Empire , mérite bien 
qu’on en fade ici mention , bien qu’elle 
paxoiflèun peu fabaleufej en effet, je II 
eroirois telle , fi elle n’étoit aupuyée du 
témoignage authentique des Annales de 
ce teins- là , foûtenu de l’atteftation de 
Baudouin Châtelain de Tournai , qui 
étoit le Chef de l’Ambaflade , 8 i qui la 
racontoit lui-même avec étonnement : la 
/ chofè fè paflà de la maniéré que nous l’al- 
lons raconter. Lorfque ces Ambafladeurs 
approchoicnt de Cologne , où l’Empereur 
faifoit pour lors fon fijotir; ils virent ve- 
nir au devant d’eux une femme de belle 
preftance, majeftueufe , 8 c d’une taille 
beaucoup plus haute & plus avantageufè 
que la taille ordinaire de fon fexe, laquel- 
le après leur avoir demandé quel étoit 
le fiijet.de leur Ambaflade, voyant qu’ils 
héfitoient 8c ne fçavoient ce qu’ils dé- 
voient lui répondre j je fçai, leur dit-elle, 
que vous êtes envoyez à l’Empereur par 
Robert le Frifon , qui a ôté la vie à un de 
fès neveux , &à l’autre la fucceïïion qui lui 

appar- 
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appartient legitimemeur. Au refte , je vous 
prédis , que vous ferez reçûs favorable- 
ment de l’Empereur ; que Robert jouira 
paifiblement de la Flandre , & que fou 
fils & fon petit fils la pofledcront de même* 
mais que le dernier ne lailîéra point d’En- 
fans mâles en punition du crime que Ro- 
bert a commis en la perfonne de fes deux 
Neveux. Que cette Hiftoire foit vraye 
ou fabuleufè , je n’ai pas laifle de la rap- 
porter telle que je l’ai trouvée dans plu- 
ficurs Auteurs. Robert fe montrant plus 
humain 8c plus jufte à l’endroit de fes Al- 
liez, qu’il ne lavoit été envers fes pro- 
ches , remit Thierri 5. Comte d’Hollan- 
de , & fils de Gertrude fon époufe en pof- 
feffion de la Hollande & de la Frife. Il fut 
foupçonné d’avoir fait alïafliner à Anvers 
Godefroi Comte de Louvain fon proche 
parent. Pour obtenir de Dieu le pardon de 
fes crimes, il fit le voyage de Jerufalem, 
où il vifitale St. Sepulchre de nôtre Sei- 
gneur, avec les autres lieux feints, d’où 
il alla en pèlerinage au tombeau de Ste. 
Catherine , fuivant l’exemple de quantité 
d’illuftres pénitens de fon fiecle , où cette 
coûturaes’étoit introduite j & l’on raconte 
qu’étant dans l’Eglife du St. Sepulchre, il 
y fut épouvanté par des fpc&res horribles. 
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qui fe prefenterent devant fes yeux com- 
me autant de funeftesimagcs de fes crimes 
qui le luivoientpac tout. Son Régné fut 
de 21. an, au bout delquels il mourut de 
mort fubite Tan 1093, au Château de Vi- 
■ nendal , quil avoit fair bâtir pour la 
commodité de la chade qu’il aimoit , ou 
félon d’autres Hilloriens à Mont-CafTel , 
où il fut enterré fous une voûte fouterrai- 
11 e du Choeur de l’Eglife Collegiale de St. 
•Pierre, qu’il avoit enrichie de fes dons. 
Il laifla de Gertrude fille de Bernard Duc 
-de Saxe, & veuve de Florent Comte 
d’Hollande trois fils, Robert qui fut af- 
foeîé au Gouvernement par fon pere, & 
qui lui fucceda ; Philippe Burgrave d’Y- 
pre , lequel étant tombé du haut du plan- 
cher d’une maifon , mourut de fa chute à 
Ecrgues St. Vinoch , & Guillaume qui 
mourut à Aire étant encore jeune. Il en 
«ut aufli trois filles, Adele qui époufàen 
premières noces Canut Roi de Danne- 
mark , dont elle eut Charles & fes Sœurs , 
& qui fut depuis mariée à Roger Duc de 
Calabre & de la Pouïlle , dont elle eut 
Guillaume; la féconde fut Gertrude , qui 
fut aufli mariée 2 . fois , la première à Hen- 
ri Comte de Louvain , de la fécondé à 
ïhierri Landtgrave d’Alface } la troifiéme 

1 paflà 
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paffa Tes jours dans le Cdibat. Au relie, 
Robert écoic d’une complexion robufte & 
vigoureufe, ambitieux * liberal, né pour 
la guerre, mais injufte üc cruel. En lifant - 
fa vie, on peut faire cette reflexion, que 
le pouvoir du peuple efl plus grand que 
beaucoup de Souverains ne s’imaginent* 
lorfque lafle du Gouvernement prefent, 
fl a refolu de choifir un Prince qui lui loir 
agréable ; ce qui n’a que trop paru dans 
ce qui efl: arrivé depuis peu de tems. 

ROBERT II. dit le ÿerofolimitœin ott 
de ÿerufdlem, z. Comte de Flandres . 

L A valeur de ce Prince , queies Annales 1 09 }, 
de France qualifientdet-résbrave,& " 
qu’elles metrent au rang des Conquérant 
de l’Afie lui a mérité le furnom dejeru- 
fàlem, puifquc ce fut principalement par 
la grandeur de Cm courage, & par les ef- 
forts furprenans de fon bras , que cette vil- 
le fut prilèd'Alïaut fur lesSarrafins. Il lia ' 
une amitié très érroite avec Alexis Com- 
nene Empereur de Grèce, & avec Roger 
Duc de Calabre & de la Pouïlle fon beau- 
frere. Il mit Arnoul de Selnefle Seigneur 
d’Ardres au nombre des 12. Pairs de Flan- 
dre > ôc il établit en 1083. le Prévôt du 
■>"' * Çbapie 
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. Chapitre de St. Donatien de Bruges, 
Chancelier perpétuel de la Flandre, garde 
des Sceaux du Prince , & Chef de tous les 
Notaires & Aumôniers fuivans la Cour. 

Il s’aflura la pofleüion de la ville de Doiiay 
& de (on. Territoire , par un accord qu’il . 
fit avec Baudouin Comte de Hainaitc 
fon Goufin. L’Empereur Henri V. lui 
" confirma la pofifeifion du Château de 
Gand bâti par l’Empereur Othon, & lui 
céda pareillement la Seigneurie de Cam- 
brai , fùivant le témoignage des Annales 
de Flandre , contre lequel les Archives de 
l’Evêché de Cambrai s’infcrivent en faux, 
foûtenant que les Empereurs avoientcedé 
long-tems auparavant la Seigneurie de 
" Cambrai à \^ibalde , qui en étoit Evê- - 
que. De fon temps la Flandre fut affligée - 
de pefte , de famine & d’inondation de la 
mer, caufees par les pluyes continuelles 
qui durèrent depuis le mois d’Oéfcobre 
. jufqu’au mois d’ Avril fùivant. Ce qui . 
obligea un grand nombre d’habitans du 
pais de fe réfugier l’an, 1 109. en Angle- 
terre , où ils obtinrent du Roi Henri I. 

, un Canton dans la partie Orientale de ce 
' ; Royaume pour y établir leur demeure. 

Robert étant allé au fecours de Louis le 
' Gros Roi de France , dont il tenoit le 
,, parti 
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parti contre le Roi d’Angleterre, fut aba- 
tu de deflus ion cheval , & bleflé mortel- 
lement en reponflant une fbrtie que la gar-" 
nifôn Angloife , qui étoit à Mante fur 
Seine 9 avoit faite fur 'les François 5 & il 
mourut trois^ours après l’an 1111. qui fut 
le 19. de fon Régné. Son corps reçût la 
fèpulture dans l’Eglifc Abbatiale de $r. 
Vaaft de la Ville d’Arras , où les funérail- 
les furent honorées de la prefence du Roi 
de -France, & de quantité de Princes. Il 
laiûa de Clemence fille de Guillaume 
Comte de Bourgogne 9 & petite nièce de 
•Robert Roi de France, un fils nommé 
Baudouin. Les titres qu’il prenoit étoient 
ain fi exprimez : Nous Robert par la grâce 
de Dieu Marquis dé Flandre , fils de Ro- . 
bert furnommé le Frifon. Clemence fon 
époufè qui lui avoir engendré trois enfans , 
craignant que fa fécondité ne la chargeât 
d’une famille trop nombreufe , feprocura 
à elle-même la fterilité en prenant des re- 
medes pour s’empêcher d’avoir des en- 
fans, mais bien loin de feplaindre à l’ave- 
nir d’en être trop chargée , elle eut le dé- 
plaifir, après avoir vu mourir fes trois fils 
lanspofterité , de voir d’autres enfans que 
les fiens tcgner en Flandre. Elle mourut 
à Bourbourg dans un Monaltere qu’elle 
r ; Ç yavoit 
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•y avoit fondé pour des filles de noble ex- 
traction. . j \ : ] ; . - 

La Vie de Robert nous donne lujet de 
croire, que la condition des Princes du 
tems.paflé éroit bien à plaindre, à cauiè 
des dangers où ils s’expofoient en combat- 
tant, du deshonneur qu’ils reçevoient d’une 
lâche & honteufe fuite , Ôc enfin^du dom- 
mage que caufèn trouvent lesvi&oir-esv En 
effet Robertqui avoit évité la mort en tant 
de voyagesfur Met & fur Terre , & par- 
mi les plus fànglans combats , la rencontra 
lors qu’il y penfoit le moins, dans Une occa- 
iîon peu remarquable. J’ai dit des Princes 
dutemspafle, puifque ceux d’aujourd’hui 
devenus fages , *>ar l’exemple deceux qui 
les ont précédé , s’expofênt rarement aux 
dangers, &Pon n’entend 'plus parler de 
Princes Souverains qui perdent la vie, ni 
qui'foient*même bleffez dans les Combats, 
foit tparce qu’ils font meilleurs ménagers 
deleurvieôcdetleur fang que leurs Ancê- 
tres , ou quedeurs'Sujets les empêchent de 
iuiyre leur inclination. 
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C E Prince, qui étoit parvenu auGou- u 
veriiement après la mort de fon pe- ~ 
,re ayant trouvé la Flandre infeftéepar les 
Voleurs , dont le nombres’étoit augmen- 
té pendant- le voyage que Robert fit à la 
Terre Sainte , s’appliqua foigneufement à 
purger le Pais de cette pernicieufe canaille , 

.& comme il les faifoit punir avec beau- 
coup de feverité , il fut pour ce fujet fur- 
pommé La Hache , en Flaman Hapkman.» 
infiniment dont les Exécuteurs de Iajufti- 
çe Criminelle fè fêryoient autrefois pour 
executer à mort les coupables , aufü le de- 
peint-on ordinairement avec une petite 
.Hache à la main , qu’il faifoit peindre au 
xnilieu de fes armes 5 peut-être étoit-ce à 
l’imitation des anciens Rois de France , & 
particulièrement dp Grand Clovis j qui - 
jen avoit toujours une toute prête pour 
s’en fervir au befoin. Il prenoit un fpin 
particulier d’appaifer les différends qui 
naifToient entre les Gentilshommes , & il 
puniflpit avec la derniere rigueur ceux-çi, 
jçrsjqu'ilsabufbientde leur pouvoir pour 

jopprimçi le Peuple il. commença fon Ré- 
■ ; up Ci gne 
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gne par l’établiflement de la Paix & de là 
tranqnilifë publique , qu’on appelloit vtfl- 
gairementla Paix Commune & Seigneu- 
riale , parce que lui- même l’avoit decernée 
& fait publier aux Etats Generaux , qui fè 
tinrent dans la Ville d’Ypres , après avoir 
lui-même prêté ferment , êc fait jurer les 
Seigneurs & le Peuple de la garder inviola- 
blement. Cette Paix étoit conçûe en ces 
termes: Que perfonne n’entre par force 
dans la maifon d’autrui pendant la nuit. 
Quemrl n’y mette le feu, & ne menace mê- 
me de le faire â peine d’être puni de mort. 
Que perfonne ne porte des armes excepté 
les Baillifs , les Gardiens des Corps de v. 
Métiers , & autres femblables Officiers du 
Prince. Que les meurtres & les bleflùres 
foient punies fui vaut la Loy du Talion» 
e’eft-à dire } d’une punition telle 6c de mê- 
me nature que le crime , à moins que l’Au- 
teur du meurtre ne s’en jüffifiepar la neeef- 
fïté de fe défendre félon les réglés de la Ju- 
ftice ce que l’accule fera obligé de prou- 
ver par le duel, ou par i’épreuve de-Teâu » 
du feu , ou du fer. Pour ce qui regardera 
punition des moindres crimes qui fe fai- 
foit ordinairement par des amandes' pécu- 
niaires , il condamnoit au double de Pa- 
.meude les Baillis & autres Officiers 

• î sT T qu’ils 
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qu’ils impofoient une amende exceffive. 
Aureftp,. iln’étoitpas moins ponétüel à 
faire cxecurer Tes Ordonnances qu’il étoic 
cxaél à les foire publier ,j & il en donna des 
preuves convaincantes dans l'execution t 
qü’il fit de fo propre main dans la Salé de 
Juftice de Vinendale, de plufieurs Gentils- 
Hommes , qui avôient volé des Marchands 
etrangers ; & il fut encore plus fevérèà 
Tendroit de Pierre Seigneur d’Orfcamp , 
qu’il fit jetter tout botté & é’peronné . au 
Milieu du Marché de Bruges, dans Une 
grande Chaudière pleine d'huile bouillan- 
te, qu’on avoit préparée pour punir un 
faux Monnoyeur , fur la plainte qu’àvoic 
£uce courre ce Seigneur une pauvre Veu- 
ve a qui il avoir enlevé deux bœufs, qui 
fâifoienttout fon bien. Il parcouroic fou- 
vent les Villes, Bourgs & Villages de la 
Flandre, pour y rendre lui- même la Jufti- 
> ce qu’il foiloit fans acception du riche 
ni du pauvre; il prenoit un foin particu- 
lier de choifir des Juges intégrés & éclai- 
rez, & il les châtioitieverement, lors qu’ils 
étoient convaincus de s’être laiflé corrom- 
pre ; & il diioit , qu’un Prince qui prenoic 
foin déjuger lui-même les caufes de fès 
Sujets , en tiroir plufieurs avantages en ce 
qu’il apprenoit les Loi x de fes Etats, qu’il 
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s’accoutumoit par-là à être jufte dans Ce s 
allions , qu’il connoifibit mieux ffes Sujets, 
& qu’il en étoit mieux connu ; qu’au refte 
comme il étoit bién-aife que les Sujets le 
ferviflent par eux- même & non par d’au- 
tres , il devoir aufti autant qu’il étoit pofli- 
Ble les juger par lui-même , 8c non pas 
par des Lieutenans & des Subdeleguez. 

Louis le Gros Roi dé France ayant : été : 
abandonné de prefque tous Tes Vauaux 
par les artifices de Henri Roi d’Angleterre* 
qui avoit attiré à Ton parti la plupart dés 
grands Seigneurs de France , il n’y eut que 
Baudouin qui embrafla fes intérêts avec 
chaleur, en lui amenant un puilîàntfe- 
cours; mais comme ilafliegeoitdansune. 
Ville de Normandie les Anglois qu’il haï£« 
foit d’ailleurs , parce qu’ils refufoient de. 
payer aux Comtes de Flandre lé tribut an- 
nuel , auquel Guillaume, le Conquérant 
s’étoit engagé envers eux , il fut dangereu- 
fèment bleflé à la tête d’un Bouclier qu’un 
foldat lui poufla imprudemment contre 
le front. Comme il crût n’être que legere- 
ment blefie, le peu de foin qu’il apporta à 
le faire medicamenter , fut caufè qu’il Ce 
forma un abcez dans fon cerveau , d’où 
s’enfuivit une paralyfie qui fc répandit fur 
tput ion corps , 8c qui lui ôta la vie k 
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Roullelare l’an 1 1 1 9 , qui fude 9. de fon 1 1 1 9. 
Régné. Il avoit pris pour Femme Agnès “* 
fille d’Alain Comte de Bretagne, dont il 
n’eut point d’enfans. Il avoit été obligé de 
fe Feparec d’avec elle par le commande- ' ? r 
ment du Pape PafcHal Second , parce qu’ils 
s’étoient mariez fans être diipenlez des 
liens de Parenté , quoi-qu’ils ttfcfuflenr pas 
obligez à cette difpenfc,n’érantparens qu’an 
6 degré ;- mais celai le fie- dans un tems où 
les Souverains Pontifes abufoient un peu 
de leur autorité.- Etant fur le point de mou. 
tir , il déclara- fon héritier Charles fon 
Coufin, fils de la Tante Adele, laquelle 
après la mort de Canut Roi de Danemack, 
qui fut nié par lès Su jets , avoicamené fon 
fus en Flandre, appréhendant pour elle « 5 c 
pour lui le cruel traitement qu’ils avoient 
faità fon Pere. On voit fa fèpulture dans: 
la Chapelle de Ste. Croix de L’Abbaye de 
St. Berrin à St. Orner, fous-unTombeait: 
de Marbre , où il fut enterré avec l’habit 
de l’Ordre de St. Benoît, dont il s’étoit 
fait vêtir un peu avant là mort. Sa pieté 
envers Dieu, fon zele pour le bien de fa _ 
Patrie, l’amour qu’il avoit pour lès Sujets , 

6 c la juftice qu’il rendoit à tous , rendent 
fon nom célébré à la pofterité. 
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C H A RL ESI. dit le Bon ou le Devoty 
13 . Comte de Flandre . 

JTT 9 - TL étoit petit fils de Robert le Erifon Ai 
A côté de fa merc Adele , & fils de Canut 
Roi de Danemark , qui Fut tué par Tes Su- 
jets , parce qu’il vouloir les obliger à 
payer des Décimés aux Prêtres de fon 
Royaume , & qui pour ce fujet fut cano~ 
nifé par le Pape j & Charles fut, comme 
nousavons dit , appelle à laSuccellion de 
Baudouin fon Coufin par fon Teftament* 
bien que Clemence Doüariere de Flandre, 
& Veuve de Robert de Jerufalem eût 
plus de penchant pour Guillaume d’Ypres, 
fils de Philippe Burgrave d’Ypres , & frere 
de Robert de Jerufalem , & d’une Concu- 
bine , que Philippe époufa depuis pour; 
mettre fa confcience & l’honneur de fou. 
fils à couvert , ce qui paroît plus vrai-fem- . 
blable , que L’opinion de ceux qui^ârent 
que Guillaume é.coit Bâtard , puifque 
Charles le Bon , dont nous décrivons la 
Vie y failânt mention de lui dans les Lettres^ 
Patentes de l’an 1179, & qui fe voyent 
dans les Archives de l’Abbaye de Loo, ne 
le traite point de Bâtard & d’illegitime 
quoi qu’il Fût fon ennemi, mais l’appelle 

* ; eu. 


Comtes de Flandre. 57. 
en termes exprès, fils de Philippe & Ton 
neveu. D’ailleurs il n’eft pas probable que 
Guillaume eût eu allez d’impudence pour 
olèr dilputer à cane dePrinces & de proches 
Parensde Baudouin VII. en prefence du 
Roi de France, la lùcceffionduComtéde 
Flandres, s’il eût été illégitime, puifque 
félon les Loix & les Coûtumes de toutes 
les Nations , les Bâtards font exclus de la 
fiiccellion de leurs peres: & il eft certain 
que Clemence veuve de Robert le Jerolo- 
limitain , n’auroit pas donné fa Nièce en 
Î^Iariage à Guillaume , s’il eût été taché de. 
ce defaut, & qu’elle n’auroit pas pris fon 
parti avec chaleur , jufques la même qu’el- 
le époufa Godefroi de Louvain , & attira 
dans (on parti les Comtes de Hainaut, de 
Boulogne, de St. Paul & d’Hedin , pour 
exclure Charles de la fucceffion de Bau- 
douin. Mais quelque puilTant que fût ce 
parti , Charles rangea à la raifon tous ceux^ 
qui s’opoloient à La juftice de fon dioit , en 
les contraignant de lui demander la paix , 
en confilquant les Terres & Seigneuries 
d’Hedin , & en ôtant à Clemence fon en- 
nemie morcellera plus grande partie de fon 
douaire. Ce Guillaume d’Ypres qui avoic 
reçu d’Etienne Roi d’Angleterre le Com- 
té de-Kenc > en recompenfe de ce qu’il l’a- 
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voie retiré de prifon, pour lui rendre en? '' 
même rems le Sceptre & la Liberté , ayant 
fait des courfes frequentes dans la Flandre > ' 
pour fevanger de Charles & des Flamans* 
revint long- tems apres en Flandre, après 
s’être reconcilié avec Thi^rri d’AHace* 
donc nous parlerons dans la fuite de cette 
Hiftoire, & s’étant retiré dansl’Abbaye ! 
de Loo , à laquelle il avoir fait de grands 
biens, il y mourut biffant un fils âgé die 
trois ans qu’il mit entre les mains de 
Thierri pour gage de fà fidelité , & qui fut 
privé de la vûë , & enfùite de h vie , par 
la cruauté dè ceux qui l’avoient en garde. 

Charles' étant devenu paifible pofïefleur 
de la Flandre, y 'établit de belles Loix ; il 
appaifa les violences & la cruauté des habi- 
tans de la côte Maritime de Flandres en les 
déformant ; il punit fèverement les blafphe- 
mateiirs, & ceux qui juroient en vain le 
nom de Dieu j & il ufà d’une femblable ri- 
gueur envers les Sorciers , DeviOs , & Ma- 
giciens. Il étort *ü feglé 8c fi modéré danfc 
les mœurs que l’on voyoit en luilafeveri- 
té s’accorder avec la gayeté , l’affabilité 
avec cette gravité qui fied fi bien aux 
Princes , 8c fa civilité obligeante , & qui 
le rendoit âçceffible a tourfe monde, né 
diminuait rien du ïefpeét q^t étoit du à fà 
< 3 graa. 
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grandeur. A la fin du fouper il fe faifbit lire 
& expliquer l'Ecriture Sainte par trois 
Doéteurs en Théologie. Pendant Ton Ré- 
gné un très rude hiver , ayant gelé les bleds 
jufqu’à la racine , il s’en enfuivit une fi 
grande difette que Charles fit défendre de 
b rafler de la Biere , & de nourir des chiens, 
afin que les grains fuflent refervez pour en 
faire du pain , 6c qu’on ne donnât point à 
des bêtes, ce qui devoir être employé à la 
nourriture des pauvres* Cependant il pre- 
noit un fi grand foin de leur fournir des ali- 
mens en leur, faifant diftribuer tout ce 
qu’il avoit, qu’il en acquit le furnoni de 
Pere du peuple. Il nourrifloit parmi lès 
domeftiques treize pauvres avec autant de 
foin & de diftinétion que les Gentilshom- 
- mes de fa maifon, afin qu’en fe remettant 
toujours devant les yeux l’image delà pau- 
vreté,: il aprît à uler modeftement de (à 
grandeur , & que ce nombre de 1 3 . rappel- 
lât fouvent en fa mémoire , le iouvenir de 
Jefus -Çhrift 6c de (es douze Apôtres. Au 
refte (a profufion étoit fi grande envers les 
pauvres qu’il leur fit diftribuer en un fèul 
jour dans la Ville d’Ypres fept mille huit 
cent pains , fans compter l’argent & les ha-, 
bits qu’il leur fit donner , 6c comme il 
avoit épuifé tous fes J refors , $C que la fa- ; 

C 6 mine 
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mine contmuoit , il alla à Bruges & il cotn- 
manda a tous ceux de la famille de Van- 
ftraet puiflànte dans cette Ville, de faire^ 
ouverture de leurs greniers , où ils avoient 
amafléde longue main une grande quantité- 
de grains, & de les vendre aux pauvres à utv 
prix raifônnable , & apres avoir convain- 
cû Bôchard Van Straet de plufieurs vols & 
concuffions , il changea la'peine de more 
qu’il meritoit en celle de la démolition de 
fà maifon , & de la reftitution de tout ce- 
qu ? il‘ avoit volé. Cette condamnation 
quoique très jufte , jointe à la vente que 
cette famille avoit été obligée de faire à 
jufte prix , la fît entrer dans une telle ra- 
ge contre Charles le Bon, que tous ceux* 
qui la compofbient refolurent fa perte , fur* 

toutà-lafbllicitat ion d’un feelerat & avare* 

* » 

Prêtre nommé Bertolfe Van Straet Chan- 
celier de Flandre 6c Prévôt de St. Dona- 
tien de Bruges , que Charles avoit fait ap-- 
peller dans la Sale, où il donnoit àmanger , 
& après lui avoir fait des reprimendesde. 
f on avarice 8c de fa dureté envers les pau- 
vres, l’avoit renvoyé fans l’inviter à dîner. 
Comme il avoic J fait d’autres Ecclefiafti- 
ques. Cet homme qui n’afpiroic qu’à fc 
venger de ce Prince , confpira fa mort aveo- 
d’autant plus de hardie fie , qu’il fçavoit que. 

v Char- 
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Charles étant né Danois , & haï de la No- 
blelfo,perlbnne n’oferoic emreprendred’eiv 
tirer vengeance , & d’en punir les auteurs. 

Ce cruel attentat fut exécuté! ur la perfonne 
de ce bon Prince Tan 1126. dans la partie 
Supérieure de l’Eglife de St. Donatien de 
Bruges , ou ce Prince étoit entré fans 
compagnie, pour y entendre la Melle r re« 
vêtu d’un Ciiice par-delïous fa chemife r 
les pieds nuds , qu’il cachoit fous une lon- 
gue robe, pour éviter l’oilentation ce qu’il, 
pratiquoit Ibuvent ; & comme il s’écoic 
profterné humblement fur le pavé de l’E-- 
glife, priant Dieu, & recitant à haute voix 
le 50. Pfèaume de David , Bochard Van 
Straet qui s’étoit travefti en habit de men- 
diant , pour cacher fous les apparences de la 
pauvreté,le defléin qu’il avoir formé d’ôter 
la vie au Pere des Pauvres , s’approcha 
de ce Prince , & lui donna un lî mie coup 
de (libre fur la tête, qu’il lui fenedt ie'a'â- 
ne, & fit rejaillir fa cervelle fur le paver, 
d’un fécond coup qu’il déchargea , il lui 
coupa prefque un bras , que ce bon Prince 
avoir étendu pour donner l’aumône à une 
pauvre femme , de le laifià more fur la pla- 
ce. Ainfi mourut Charles le Bon l’an Hid. 
X' i-2 6-. après un Régné de fept ans, fans 
tailler aucuns enfans de (a femme fille de 
*T- . Ç 7 Rey- 
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Reynold Comte de Clermonr. Bôcharcf 
ayant exécuté ce cruel attentat fur la per- 
fonne de Charles,, entra avec une troupe 
deSatellites dans le Palais de ce Prince, qu’il 
pilla , & après avoir mafiacré inhumaine- 
ment Tes principaux Domeftiques, ii s’em- 
para avec Tes complices de la Tour de St. - 
Donatien , & des endroits les plus élevez- 
de cette Eglife qu’il fit fortifier. La fainte- 
té de Citai le s fut reconnue par un miracle r 
qui fut fait par fon interceffion fur un 
nommé Roger Tolenar , qui étoit per- 
dus de tous (es membres depuis 8 ; ans , & 
qui s’étant approché du corps de ce Saint 
Martir, recouvra fur le champ l’ufàge de 
fes membres , & fe drefiâ fur les pieds au 
grand étonnement de tous les affiftans , qui- 
en pouflerent des cris de joye , & qui difpu— 
terent entr’eux à qui emporteroit un lam- 
beau des cheveux , des ongles & des vête— 
mens de ce Saint pour en faire desjeliques,- 
chacun allant baifer fbn corps , que l'ont 
cxpofa devant le Maître Autel à la vénéra— 
tion de tout le Peuple. On lui donna le len- 
demain la Sépulture dans l’Eglife de St*. 
Chriftophle r où il demeura 60. jours , au 
•bout defquels on déterra fon corps ^ . qui. 
exhaloit une odeur très douce , & qui fuc 
trouvé auffi. frais:, & fes bleffures auffi ver-. 

• . 1 ' • \ '• . meillcs 
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me'illes } que lors qu’il fat mis à mort ^ &r 
cm le reporta avec un grand concours de 
Peuple dans l’Eglité de St. Donatien , en- 
fuite deqnoi imt enterré dans le rcveftiai- 
redece Temple. 

Un fi horrible attentat ne demeura pas 
long-tems impuni * tous les Princes 
ayant intérêt à en tirer vengeance. Louis 
le Gros Roi de France , Guillaume d’Ypres 
qui étoit revenu d’Angleterre , & toute 
la Nobleflede Flandre s’armèrent pour ex» 
terminer les Auteurs de ce parricide , & 
Bochard voulant prévenir la tempête qui 
âlloit fondre fur lui & fur toute fa famille j, 
fbrtit de la T our de St. Dbnatien , oâ il s’é-* 
fiait cantonné , & s’évada fecretement de 
la Ville de Bruges pour Ce fàuver dans le 
Brabant: mais il ne fe fut pas plutôt em- 
barqué pour trayerfer l’Efcaut , que la Bar- 
que, qui étoit arrêtée par une maininvifi» 
nble, demCirt afin mobile, quelque force & 
quetque adreffe que les BatelierS-emplOyal- 
fent pour îdfmerièr à l’autre bord. Bochard 
étonné de voir que là jùftice divine s’op- 
pofoit à (on évafion, étant retourné fiw 
fes pas, (è retira à l’IIe chez les Seigneurs 
de Roubaix fès ôneles , lefquefe au lieu de 
hiifèrvird’azifë| & déleceler,‘ ; k livrèrent 
au Gouverneur de la V ille * qui le- condem - 
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na a être rompu vif, & expofé fur une 
Roue , où étant ylemcuré vivant depuis 
neuf heures du matin jufou’au foir du len- 
main; il eut tout le loilir dedetefter (on 
crime. Lambert Ion pere fut puni d’une 
mort cruelle a Bruges, où 3prés qu’on lui 
eut lardé les membres avec des broches de* 
fer toutes ardentes , il fut pendu en cet, 
état , & languit plufieurs jours dans ce fup- 
plice. Bertulfe Prévôt de St Donatien fut 
pris par force chez Àlard Seigneur deWa- 
ftene, mari de (a nièce, par Guillaume 
d’Yprcs, qui le fit conduire à Ypres, où 
ayant été battu de verges, & moulu de 
coups de bâton , il fut mis à un gibet, aufli- 
bien que Gui de Steenvorde , lequel ayant 
été vainçû en duel pat un Gentilhomme , sl 
qui il avoit fait un appel pour fe purges 
du parricide , commis en la perfonné de 
Charles, avoit été vaincu, lfaac de Rening, 
complice de Bertulfe fut pendu à Aire , Sc 
Guillaume de Veruik ayant été attrapé en 
Allemagne fus puni /d’un long & cruel 
fupplice à Strasbourg , fa femme ayant été 
enterrée toute v iv c à T our nai : le refte des 
Conjurez ne fut pas plus exempt des châ~ 
tknens que meritoit un fi grand crime $ 
& il y en eut 28. qui furent précipitez du 
faîte de la Tour de St. Donatien. Les 
.* 4 ' mai- 
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maifons des coupables furent démolies, 
avec défenfes d’en rebâtir d’autres en la pla- 
ce; Jeur biens confifquez, & pour perpétuer 
la punition* de cet horrible, parricide , il 
fut ordonné qu’à l’avenir toute la- famille 
dC'Yan Straeten feroit tous les ans le fixié- 
mc Mars chargée d’imprécations & de ma 
ledidions terribles, par lé Crieur public 
de vanda principale porte de l’Eglifè de St. 
Donatien; & qu’au ‘contraire la mémoire 
diLprince., qui après avoir répandu l’odeur 
de fès vertus par toute las Flandre avoit été 
fi: inhumainement- maflacré. , fèroit à . ja- 
mais en benedidion. C’eft ainfi que péri- 
rent malheureufement tous les complices 
de la mort de Charles le Bon. 

■ Î : ' Jf! 

-G Ul L L A U M E, dit le Normand , . 
: . 14. Comte de Flandre. . . ) 

v * î,’ ” y £ 

C E Prince , qui étoit petit fils de Guil-' 
laume le Bâtard , Roi d’Angleterre 
& Que de Normandie , & de Mathilde.ou 
Mahaut fille de Baudouin de l’Ile ; & fils, 
de Robert Duc de Normandie , ayant été 
dépouillé de lafiicceffion de fon pere & de- 
fon ayeul , par la dureté d’Henri.Roi d’An- 
gleterre, Ion oncle Louis le Gros le reçût 
dans la Cour, & après un interrègne de 
«... vingt-. 
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vingt-deux jours le mit en pofleffion de la 
Flandre par fa feule autorité , fans avoir 
égard aux juftes prctenfions de Thierri 
Gomte d’ Alfàce , de Guillaume d’Ypres , 
d’Amoul de Danemark, & de Henri Roi 
d’Angleterre, qui étant plus proches Pa- 
ïens de feu Charles de Danemark que 1 
Guillaume, avoient plus de droit 'que lui 1 
de prétendre à là fucceffion. Les Flamahs 
qui avoient beaucoup de refpeâ: pour lé 
Roi' de France, & de pitié pour Guillau*' 
me qu’ils voyoicnt avec deplaifir dépoiiitb 
lé d’un riche Patrimoine , craignant d’aiU- 
leurs d’entrer dans une guerre de longue 
difcuffion, auroient volontiers fupporté la 
domination de ce Prince , s’il ne fe fin pa» 
comporté dans fa nouvelle dignité , avec 
aidant & plus d’injuftice qu il n’y étoit en'- 
tré. En effet il leur devint fi odieux pat les 
Impôts exceffifs , dont il les chargea par la 
vente: des Charges de Judicature , qu’il 
rendit vénales par les brigandage de fes 
Troupes , & par les adultérés qu’il par- 
donnoit , ou qu’il faifoit femblant d’igno- 
rer, que les Flamansrefolurentdclechafi. 
fer. L’envie extrême qu’il'avoit de fe met- 
tre en poflcffion du riche Patrimoine qui 
lui avoit été ravi, lui caufoit cette avidité in- 
fâtiable d’amafler des Trefors par toutes 
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fortes de voyes. Ce qui irrira tellement le 
peuple que les Villes d’Arras, de Gand, de 
Bruges, d’Yptes,de St. Orner, de Pile & de 
Doüay s’étant unies enfemble, pour fe dé- 
livrer de ce joug infupportable , appelle* 
rentTHierri Comte d’Alface, comme le 
plus proche heritier de Charles le Bon» 
pnifque Guillaume d’Ypres & Arnoul de 
Danemark» qui y avoient d’auffi grandes 
prétentions que lui , y avoient renoncé par 


quilés y avetit contraint?; &c fermèrent les 
portes au Normand.Celui-ciqui fe fioitfur 
lé fecours de h France , s’étant mis en état 
cfe Te maintenir dans la polîcffion de la 
Flkndre, attaqua 'îhierri près d'Axpoefe» 
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être* def-< 

efpcréès, la mort de fon ennemi qui ayant 
été blefï'é à l’épaule d’une pietre lancée par 
urne Machine dés afliegez , en mourut cinq: 
jours après, les rétablit , & lui afTûra la pof- 
feflïon de la Flandre. Guillaume le Nor- 
mand auflî digne d’une telle fin , qu’il étoic 
indigne de commander aux Flamans , 
mourut de cette forte l’an 1 1 z 8 . & il fut in- 
humé dans l’Abbaye de Sr. Bertin , prés de 
Baudouin, dit la Hache. ' ' '' ' 

- J \ THIER.- 
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THIERRI D’ALSACE* 

1 5 Comte de Flandres* 

\ \ m K 1 ' • r Vx tir /T 

11 *8^ ^""ïllillaume le Normand ayant parla* 
VJT mort laide le champ libre à Thierri 
d’Alfâce , dont il occupoit la place avec 
tant d’injuftice , celui-ci fe vitpaifible pof- 
iêffcur de la Flandre , qui ne lui étoit pas 
moins dûë pour Ion mérité perfonnel qu’à 
caufc de fa naiflance , puifqu’il étoit fils de 
Thierri Comte d’AÜàcc 9 & de Gertrude 
fille de Robert le Frifon. C’étoit un Prin- , 
ce affable & rempli d’équité & de fagefle $ 
il n’étoit pas moins zélé pour la gloire du 
Chriftianifme, que pour le bien de fes Su- 
jets , puis qu’il fir quatre voyages dans la 
Terre Sainte r . ou il menaautant de fois de 
puiflansfecours, tant àfon beau-pere Fou- ■ 
ques Comte d’Anjou , devenu Floi de Je- 
rufàlem , par fon mariage avec Melifante. 
fille de Baudouin aufli Roi de Jerufalem*. 
qu’à fes SuccçfTeurs Baudouin & Amauri *< 
qu’il affifla puiflamment contre les Mabo- 
metans, & particulièrement contre les Sar- 
razins d’Egypte. Il .acquit tant de réputa- 
tion dans cette guerre, que toutes les Na- 
tions Chrétiennes qui combattoient dans^ 
la Terre Sainte pour la gloire dü nom 

Chrê- 


Comtes de Flandre. 6 $ 
Chrétien, jetroientlcs yeux furdui pour 
•remplir le Tiône de la Ville de Damas , qui 
etoic alors afliegée , ce qui auroit été exé- 
cuté , fi la jaloufie de quelques Princes 
Chrétiens n’y avoit mis empêchement. Il 
fit apporter de la Terre Sainte, par Léonin 
Abbé de St.Bertin,une Phiole de Chnftal, 
-remplie d’une partie du fang , qui ctoic 
.coule des playes de Nôtre Seigneur Jefu- 
Chrifl: un peu avant qu’il fût enlèveli , Sc 
-quifutmifeen depoft dans l’Eglilè de St. 
Bafi le de Bruges , où on la porte tous les 
^ns en Proceffion le g . jour de Mai, avec 
'•une pompe folemnelle. U confirma les 
JLoix quipunifloient-les homicides & les 
-bleflures, par la peine du Talion; auffi- 
bienque les brigandages & les vols noctur- 
nes j & il fit condamner à une amende ce- 
lui qui refuferoit d’en pouefuivre le- châti- 
ment. Il fit demôlir le Château de Te- 
roüenne, qui avoit été bâti par Arnoul, 
avoiiéde cette Ville pour tenir en bride le 
'Clergé. Il incorpora à la Flandre la Sei- 
gneurie de Termondé, & ilappailà les dif- 
férends fiirvenus entre les habitans deBru- 
ges & ceux de Fûmes. Il obtint du Pape 
Eugene III. par l’entremife de St. Bernard 
-Abbé de Claitvaux, que l’Epifcopat fe- 
■rôit réwÿi à Tpurnay , où ou ravoir aboli 
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pour foûmettre cette Ville à PEvêché de 
Noyon. U fut prêtent au Sacre d'Henri II. 
Roi d’Angleterre. Enfin apres avoir Goiv- 
vernépaifiblement la Flandre pendant ^o. 

1169. ans, il mourut l’an 11 6%. qui éçoitle 6p. 
de (on âge dans la Ville de Gravelines,qu*il 
avoit fait bâtir. On lui donna la Sépulture 
dans le Monaftere de St. Gilles de Wa- 
tenes. Il eut de (a fécondé femme Sibillc» 
fille de Fouques Roi de Jerufalem , Bau- 
douin qui mourut jeune à Bergues St. Vi- 
n.oe , Philippe qui fut fon SucccfTeur ; 
Matthieu qui fut Comte de Boulogne & 
de Marton en Angleterre du côté de fi 
femme, dont il eut deux filles , & qui 
mourut d’un coup de flèche au fiege de 
Drincourt en Normandie 5 Gérard qui fut 
Prévôt de St. Donatien de Bruges , & 
.Chancelier de Flandre ; & Pierre lequel 
ayant été élu Evêque de Cambrai , renonça 
p. l’Etat Ecdefiafti que dfiperfuafion de fbn 
frere Philippe , pour époufer l’Heritiere 
.de Ne yçrs en France., dpnt.il n’e.ut point 
d’enfahs, & mourut avec quelque loup- 
.çon, d’avoitété empoifonné. Thierri laif- 
ja encore deux filles , dont l’ainée qui fut 
iMariée à Baudouin Comte de Hainaut, ne • 
Jui porta pour fi doie que cinq. cens Eb- 
irinsdereme, cc qui taarqueia gwude.di- 

fette 
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fètte d’argent de ce temps-là , ou la modef» 
tie& le desintereflement des Princes de ce 
fïecle-là; l’autre prit Alliance avec le Sei- 
gneur de Montargis. 

• • • 
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nam , 16. Comtt de Flandre . 
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>Ë Prince à qui les Annales de Flan- 
dre donnent le Titre de Grand Duc, i 
pertagea avec (on pere le Gouvernement de 
la Flandre de (on conféntement; & il s’en 
acquita très bien devant & apres (a mort. Il 
fut plus puiflant que pas un de (es Predeccf- 
feurs, (a femme lfabelle lui ayant apporté 
en mariage les Cqmtez de Vermandois, de 
Valois ôc d’Amiens. Il entra en guerre 
avec Florent Comte d’Hollande , qu’il 
prit , & qu’il renvoya en ion pais par un 
T raité que Florent n’dbferva pas , pour 
raifbn dequoi Philippe lui ôta le pais de 
'Waes , qu’il tenoit à foy &.hommage de 
la Flandre, à laquelle ce pais fut uni infé- 
parablemeut aufli-bien que le Comrë 
<!’ Aloft , qui revint à Philippe après k mort 
deThierri fils d’Yvain Comte d’Aloft, & 
de Laurence fille de Thierri d’Alface, 8c 
■fœnt de Philippe. Et il en fit hommage à 
l’Empereur Frideric I. qui' lui donna pof- 
’ ’ feffion 
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feflïon de la Ville de Cambrai, 8c accorda * 
en la faveur auxNcgocians Flamans la li- 
berté du Commerce , & le débit de leurs 
denrées lur le Rhin,& dans toute l’Allema- 
gne j il accompagna avec un train magni- j 
nque l’Empereur Henri VI. fils de Fride- 
ric qui alloit à Rome pour l’éleétion d’un 
■Souverain Pontife, ii accepta le Patronage 
de l’Evêché de Cambrai , qui lui fut défe- 
■I 1 89» ré l’an 1185;. par l’Ev êque & le Chapitre 
" de Notre-Dame de Cambrai, en qualité 
deGomted’Aloft&de Prince de l’Empi- ] 
re 9 à laquelle étoit annexé le droit de Ga> 
vene, quieonfiftoitendeux boifleaux de . 
froment, & un demi boifleau d’avoine 
que chaque charrue étoit obligée de lui 
payer tous les. ans pour ion droit de patro- * * , 
nage , outre une mefure de froment & d’a- 
voine qu’il exigeoit des roturiers, qui ne 
Je méloient point du Labourage. 

' Mais Philippe d’Alface ayant trop de) 
penchantpour Philippe II. dit le Couque-^ 
rant Roi de France, dont il étoit Parrain^ 

& Tuteur, 8c dont il embrafloitlesinte- c 
<rêts avec tant de chaleur qu’il fit un Appel J 
à Richard I. Roi d’Angleterre , pour vui- 
der avec lui par un Combat fingulierles 
différends qu’il avoir avec le Roi Philippe,^ 
il lui fit époufer l’an 1172» Ilabelle la nièce», x 

fille ii 

. Ji ... k * * 1 
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fille de fà fœur& de Baudouin quatrième 
Comte de Hainaut , à laquelle il donna • 

en dote le .Comté d’Artois , qui fervoit 
de barrière à la Flandre du côté des Fran- * 

çois , & par cette donation il leur ouvrit 
la porte de la Flandre, & jettalafemence 
dune infinité de querelles & de guerres ~ . ‘te 
qui s’allumèrent entre les François & les 
Flamans , au grand malheur de la Flan- 
dre. Il changea les anciennes armes de 
Flandre qui étoient gironnées d’or & d’ar- 
gent avec un écu d’argent fur le tout, en 
un Lion de Sable. Philippe étant allé pouc 
la fécondé fois dans la Paleftine au fecours 
du Roi de Jérufalem Ion coufin , mou- 
lut de la pelle avec plufieurs Grands Sei- 
gneurs & Prélats l’an 1 191. étant au fiege 1 19 r. 
de S. Jean d’ Acre, &il receut la fepulturc 1 
dans un Fauxbourg de cette Ville au Ci- 
metière de S. Nicolas, jufqu’à ce que la 
Comtefle fon époufe fît tranfporter fou 
corps dans l’Abbaye de Clervaux en Bour- 
g°g ne 9 en faveur de l’amitié étroite qu’il 
avoir liée autrefois avec S. Bernard , Fon- 
dateur de ce lieu. ïl gouverna la Flan- 
dra pendant 23. ansj & comme il nelaik 
3 ! bit point d’enfans il inflitua en mourant 
Ion héritière fa feeur Marguerite, qui 
üeftoit feule de tous fes frères & fœurs. 
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MARGUERIT E femme de Baudouin 
Jf % Comte de Hainaut , 1 7. Comte f - 
fe de Flandre. 

M Arguetite luccedant à fbn frere 
Philippe tant par droit de proxi- 
mité qu’en vertu de Ion Teftamcnr, fut 
la première de fon fexe qui hérita du 
Comté de Flandre. Elle avoir époufé Bau- 
douin IV. Comte de Hainaut, qui fe vit 
poflefleür de la Flandre par un double ti- 
tre-, par celui de fa femme &par lespre-_ 
tentions légitimés qu’il avoir fur la Flan- 
dre , étant defcendu comme elle en ligne 
dire&e de Baudoiiin d.e l’Ile , comme nous 
avons vu ci-devant v lui par Baudouin de 
Mons légitimé heritier de Baudoiiin ; elle 
par Robert de Ftifon qui avoir ufurpe la 
Flandre fur Baudouin Comte de Hainaut 
frere d’ Ainoul le Malheureux , que Ro- 
bert tua à la Bataille de Monrcaflel. Par 
cette alliance, ils laiflerent leurs heritiers 
légitimés & paifibles pollelîeurs de la Flan- 
dre , perfonne n’y ayant droit qu’eux. 
Mais les limites de leur domination fu- 
rent fort reflertées , & notablement dimi- 
nuées par Louis VIII. Roi de France, à 

qui les Evêques de Reims & d’Ajras , $c 

les 
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les Abbez d’Anchin & de Cambron qui 
avoient été choifis pour arbitres entre lui 
Sc Baudouin, ajugerent l’an 1191. pour 
la dot que Philippe d’Alface avoit accor- 
dée à Ilabelle (a mere , toute la Flandre Oc- 
cidentale fituée au delà du nouveau Canal , 
qu’on appelle le Comté d’Artois , ou fonc 
les Villes d’Arras, Bapaume, S. Orner, 
Aire, Hedin, Lilers, &Lens, &d’ou 
relevent les Comtez de Boulogne, de S* 
Paul & de Guines , & quantité d’autres 
Seigneuries comprifès dans F Artois. De- 
"puis ce tems-là la Ville de Gand s’érigea 
' en Capitale de la Flandre , & ufurpa quan- 
tité de privilèges ôc de franchifes dont les 
A êtes font fans date, & ne font fignez 
d’aucun Prince ni d’aucuns témoins , & 
par là ils ont aboli les droits de retrait 
après l’alienation des biens , fe font attri- 
bué l’authorité de deftituer leurs Chape- 
lains de la Cour & autres Miniftres du fer- 
vice Divin, & ont enfin exigé des Com- 
tes de Flandre qu’ils ne feroient publiée, 
aucun Edit à Gand fans lé confeil & le 
confèntement des habitans de cette Ville. 
Marguerite en qui la beauté & la bonté 
faifoient un rare aflemblage , ayant gou- 
verné la Flandre avec beaucoup de fagefle 
& de moderatiQn pendant quatre ans, 
; -, D z v paya 
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paya le tribut à la nature dans le Châ- 
teau de Male près de Bruges l’an 1194. 
peu de mois avant fon mari & elle fut en- 
terrée au côté Septentrional du grand Au- 
tel de l’Eglife de S. Donatien de Bruges, 

_ l’Epitaphe qu’on a appofée à Ion monu- 
ment lui donne la gloire d’avoir furpaflé 
en toutes fortes de vertus toutes les fem- 
mes de fon tems. Ellelaifla une belle po£ 
terité, puilqu’elle fut rraere de Baudouin 
VIII. lequel étant né Comte de Flandre 
& de Hainaut , le fit Empereur de-Con- 
ilantinople par la valeur; de Henri qui 
lui fucceda» & de Philippe qui fut Comte 
deNamur. Elle mit auffi au monde trois 
filles , lfabelle qui fut mariée à Philippe 
le Conquérant Roi de France ; Yolant 
qui époula Pierre Comte d’Auxerre &Em- 
pereur de Conftantinople j & Sibille qui 
prit alliance avec Gérard de Luxembourg , 
Seigneur de Ligni en Barrois. = . % . . < l 
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BAUDOUIN VIII. Empereur de 
Conjlantinople , 18. -Comte 
- de Flandre. 


I L joignit dans fa perfonne la poflelfion 
desComtez de Flandre & de Hainaut ; *. 
ceiui de -Flandre lui appartenoit de droit. 


si 
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tant du côté paternel que maternel , ôc 
celui de Hainaut du côte de fon pere feu- 
lement , comme nous venons de dire. 
Au commencement il portoit dans fcs 
Armes miparti de Hainaut & de Flandre, 
mais depuis à la perfuafion des Flamans 
il quitta le Lion de Hainaut , & ne re- 
tint que celui de Flandre, qu’il fit pein- 
dre & graver fur (es Boucliers , & Etan- 
darts, & fur fon Sceau. Suivant la vo- 
lonté de fon pere il céda le Comté de Na- 
mur à Ton frere Philippe à condition qu’il 
lui feroit hommage , comme il s’obli- 
geoit lui mêmeà en faire hommage à l’Em- 
pereur. Baudouin qui s’étoit croiie avec 
quantité d'autres Souverains pour aller 
faire la guerre aux Infidelles dans la Terre 
Sainte, s’étant arrêté à Venife avec iès 
Compagnons pour s’embarquer fur la Flo- 
re Vénitienne, & continuer leur voyage 
en Syrie , il arriva que l’argent venant à 
leur manquer, ils furent obligez de pren- 
dre parti avec les Vénitiens, auxquels ils 
aidèrent à prendre la VilledeZaraenDal- 
matie. Alexis Commene fils d’Ilaac Em- 
pereur de Conftantinople étant venu pen- 
dant qu’ils affiegeoient cette Ville, implo- 
rer leur fecours contre Alexis Ducas ion 
oncle, qui avoit faic crever les yeux à fon 

D 3 pere 


78 Histoire des 
pere après l’avoir détrôné, il les engagea 
ious des grandes promefles à remettre leur 
voyage de la Terre Sainte à une autre 
îems pour aller affieger Conftantinople , 
ce qu’ils lui accordèrent, & au lieu de 
prendre la route de la Terre Sainte ils for- 
mèrent le fiege de Conftantinople, qu’ils 
emportèrent d’aflaut au bout de foixante 
jours, & remirent lfàac fur le trône de 
l’Empire après avoir contraint Alexis Du- 
cas de s’enfuir avec lès trefors. Alexis 
Commene, qui avoir (uccedé à (on pere, 
mourut peu de tems aptes fon rétablifle- 
menr, ayant été étranglé par Alexis Mur- 
zuphle. Les Princes croifez revinrent a C- 
fiegec une féconde fois Conftantinople 
pour en chaflfer l’Ufurpateur de l’Empire , 
& l’ayant emportée d’aflaut, pillée & brû- 
lée pour la plus grande partie après un fie- 
ge de (ôixante & huit jours , comme ils 
virent que l’Empire étoit vacant & (ans 
heritiers légitimés, ils convinrent d’élire 
pour Empereur un des Princes croilez , 
& ayant remis cette éleétion au fuftrage 
des quinze Electeurs choifis entr’eux, 
le choix tomba d’un commun accord fur 
Baudouin comme fur celui que l’on ju- 
geoit le plus digne de monter fur le trône 
Impérial , tant en confideration de ce qu’il 

étoit 
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ctoit oncle de S. Louis R.oi de France , 
& le plus puilTant de tous les croifcz , que 
des marques de prudence & de valeur 
qu’il avoit données dans cette guerre. Les 
Evêques de Betléem, de S. Jean d’Acre,. 
de Soiflons & de Troye , le Marquis de- 
Montferat, les Comtes de Blois, de S,. 
Paul ^ & de Brienne , avec cinq Sénateurs 
de Venifê furent les arbitres de cette élec- 
tion. 

Baudouin ayant été proclamé-Empereur 
d’Orient l’an 1200. reçût les marques de 
la dignité Impeqale par les mains de Tho- 
mas Morofini qui fut élevé pour lors aü 
Patriarchat de Conftantinople ; & il ne 
fut pas plûtôt parvenu à l’Empire qu’il 
foûmit l’Eglilc Greque à la Romaine. Il 
créa Boniface Marquis de Montferrat Roi 
de Theflalie, & Godefroi qui étoit delà 
Race des Comtes de T royes en Cham- 
pagne, Duc d’ Athènes, il céda l’ile de Can- 
die aux Vénitiens du confentement da 
Marquis de Montferrat, & il obligea par 
ferment tous ceux à qui il avoir diftriDué 
des Royaumes & des Villes , de lui êtrefi- 
deles, & d’apporter dans le trefot Impé- 
rial la quatrième partie des impôts qui fe 
leveroient dans leurs Etats. Il fembloic 
que Baudouin gouvernant l'Empire avec 
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beaucoup de fagefle & de modération 
dût le polTeder long- teins; mais la for- 
tune jaloufe de fa gloire, lui ravit biem- 
tôc l’Empire avec la vie car comme ce 
Prince afliegeoit la Ville d’Andrinople, 
où s’étoient cantonnez plusieurs Grands 
Seigneurs de l’Empire deGrece, qui ne 
pouvoienr fupporter le joug des Latins ni 
del’Eglife Romaine , il fut défait & pris 
dans une embufcade que lui drefîèrent les 
- Bulgares qui étoient venus au fecours des 
affiegez, & il fut inhumainement mak 
facré & coupé par morceaux par ces in- 
fâmes Vainqueurs dignes de l’cxecration 
de Dieu & des hommes , parce que 
Jeanne époufe de leur Prince l’avoit accule 
fâuflement & impudemment de lui avoir 
offert de l’époufer & de L’afTocier avec lui 
à l’Empire, s’il pouvoir fortir de la pri- 
fon par fon moyen. Ain fi mourut l’an 
I207. Baudoiiin la treiziéme année de 
fon règne dans la Flandre, & le deuxiè- 
me de fon regne dans l’Empire d'Orienr. 
Les pièces de fon corps ayant été difper- 
fées furent ramaffées&enfeveliesparune 
femme native de Bourgogne qui demeu-v 
roit en ce païs-la. La fin tragique de Bau- 
douin vint à la connoifîance de Jeanne fa 
fille aînée , qui avoir envoyé tout exprès 
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des Ambafladeurs en Bulgarie pour être 
informée de la vérité du fait , que Bap- 
tifteEgnatiusHiftorienGrec, ôcpar con- 
(equent fufpeét de menfonge a raconté 
autrement, foûtenant avec autant de fauf- 
fêté que d’impudence qu’il étoit mort de 
maladie en fon Palais. Il prenoit ces titres 
qu’il avoir gravé fur un Sceau d’or , Bau - 
/doüin Empereur des Romains toujours 
uiugufle) choijide Dieu. Henri fon frere 
qui^avoit été mis fur le trône Impérial à 
fà place, ayant fait la paix avec les Bul- 
gares , & obtenu la fille de leur Prince 
en mariage , mourut fans enfans l’onzié- 
xne année de fon régné , & lailTa l’Em- 
pire a Pierre de Courtenay Comte d’Au- 
xerre , qui avoir époufé fa fœur Yolant. 
Ce Prince revenant de Rome où il étoit 
allé-recevoir la Couronne Impériale des 
mains du Pape , tomba dans les piégés 
que Théodore Lafcaris gendre d’Alexis 
Ducas Ufurpatetir de l’Empire de Con- 
ftantinople lui drefia dans la Forêt de 
Tempé en TheHalie , où ayant été pris 
en trahifon , & enfiiite retenu en prifon 
pendant deux ans, il fut inhumainement 
maflacré. Il eut pour fuccefleur fon fils 
Robert qui s’attira la haine des grands &du 
public par l’enlevemcnt d’une fille de Con- 
i: : j D 5 ftanti- 
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ftantinople mariée à un Gentilhomme 
Bourguignon, qui s’en vengea cruelle- 
ment à la barbe de PEmpereur , en cou- 
pant le nez & les oreilles à ion cpoufe, 
& en jettant dans la Mer fa mere qui l’a- 
voit livrée à l’Empereur. Robert reve- 
nant de Rome, où il s’étoit fait Couron- 
ner par le Pape mourut dans l’Achaye 
l’an neuvième de fon régné , & laifla 
l’Empire à Baudouin II. fon fils. Celui-ci 
régna trente ans dans, des défiances con- 
tinuelles de la perfidie des Grecs , donc 
il ne pût enfin fe garcntir qu’en fuyant de 
la Ville deConftantinople, qui avoir ^été 
prife en trahifon.par Michel Paléologue, 
dans la perfbnne de qui l’Empire d’O- 
ïient qui avoir été tenu {(fixante ans par. 
Baudouin L & Tes fuccefieurs, retourna- 
ious la puiflaiKe des Grecs i &ne pût être 
recouvré par Philippe fils de Baudouin IL 
ni par Charles Comte de Valois, frere 
de Philippe le Bel , qui avait époufé & 
fille nommée Catherine. Tandis que les 
Latins ( c’eft ainû que les Grecs noraV 
moienr Baudouin & fès fuccelleurs) du- 
rent l’Empire de Conftanrinople , la Na- 
tion Grecque k plus perfide qui fut ja- 
mais au monde, dreflaune infinité d’etn- 
fefcbes, & fufcita quantité de trayerfes à 
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c es Princes donc elle ne pouvoic fouffrir 
la dominacion , parce qu’ils l’avoient fait 
rentrer fous le joug de TEglife Romaine, 
pour laquelle les Grecs ont eu prefque de 
tout tems une averfion mortelle: mais 
leur obftination dans le fchifme fut long- 
tems après punie par de cruels mais juftes 
châtimens , Dieu ayant permis qu’ils 
foient tombez fous la domination tyran- 
nique des Ottomans , qui les tient enco te 
aujourd’hui dans une déplorable fervitude. 
Mais revenons à Baudouin I. qui étoit un- 
Prince orné des dons de Pefprit ôc du 
' Corps, d’un abord facile, prudent dans 
fès aétions, court 6c fententieux dans fes 
paroles, intégré dans fes jugemens , fobre 
dans fa maniéré de vivre & dans fes plai- 
firs, ce qui contribua beaucoup à le main- 
tenir dans cette fànié & vigueur de corps 
& d’eiprit , dont il jouit pendant toute 
fa vie fans aucune alteration. Il aimoit 
l’Hiftoire , & fur tout celle dé fes ancê- 
tres &de fà patrie, mais il vouloir qu’elle 
fût fidele. Ceft La raiion pour laquelle il 
avoir fait choix des plus habiles Ecrivains 
de fes Etats, pour faire un recueil exaât 
de toutes les Loix & Coutumes de la 
Çlandre & du Hainaut , & d’en écrire 
PHiftoiie le plus exa&ement 6c le plus 
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fidèlement qu’il feroit poflible ; & il ati- 
roit été à fou h ai ter que ce delTein eût été 
exécuté aufli diligemment qu’il avoit été 
fagement ordonné. 

Baudouin VIII. laifTa deux filles, nom- 
mées Jeanne & Marguerite , qu’il avoir 
eues de Marie fille de Henri Comte de 
Champagne , & nièce de Philippe le Con- 
quérant Roi de France , qui mourut en 
Syrie 5 où elle étoit allée avant fon mari, 
qui l’auroit fui vie dans peu, fi fa deftinéc 
ne lavoit détourné de continuer Ion 
voyage à la Terre Sainte, pour l’élever fur 
le Trône Impérial. 

JEANNE DE CONSTANTINOPLE 
19. Comtejfe de Flandre , mariée en 
premières noces a Ferrand Prince de 
Portugal , CT en fécondés noces à Tho- 
mas Prince de Savoie. 

J ' » i t * « • ) 1 • * - , 1 J i ’ ' 

B Audouïn qui étoit fur le point de par- 
tir pour aller en Syrie , ayant laifié- 
Jeanne & Marguerite fes deux filles fous 
la conduite de Philippe Comte de Namur, 
fon frere, à qui il avoit donné pour ad- 
joint Bôchard d’Avénesj Philippe preflë- 
par les inftantes prières du Roi de France, 
qui craignoit que les Flamans ne donnai 
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fent Jeanne heritiere de Baudouin en ma- 
riage au Roi d’Angleterre, l’envoya avec 
fafœur Marguerite à la Cour de France, 
lors qu’elles étoient encore dans l’àgc de 
l’enfance, pour y être élevées parmi les Da- 
mes d’Honneur de la Reine; & pour re- 
compenle de (on infidélité, le Roi lui fit 
épouferunede fes filles nommée Marie, 
& lui remit le prix de fa liberté , qu’il avoit 
perdue dans un Combat. Les Flamans& 
les Hennuyers irritez contre Philippe , 
qui avoit ainfi livré l’Heritiere de la Flan- 
dre & du Hainaut entre les mains des 
François , lui ôterent le Gouvernement 
de ces deux Provinces , ce qui lui caufa 
un deplaifir fi tènfible , qu’il ne fit plus que 
languir jufqu a- la mort. Philippe Roi de 
France ayant ces deux Princeilès en (on 
pouvoir, donna l’aînée en mariage à Fer- 
rand fécond fils de Sanche Roi de Portu- 
gal , qui l’époufa à Paris avec beaucoup 
de magnificence l’an 1211. , les frais des 
Noces ayant été faits aux dépens des Pro- 
vinces de Flandre & de Hainaut. Le Roi 
de France lui avoit procuré cette riche 
alliance > ayant été gagné par les prefiantes 
follicitations de fa femme qui étoit Efpa- 
gnole de Nation , par les prefens qu’il 
reçût de Mathilde Douairière de Flandre, 
7, i D 7 Xante 
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Tante de Ferrand , & par FAmbaflade que 
lui envoya le Roi de Portugal. Ce Maria- 
ge qui avoit été fait fans le confemement 
des Fiamans leur déplût fi fort^ particuliè- 
rement aux Gantois» que Ferrand qui avoir 
laide la Comtefie la femme malade à 
Doüayétant venu à Gand fans elle , ils re- 
fuferent de le reconnoitre » en lui difant , 
qu’ils avoient pour Princefie la fille aînée 
de l’Empereur Baudouin ; qu’il ne re- 
connoilloient qu’elle > & qu’ainfi il n’a- 
voit qu’à fe retirer, où à faire voir en l’a- 
menant avec lui qu’elle étoit fa femme*. 
Ils l’auroient meme mis en prilon s’il ne fe 
fût retiré en diligence à Courtray : mais 
ils en agirent tout autrement quand il y 
vint accompagné de Jeanne fon époufe r 
& ils le recement avec beaucoup de magni- 
ficence. Et lui firent prefent d’une fomme 
d’argent , en recompenlè dequoi Ferrand 
leur accorda à perpétuité le pouvoir de 
créer un corps de Magistrats compoié de 
39. perfonnes, &. leur céda la podedion 
de plufieurs Lieux & Villages fituez delà. 
l’Elcaut. 

Le Roi de France qui avoit crû enga- 
ger Ferrand* & parconfequenc la Flandre 
dansiès interets , en lui Procurant ce Ma- 
riage , fut bien trompé dans fon attente , 
s _ lora- 
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lors quil vit ce Prince entrer dans la Ligue 
que l’Empereur Ochon IV. , Jean Roi 
d’Angleterre & plufieurs autres Princes 
formèrent contre la France; ce qui prouve 
évidemment l’inutilité des précautions que 
les hommes prennent pour s’agrandir, 
puifque ce qu’ils croyent devoir être le 
plus favorable à leur delleins, eft bien feu- 
vent ce qui s’y oppofe leplus. En effet Fer- 
rand fut un des plus.paffionnez & des .plus 
ardens de tous les Chefs de la Ligue ; il 
étoit brave, ambitieux, 3 c fort attendu 
dans le métier de la guerre , & dans la con- 
duire des armées ; mais ni fà valeur , ni 
fon expérience ne le purent garantir du 
malheur d'être fait prifonnier à la Bataille 
de Bovines par le Roi de France , qui le 
fit fervir de matière àfon triomphe, & le 
retint dans une rigoureufe prifon , d’où il 
ne forcit que 12. ans après (à défaite, poux 
venir mourir en Flandre d’une rctention > 
d’urine, .caufée "par la gcavelle qsflâ avoir • 
coiitraébée dans fa prifon. Jeanne qufna- 
voit eu de ce Prince qu’une fille qui ve- 
cur peu ide terns , ayant pafiécinqannées 
dans la viduité., époufa en fécondés noces, . 
àja perfuaûon de St. Louis Roi de France 
& des Etats de Flandre, Thomas frer.e du 
Comte de Savoye* .Æconcle des Reines t 
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' de France, d’Angleterre & de Sicile. G’é- 
toit un Prince brave & genereux. Elle or- 
donna que le Magiftrat de Bruges , qui 
étoic perpétuel feroit renouvellé tous les 
ans , & elle confirma la Magiftrature per- 
pétuelle à la Châtellenie de Bruges , qu’elle 
avoit achetée de Jean de Nefle. Elle ache- 
ta aufli l’an 1218. la Châtellenie de Mont- 
Cafiel, de Michel de Harnes. Elle éta- 
blit dans les villes de l’ile , de Fûmes & de 
Bergue-Saint-Winokx les Ordonnances- 
qu’on appelle Ktures\ & elle créa dans lc- 
Païs un Magiftrat perpétuel de fept Eche- 
vins. Elle obtint de Henri III. Roi d’An- 
gleterre en faveur des Flamans la liberté 
du Commerce dans toute l’étenduë de 
fon Royaume , quoique les Comtes de 
Flandre euflent donné detouttemsdufe- 
cours à la France contre l’Angleterre 5 ce 
qu’il hii accorda à condition de ne point le * 
déclarer ouvertement ennemis des An- 
glois. Elle décéda avant fon fécond Marr 

11 Ad. ^ an 1 2 44- *l u * ^ ut c ï 1 ' 

.. .. J. * .. 3 7 de fon Régné ; elle choifit fa Sepulru- ' 

re auprès de fon premier Mari , dans P Ab- 
baye de Marquette prés de l’ile , qu’elle 
avoit fondée & enrichie de fes liberalitez , 
& comme elle mourut fans enfans , fà Suc- . 
ccflion appartint à .fà iœur Marguerite.^ 

Thomas 
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Thomas de Savoy e fbn fécond Mari 
n’ayant plus aucun Caraétere en Flandre , 
retourna en fon païs, comblé d’honneurs 
& de prelens que lui firent les Etats de 
Flandre. 

MARGUERITE II. dite de Conflanti- 
nople , mariée en premières noces k BS - 
cbard cCAvénes , CT en fécondés noces 
4 Guillaume de Bourbon Seigneur de 
JDampiere y 20. Comtejfe de B landre. 

TEannedeConftantinople étant decedée, iM 4 i 
J fa fœur Marguerite lui fucceda dans 
tous fes biens , comme nous venons de di- 
re. Elle avoit été mariée deux fois du vi- 
vant & du confentement de fa lœur aînée. 

Elle eut de les deux maris plufieurs enfans 
mâles y mais fa fécondité lui caulà autant 
de déplaifir que la fterilité de fa fœur lui 
avoit caufé de joye 5 car les- enfans qu’elle 
eut de fon premier lit, eurent de grands 
demêlez avec ceux du lecond, pendant le 
vivant de leurmere , & ils fe firent de lon- 
gues & fâcheulès guerres. Son premier 
Epoux fut Bôchard fils deJaquesd’Avéne,. 
{ortide la très-illuftre famille de Rouflil- 
lon } il étoit le plus jeune de tous fes freres, 
quoi- que le plus brave & le mieux-faits 

Philippe. 
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Philippe d’AKàce Comte de Flandres fbn 
parent avoit pris foin de Ton Education , & 
l’avoit honoré de fès bonnes grâces j mais 
comme il fe voyoit (ans biens , comme 
font tous les Cadets des illuftres Familles, 
il embrafla l’état Ecclefiaftique , afin de 
1 trouver dans les riches revenus de l’Eglife , 
dequoi foûrenir Ion rang. Pour y parve- 
nir} il étudia fi bien en droit qu’il te fit re- 
cevoir Bachelier dans l’tlniverfité d’Or- 
leans, en'fuite dequoi il fut ptomeu au Sou- 
diaconat ; mais comme il avoit une forte 
inclination pour les armes, il s’ennuya 
bientôt de l’état Ecclefiaftique , & préfé- 
rant l’épée à la croce il s’attacha au fer- 
vice de Richard I. Roi d’Angleterre, qui 
lui donna de l’emploi dans fes troupes ; en- 
fuite dequoi étant revenu en Flandres , il 
s’infinua tellement dans l’eftime & dans la 
bien-veillance de Baudouin VIII. Comte 
de Flandres, que ce Prince étant fur le 
point de pattir , pour aller en croifade à la 
Terre Sainte , lui confia la garde de Jeanne 
& de Marguerite fes deux filles, & l’ad- 
miniftration de fesEtats pendant fon abfen- 
ce , conjointement avec Ion ftere Philippe 
ce qui lui donna un grand crédit auprès des 
Flamans lur tout, lors qu’aprèsque Philippe 
fbn allocié eut été depoffedé de la T utele 

des 
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des deux PrincefTes, Bôchard d’ Avénes de- 
meura feul Curateur des PrincefTes 8c Mi- 
niftre d’Etat. Il fit prroître dans cer emploi 
tant d’adreffe & de magnificence , ne pa- 
roiflant jamais en public qu’avec un train 
qui égaloit prefque celui des plus grands 
Rois , qu’après le mariage de J eanne , qui 
étoit l’aînée des deux PrincefTes avec Fer- 
rand Prince de Portugal, il époufa Mar- 
guerite du confentement de fa fœur, qui 
donna les mains à cette alliance à la perfua- 
fion de MachildeComtcfle Douairière' de 
Flandre }‘ee qui arriva l’an izii. Il eut 
deux enfans de ce mariage ; mais Bôchard 
étant tombé dans l’indignation de la Com- 
telïe Jeanne , lors qu’elle lçût que fous 
l’habit de Cavalier , il cachait l’Ordre de 
Soudiacre auquel H avoit été pEomeu , ri 
en concent un tel deplaifîr qu’il en mou- 
rut de regret. D’autres difent qu’ayantété 
pourfuivi en juftiee . comme ravilleur & 
corrupteur de la Princefle fa Pupille, il 
avoit été condamné à perdre la tête à la 
pourfuite de Jeanne. Quoi qu’il en fort 
cette Princefle ayant apris ce fcandale, en 
porta fes plaintes au Pape Innocent 1 1 1. qui 
déclara Bôchard excommunié , fi dans 
un rems limité il ne rendoit a la Comtefle 
de Flandre , (à fœur qu’il lui avoit ravie par 

fraude 
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fraude, & s’il ne reprenoit promptement 
les habits de l’Ordre Sacré dont il étoit 
revêtu. Jefçaiqu’ilya des Hiftoriens qui 
en parlent autrement , & qui affûtent que 
Bôchard débaucha clandeftinement Mar- 
guerite, qu’il eut un commerce fecretavec 
elle, & qu’ils ne furent jamais mariez; mais, 
il y a de puiflantes conjectures qui prou- 
vent le contraire , &il n’eftpas probable 
que le Roi de France eût ajugé le Comté; 
de Hainaut à Jean d’Avénes né de cette, 
conjonélion fi elle avoit été illégitime, 
parce qu’en ce cas là ilauroit été incapa- 
ble d’être Heritier des biens de fa mere;. 
mais ce qui prouve davantage que Bô- 
chard & Marguerite ont été véritablement? 
mariez , il n’y a qu’à examiner les termes 
de la Sentence du Pape rendue contre lui.-. 
De plus fi la chofe s’étoit paflee autrement* 
St. Louis Roi de France pardevant qui cc 
différend avoir été porté pour le juger,n’en 
auroit pas renvoyé la connoiffànce au Pape. 
Innocent III. dont lesjuges deleguez qui 
étoient l’Evêque de Châîons & l’Abbé du- 
St. Sepulchre de Cambrai , déclarèrent Lé- 
gitimés les enfens nez de Bôchard d’Avé— 
lies , & de Marguerite de Flandres , com- 
me procréez d’un légitimé Mariage , célé- 
bré. en face de l’Eglùfe. L’un de ces en- 

fans. 
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fans nommé Jean d’Avénes , homme à qui 
la nature avoir également accordé les dons 
de l’efprit & du corps , ayant pris les armes 
contre fa mere , fut fait Comte de Hai- 
naut , & c’eft de lui que font fortis les 
Comtes de Hainaut , de Frife & de Hol- 
lande. Le fécond nommé Baudouin fut 
Seigneur de Beaumont en Hainaut j & 
ces deux freres ont fart palier dans leurs 
defcendans la haine mortelle qu’ils 
a voient conçue contre les en fans du fé- 
cond lit de leur mere. En effet quatre ans 
après la mort de Bôchard , Marguerite 
époufa Guillaume deDampierre, fils de 
Gui , Seigneur de Dampierre en Bourgo- 
gne & de Sr. Difier , & de Beatrix fille 
d’Archambault de Bourbon , d’où vient 
la Mailon de Bourbon du côté maternel. 
De ce mariage font fortis Guillaume qui 
fut prifonnier de guerre en Egipte avec St. 
Louis Roi de France 9 & qui fut depuis 
tué & foulé aux pieds des chevaux dans 
un Carroufel ; Gui lequel fucceda à fa 
mere au Comté de Flandres , Jean dont le 
fils fut Seigneur de l’Eclufe & de Bailleul; 
Sc Marie qui fut Abbelïe de Flines. Elle 
eut le deplaifir de voir Gui & Jean fesen- 
Jàns prifonniers en Zelande , où ils avoient 
-ccé pris dans un Combat , & elle ne les ra- 
3 chêta 
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chéta d’une prifôn de plufieurs années que 
par de grofles rançons. Cette Princefle fut 
heritiere du courage & de la vigilance de 
l’Empereur Baudouin Ton pere 5 & on la 
vue fôuvent faire lavifitede fes Etats, ar- 
mée & à cheval. Elle obtint des Seigneurs 
de Juliers & de Valkenbourg plufieurs 
franchifes & immunitez en faveur defes 
Sujets negocians. Elle introduilît en Flan- 
dres la coutume de bâtre Monnoye à 
l'imitation des François 5 elle en établit 
la fabrique à Gand & à Aloftj & elle y 
attacha de beaux Privilèges , par lefquels 
les Monnoyeursétoient mis fous la protec- 
tion du Prince, ne reconnoifiant point 
d’autrejurifdiélion que celle du Prévôt des 
Monnoyes , & leurs defcendans étoient 
exempts d’impôts. Elle acheta la Seigneu- 
rie de Bornhem de Hugues Burggrave 
ou Chaftelain de Gand , & celle de Cre- 
vecœur d’Enguerrand Seigneur de Couci. 
Elle exempta tous les Serviteurs & Ser- 
vantes de la Flandre & de fes dépendances 
& leurs defcendans des droits que les 
Comtes de Flandre levoient fur leurs 
biens , lors qu’ils venoient à deceder , qui 
confiftoient en la moitié des meubles qui 
leur appartenoient , & ce droit fè nom- 
rnoit Halvebave. Ce qu’elle fit du confèn- 
i . v temenc 
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tement de Gui Ton fils , afin difoit cette 
pieufe Princefïe , d’attirer fur elle la mifè- 
ricorde de Dieu, & d’obtenir de lui une 
heureufe délivrance de la fervitude du 
péché ; & pour tous ces droits elle n* exigea 
des hommes que trois deniers par an , & 
des femmes un denier feulement, tant pour 
elle que pour fes Succefleurs j & des per- 
ibnnes mourantes ce qu’il y avoit de plus 
précieux dans leurs meubles. Elle remit 
aufli-bienquefa fœur Jeanne aux habitans 
de Bruges, de Fûmes, de Bergues& au- 
tres Lieux le tribut de 1 2 . deniers Parifis , 
qu’ils avoient coutume de payer tous les 
ans aux Comtes de Flandres le jour de Sr. 
Bavon. Elle étoit fi charitable envers les 
pauvres , que prefque tous les Hôpitaux & 
maiibns de Charité , la reconnoiiïent pour 
leur fondatrice du bien-fairriceaufli*bîen 
que (à (ceur la Comtefle Jeanne. Enfin 
après avoir fait quantité d’autres belles 
conftitutions , elle mourut à Gand l’an 
1 279. qui étoit le 75. de fon âge , & le 3 6 . 
de fon Régné , & elle fut enterrée dans 
l’Eglifè Abbatiale de Flines , qu’elle avoir 
fondée & enrichie de plufieurs belles ter- 
res avant là morr. Elle déclara Gui fon 
fils Comte de Flandres , elle remit dans fes 
bonnçs grâces Baudouin d’Ayenés fé- 
cond 
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cond fils de (on premier lit, & elle céda 
à Jean d’Avénes Ton petit fils le Comte 
de Hainaut, Jean d’Avénes Ton fils aîné 
& Ton plus grand perfecuteur étant mort 
avant elle. 


GUI DH DAMPIERRR, 


n. Comte de tlandrc . 

N lui donna le furnom de Dam- 


pierre pour lediftinguerdesenfans 
du premier lie de fa mere furnommez d’A- 
vénes. Lavie de ce Prince fut auffi mal- 
heuréufe que longue , il accompagna le 
Roi St. Louis dans la funefte guerre de T u- 
nisj.où ce S. Roi mourut de la pefle avec 
prefque tous les grands Seigneurs de fà 
fuite. Il eut le malheur d’être fait prifon- 
nier de guerre par les Hollandois, à qui il 
faifoitlaguerredansIaZelande; & il n’en 
fortit qu’après une longue prifon. Le Roi 
Philippes le Bel l’ayant attiré fous une fein- 
te apparence d’amitié, le retint deux fois 
en prifon , & la fécondé fois il y mourut. 

Il eut des demêlez avec les Magiftrats 
de la Ville de Gand à lafollicitationdela 
populace, & il voulut les obliger à lui ren- 
dre compte en public, des deniers prove- 
nans des Impôts, ce qu’ils lui refuferent 
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de faire alléguant que c’étoit contre la coû- 
tume obfervée de tout tems.Lë Comte Gui 
pour les punir , leur ôta le fccnu de la Ville, 
qui fut mis en depot chez l’Abbé de Sr. 
Pierre de Gand ; ce qui obligea les Eche- 
vins de la Ville, qui fe plaignoient qu’on 
leur denioit lajuftice, d’avoir recours par 
voye d’Appel au Roi de France, qui pro- 
nonça en leur faveur j mais nonobftant 
cela, ils firent depuis un accord avec Gui, 
par lequel ils confentirent de lui rendre 
compte des deniers publics. 'Etant de re- 
tour de fà première prifon, ce Prince écou- 
tant plutôt la voix du reflentimeut de cette 
in j ure que celle de la prudence , déclara la 
guerre à Philippe le Bel Roi de France, 1 
quoi-qu’il fût > abandonné de fes propres 
Sujets & de fès Alliez : mais voyant que la 
} fentenceque le Pape Boniface Vlll. avoit 
prononcée en fa faveur, ne lui fèrvoit de 
rien , il s’abandonna indifcrêtement lui, fes 
deux fils, & la plus grande partie delà No- 
bleflé de fbn Pais , à la parole que les 
François lui avoient donné ; mais il re- 
connut trop tard le tort que lui faifoit fà N 
trop grande facilité , lors qu’il fè vit dé- 
pouillé de fes Etats & de la liberté même, 

\ ayant été enfermé dans une étroite prifon , 
v . par je commandement du Roi Philippe. 
s n > £ Les 
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Les François avoient fi bien refolu de chan- 
ger la Flandie en une Province de leur 
Royaume , qu’ils appelaient Gui le der- 
nier des Comtes de Flandres; tous les 
Edits qui (e publioient en Flandre, nefc 
faifant alors que fous l’autorité du Roi de 
France; ce qui continua julqu’à ce que le 
peuple Flaman plus fidele diversion Sei- 
gneur que n’avoit été la Noblefle & les 
Magiftrats de la Flandre, refolut de réta- 
blir Gui & fes enfans dans leurs Etats. Au 
relie ce prince augmenta confiderablement 
fa puiflance & celle de fes Succelïeurs , 
lors qu’il ordonna que les Magiftrats & 
Echevins des Villes lèroienc deiormais 
créez ou prorogez tous les ans par les 
CommilTaires Députez du Prince 3 par- 
devant lelquels ils rendroient compte pu- 
bliquement de gré ou de force de l’admi- 
niftration du trefbr public. Cela fut mis 
pour la première fois en execution dans la 
Ville de Bruges, ce qui eft unfecrettrès 
important & très utile pour la conserva- 
tion & manutention de l’autorité du 
Prince, puilque félon l’opinion d’Arifto- 
te confirmée par l’experience de plufieurs 
fîecles , le renouvellement frequent des 
Magiftrats eft d’un grand fecours pour 
augmejntet la puÿfeicc des Souverains , 
• > ecwiÇ 
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étant certain qu’un Magiftrat ou Echevia 
qui fçait que l’exercice de fa charge ne 
doit durer qu’un an , n’a garde d’en» 
treprendre de s’opppfer à la violence Sc 
aux tirannies du Prince. D’ailleurs cet- 
te Loy fcmble être avantageufe au pu- 
blic, en ce qu’elle remedie aux defordres 
qui peuvent naître des Elections des Ma- 
giftrats qui fe font parla feule autorité dtt 
peuple , fans l’intervention du Prince ; ou- 
tre que ce changement fè faifànt d’année 
à autre , chacun à droit de prétendre de 
parvenir à fbn tour à la Magiftrature. Le 
public en tire encore une autre utilité y 
quieftquelesMagiftrats ne devant exer- 
cer cette charge que pendant un an , font 
d’autant plus obligez à fe comporter mo- 
dérément & équitablement dans l’exerci- 
ce de leur charge , qu’ils fçavent qu’eu 
quittant cette fonétion » ils feront obligez 
de rendre compte de leur conduite. Au 
refie Gui accrut confiderablement fes 
Etats par le mariage qu’il contracta avec 
deux femmes, dont la première nommée 
Mathilde , fille de Rooert de Bethune 
Avoué d’Arras , ( dignité qui lui attribuoic 
la Seigneurie & la furintendance des che- 
mins de tous les environs de la ville d’Ar- 
ras) laquelle lui apporta en dote les Sei- 
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gneuries de Bethune & deTermondé& 
leurs dépendances. La fécondé nommée 
Ifabcdle fille de-Hcnri le Blond Comte de 
Luxembourg, & -Tante de- l’Empereur 
Henri VII. eut pour Ion apanagele Com- 
té de Namur. Il acquit encore de Reynold 
Abbé de St. Corneille d’Indcn, de l’Ordre 
de Sc, Benoît, Diocefe de Cologne, les 
Seigneuriesdc : Ronfe , de Brakele , d’Hor- 
beck & plufieurs autres. Il acheta la Sei- 
gneurie de Peteghem du Baron de Cifoin , 
celle de Bailleul de Jeanne fa nièce, Dun- 
kerque S^Watenes des heretiers de Bau- 
douin d’Avénes ion frere-Utcrin & la 
Châtellenie de St. Orner de' Gauthier de 
Rhening, Seigneur de Mocrbeck ; & mê- 
me la - Ville de Valenciennes, fe foûmit 
volontairement à lui. Gui lailla une nom- 
breufe pofterité , & il eut - de fon premier 
mariage quatre fils & cinq: filles j les fils 
furent Robert , fiirnommé de Bethunç:, 
qui lui (hcceda au Comté de Flandre; Guil- 
laume qui eut en partage la Seigneurie de 
Termonde, & qui fut Seigneur de Nelle 
en Picardie, dont la petite fille nommée 
Marie époufant Enguerrand Seigneur 
d’Amboife , porta les Seigneuries de T er~ 
. monde & de Nelle dans cette famille 
Baudouin le Pieux qui inourut jeune fans 

être 
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ctre marié j Jean lequel ayant embraflc 
l'état Ecclefiaftique fut prévôt de l’Eglilè de 1 
St. Donatien de Bruges , èc enfuice Evêque 
de Mets & de Liegej Philippe également 
adonné aux-Lettres & aux Armes, qui fut 
Comte de^Lauretc dans l’Abrufle &de 
Thcano dans la Pouïlle au Royaume de 
Naples par le mariage qu’il contracta avec 
Mahaud de Courtenay , Sç qui mourut à 
Naples fans lailler d’enfans après avoic 
donné des marques de Ion courage & delà 
prudence au fervice de Charles II. Roi de 
Naples qui lui procura ce mariage.De cinq 
filles qu’eut le Comte Gui, Marguerite 
epoufajean Duc de Brabant} Marie, Ame- 
née Comte de Savoye ; Beatrix , Florent 
Comte de Hollande} Jeanne, Guillaume 
Comte -de Juliers ; & Mahaud , le Comte 
de Blois. Le fécond Mariage de Gui lui 
donna trois fils , J can Comte de Namur , 
& ; Seigneur de l’Eclufe , Gui Seigneur de 
Rtchebourg lequel étant, au- fèrvice de 
l’Empereur Henri VII. mourut delà pefte 
aufiege deBrefle dans la Lombardie, &• 
Henri lequel étant Colonel General de la 
Cavalerie de ce même Empereur, qui le 
fit Comte de Lodi dans le Milanez , mou- 
rut à Bruges. De.ce Mariage fortirent aufli ' 
trois filles,. Marguerite qui fut mariée en 
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premières noces à Alexandre fils aîné 
d’Alexandre III. Roi d’Ecoflc , lequel 
étant mort avant Ton pere fans lailïèr d’en- 
fans , elle cponlà en fécondés noces Rey- 
nold Comte de Gtfeldrej Adèle qui le 
▼oyant méprifée de fes freresépoufajean 
Seigneur de Fiennes fans leur confente- 
ment. De ce mariage font lôrtis les illuA 
très familles de Croy & de Gaure. Le nom 
de la iroifiéme n’eft point venu à nôtre 
connoifiancc. Enfin Gui ayant fait paroî- 
tre plus de confiance & d’équité que de 
prudence pendant un Régné de 25. ans, 
mourut l’an 1304. âgé de 80. ans, après 
avoir fait un accord avec le Roi de France , 
par lequel il s’étoit engagé de retourner 
dans fa prifon, en cas qu’il ne pût obliger 
lès fujets à ratifier le traité qu’il avoit ligne* 
ce que n’ayant pû obtenir d’eux , il fc vint 
rendre volontairement dans fa prifon, pour 
làtisfaîre à fa parole , & il y mourut peu 
detemsaprès. Son corps fut apporté de 
France dans l’Abbaye de Flines près de 
Doüay, où il fut enterré. On peut tirer 
de là vie deux Enfeignemens remarqua- 
bles, le premier avertit les Princes de ne 
point fe lailîer emporter aux conlèils té- 
méraires & violens, & de ne point entre- 
prendre de guerres fans confulcer leurs Su- 
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jets , afin de les engager pat là , comme die 
fort bien Philippes de Commines , à four- 
nir à leur Prince, dequoi foûtenir le faix 
d’une guerre qu’ils ont eux-mêmes ap- 
prouvée. Le fécond eft que les SouveraiAs 
ne doivent point tenir à deshonneur de 
rechercher le fecours de la populace , puif- 
que l’exemple de Gui leur fait connoîcre 
évidemment que ce Prince abandonné de 
fes Alliez , delaNoblcfle de fes Etats, & 
de la plus grande partie des Magiftrats des 
Villes de Flandre, trouva dans les moin- 
dres de fes Sujets une fidelité inviolable, 
qui lui rendit tout enfèmble, & le Trôné 
& la Liberté. Sous le Régné de ce Prince 
tes Flamans & les François fè firent une 
cruelle guerre , laquelle ne fe termina 
qu’après de fimglans combats , dont le 
plus fameux fut la journée, de Courtray. 
Les François félon leur prefomption ordi- 
naire, fe tenant affûrezdelavi&oire, & 
fc confiant fur une nombrçule Cavalerie, 
qui faifoit la principale force de leur ar- 
mée, méprifoient les Flamans dont les 
troupes n’écoient compofées que de gens 
de pied , mais qui s’étoient campez fi avan- 
rageufement que la Cavalerie Françoife ne 
les pouvoit attaquer fans pafler un ma- 
rais. , Les François ayant voulu fran- 
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chir cet ob/lacle leur préemption leut 
coûta cher j l’élite de leur Cavalerie enfon- 
cée dans ce lieu marécageux fut taillee 
en pièces par lesFlainans , qui firent périr 

en cette occalion la p'tis grande partie delà 

première Noblelle de France, & entr’au- 
tres le. Connétable & le Comte d’Artois, 
Prince du Sang Royal de France , qui par 
la témérité fut caufe de cette défaite > car 
ce Prince ayant reproché aa Connétable 
que lc. confeilqju’ildonnoit de différer le 
combat étoit un confeil de Lombard, ÔC 
qu’il* fentoit la peau du Loup, le Conné- 
table piqué de ce fànglant reproche , donn^ 
tête baillée fur les Flamans , fans envifagec 
le péril évident. où il alloit engager l’Ar- 
mée Françoife. Qet exploit mémorable 
arriva prés de la Ville de Courtray 1 an. 
1302. Deux ans après les François eurent 
leur revanche à Mont en Puelle , ou ils 
défirent 25000. Flamans; mais cette vic- 
toire leur coûta cher , & le Roi Philippe 
le Bel qui commandoit l’Armée de France, 
en perlonne, fut fur le point d’y être fait, 
prilonnier. . 
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ROBERT III, furnommè de Bsthune 9 
2 1 . Comte de Flandre . 

• - 1 * • 4 • fc* 

C E farnom lai fat donné dès le vivant 1 1 °-F t 
de Ton pere , à cauie de la Seigneu- 
rie de Bethune, qui appartenoitàia me- . 
re. Ce Prince qui avoit été pris fraudulcu- 
fèment- par les François avec fon frcre 
Guillaume & cinquante Gentilshommes 
de la première Nobleile de Flandres, qui 
étoient demeurez fidèles à Ton pere, 
n’ayant pu obtenir fa liberté quoique les 
Flamans fuflent convenus avec Philippe 
le Bel Roi de France , que les prifonniers 
feroient relâchez , il fut obligé de donner 
aux François les Villes de Me, deDoiiay 
& d’Orchies , pour gage & aflûrance d’une 
penfion annuelle de 20000. Tournois de 
rente , afin d’obtenir fà délivrance. Mais * 
le Roi de France qui droit avantage de 
toutes choies ufurpa la propriété de ces 
trois Villes, dont il n’a-voit que l’hipo- - 
theque. Ce fut la raiion pour laquelle Ro- 
bert de Bethune étant de retour en Flan- 
dre, s’appliqua entièrement à fe faire rai- 
fon.par les armes de toutes les injures qu’il 
avoit reçues des François. Il étoit fort bra- 
V" " ‘ ' 7 E 5 vc 
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y e de fa perfonne, & lors qu’il écoit dans la 
fleur de Ton âge , il donna de grandes prcu- 
vez de là valeur dans la guerre que Charles 
Duc d’Anjou frere de St. Louis Roi de 
•France entreprit pour la conquête du 
Royaume de Naples , oû étant à la tête des 
Troupes qu’il avoit amenées de Flandre en 
Italie , il tua Mainfroy Bâtard de l’Empe- 
reur Frideric 11^ Ufurpateur du Royaume 
de Naples , ce qui lui mérita l’honneur 
«l’être gendre de Charles , dont il époufâ 
la Hile nommée Blanche. Il eut de ce ma- 
riage un fils qui vécût peu de tems , & qui 
avoit apporté en naiflant une croix mar- 
quée entre Tes deux épaules; mais Robert 
ayant perdu beaucoup de la vigueur de Ton 
efprit & de fon courage, lors qu’il vint 
fur le déclin de Ion âge , favoriià la No- 
blefle qui l’avoit trahi , au préjudice di» 
peuple qui lui avoit été fi fidele , & il le 
comporta de telle forte dans le Gouverne- 
ment de fes Etats que fa conduite a beau- 
coup aproché de celle d’un T iran. Il acheta 
la Ville de Deinze; & il rétablit dans la 
Flandre la Loy du Talion duconlente- 
ment des peuples. Il fe trouva au Couron- 
nement de l’Empereur Henri VII. fon pe- 
tit neveu qui fut célébré à Aix-la-Chapel- 
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le, où il mena la plus belle Noblefle dupais. 
Enfin après avoir gouverné la Flandre l’ef- 
pacede 18 ans. Il mourut àYpres l’an i$2i. 
âgé de 80. ans, & il fut inhumé dans l’E- 
glife de Sr. Martin devant le Maître Aurel , 
oùl’onvoyoitfon effigie en marbre cou- 
; chée fur un tombeau de pierre commune , 
dont il ne refte maintenant aucun veftige , 
ayant été détruit par les Heretiques. Il ho- 
nora de fa bien- veillance l’Ordre des Char- 
treux, & ce fut lui qui les introduifit dans 
la Flandre , où il leur fonda plufieurs mai- 
fons. Après la mort de Blanche fà premiè- 
re femme dont il n’eut qu’un fils qui mou- 
rut en bas âge r il époufa Yolande fille 
d’OdonDucde Bourgogne, & d’Ifabelle 
Dame de Ne vers , ,dont il eut Louis Com- 
te de Ncvcrs du côté de fa mere , & Com- 
te de Rethel par le mariage qu’il contracta 
avec Marie Dame de ce lieu, lequel mourut 
à Paris avant le decez de fon pere, & fut 
enterré dans le grand Convent des Corde- 
liersdecette Ville; & Robert fiirnommé 
de Caflel , à qui l’on affigna i oooo. Parifis 
de penfion annuelle, avec la propriété des 
Villes de CalTel,. Bourbourg, Watenes, 
Dunkerque , Graveline & autres Lieux , 
pour l’obliger à laifTer à Louis de Creiïi fils 
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de fôn frère aîné la poflèflion paifiblc de fa 
Flandre. Ce Robert de Caffel eut une fille 
unique nommée Yoland , laquelle étant 
mariée à Robert de Bar, ces Seigneuries 
paderent dans la maifon de Bar, & delà 
dans xelle de Luxembourg par le mariage 
de la fille de celui-ci avec Louis de Luxem- 
bourg Comte de St. Paul, Connétable de 
France. Robert de Bethune eut trois filles, 
Jeanne qui fut mariée à Enguerrand de 
Couci Seigneur d’Oifi 6c de Montmirail; 
Yoland qui époula Gautier, Seigneur 
d’Anguien, ôtMathildequi prit alliance 
avec Mathieu fils de Thibaut Duc de Lor- 
raine. 


LOUIS PREMIER* dit dcCrcci* 
1 3 . Comte de Flandre. 
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L A Seigneurie que (on perc lui laiiTa en 
mourant , lui fit donner le fiirnom 
de-Nevers , & lelieu ouil trouva la mort , 
celui de Creci.. Le Comté de .Rhctel lui 
échut parie decez de fa mere. Ce fut con- 
tre l’ordre de la nature 6c contre la coutu- 
me du pais qu’il fucceda à fpn ayeul Robert 
de Bethune, de il n’eut droit à cette fiic- 
ceffioo , que par un.article du Contraét dq 
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Mariage , qu’il contra&a avec Marguerite 
fille de Philippe le Long Roi de France, par 
lequel il fut ftipulé que fi le pere du futur 
Epoux venoit à deceder avant fon Ayeul 
Robert de Bethune , Louis de Creci fuc- 
ccderoit à fondit Ayeul , par reprefcnta- 
tion ; ce qui fut accordé du contentement 
de fon 1* Ayeul , & de fon Oncle qui devoir 
fucceder,& de fa Tante mariée au Seigneur 
de Couci. Mais Robert Comte de Flan- 
dre étant décédé, fa fuccefïion fut difputée 
à Louis ten petit fils , par une de fes T an- 
tes nommée Mahaud femme du Duc de 
Lorraine, laquelle te dilbit la plus proche 
hetitiere de Robert de Bethune fon pere 
par la renonciation volontaire que fon fre- 
re 8c fes fœurs en avoient faite. Robert de 
CafTel qui avoit renoncé au droit qu’il 
avoit au Comté de Flandre , s’étant repen-* 
ti de là trop grande facilité intervint en 
cette caufe , remontrant qu’iLn’avpit con- 
fenti à cette renonciation , que pour obéir 
à fon pere. Mais toutes ces allégations , 
quelque juftes qu’elles fuffent , ne leur ter- 
virent de rien contre Louis , lequel ne te 
mettant pas fort en peine desdefentesdu 
Roi de France, te mit en poffeffion de la 
Flandre, fefaitent prêter le ferment de fi- 
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délité par tous les Grands du Pais , 
en vertu dequoi il y exerça tous les 
aéfces d’un vrai & légitimé Seigneur. Le 
procédé de ce Prince n’étant pas agréable . 
au Roi de France, il fut ajourné à compa- 
roître devant le Parlement de Paris , où ' 
étant venu , il fut mis en prifon au Châ- 
teau de Louvre j mais après trois Termines 
de prifon, il fut mis en liberté par un Ar- 
rêt de ce Parlement , qui lui ajugea le 
Comté de Flandre l’an 1 3 2 i. & il fit hom- 
mage au Roi Charles le Bel des Comtez 
de Flandres , de Nevers & de Rhctel , mal- 
gré toutes les oppoiitions de Ton Oncle & 
de fa Tante. Ce Prince ayant été élevé en 
France , étoit tout devoüé aux François à 
qui il s’attachoit à plaire beaucoup plus 
qu’à fes Sujets \ au relie fort inégal dans fa 
conduite ou trop fevere ou trop relâchée 
& trop indulgente jufqu’k fe rendre mé- 
prilâble. Il n’appelloit jamais à fon Con- 
feil les perfonnes à qui l’âge donne de l’ex- 
perience; &iln’aimoitnile langage, ni 
la converfation des Flamans > lè Taillant 
entièrement gouverner par un nommé 
Vefel Abbé de Rhetelj il refidoit peu en 
Flandre. Aii refte il étoit toûjours plongé 
dans la débauché dont il aimoit l’excez.. 

Cette 
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Cette conduite fi peu agréable aux Fla- 
mans le leur rendit odieux , & donna ma- 
tière à beaucoup de feditions qui s’élevè- 
rent contre lui, & à une infinité de mife- 
res qui accablèrent la Flandre. Il fe rendit 
mëprifable à un tel point , que les Brugeois 
le retinrent priibnnier pendant fix mois, 
& qu’ayant été affiegé à Gand dans le Châ- 
teau de Gravcften par les Gantois , conduits 
par Jacques d’Artevcl Brafleur de Bierre, 
qui s’étoit acquis un grand crédit parmi ce 
peuple j il fut contraint de faire rapeller 
tous les Rebelles qu’il avoit bannis. Ce 
même d’ Artcvelle poulTa fon infolcnce jufc 
qu’à faire défenfè de battre Monnoye à 
l’aveniraunornde ce Prince, parce qu’il 
fâvorifoit trop les François, & fe decla- 
roit ennemi des Anglois , qui s’étoient 
rendus fi agréables aux Flamans , qu’ils 
(oufFrirent qu’on mit la Flandre en inter- 
dit à caufè de l’alliance qu’ils avoient faite 
avec l’Angleterre j ce qui dura jufqu’à ce 
que la trêve ayant été faite entre Philippe 
de Valois Roi de France , & Edoiiard III. 
Roi d’Angleterre , dans laquelle les Fla- 
mans furent compris par l’adrefle d’Arte- 
yelle, l’interdit fut levé. 

L’an J $«, fous le Régné de Louis de 
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Creci Philippe de Valois, qui étoit venu à 
fou lecours contre les Flamàns Rebelles , 
les défit en' Bataille rangée près des mu-, 
railles de Montcaflel qui fut prife d’af- 
faut , & laccagce en punition de la raillerie 
piquante qu’ils avoient faite contre ce Prin- 
ce. Au relie, Louis agrandit fes Etats par 
l’achat qu’il fit de la Ville & Seigneurie de 
Malines d’Adolphe Prince de Liege , & de 
Reynold Comte de Gueldre, pour le prix 
de. cent mille écus Tournois, & il en fit 
un membre du Comté de Flandres , s’obli- 


geant par ferment au Prince de Liege , de 
ne jamais feparer la Seigneurie de Malines 
des Etats de Flandres/ Il fit pareillement 
acquifitionde la Seigneurie & Château de 
Beveren , qui lui fut cedée par Hugues de . 
Lorraine, comme auffi de celle d’Ou- 
dembourg. Mais d’un autre côté il dimi- 
nua fes Etats , en cedant les Iles de Zélan- 
de & la Ville de Valenciennes à Guillaume. 
Comte de Hainaut & d’Hollande , à la. 
periuafion du Roi de France , au préjudi- 
ce de fes heritiers & de la Flandre , à qui , 
cette perte caufa depuis de grands dom- 
mages. Il accorda aux Friions la permit 
(ion de trafiquer dans fes Etats ÔC aux ha-, 
l^itaus de la Rochelle & de St. Jean d’ An- 


Comtes de Flandre. ii$ 
geli , celle d’établir à Damme l’étape de? 

Vins de France. Il cmbrafla avec chaleur ' 
le parti de Philippe de Valois Roi de Fran- 
ce contre Edouard Roi d’Angleterre , mais 
ce fut à fon malheur , car ayant amené à ce. 
Prince une troupe d’élite pour combatre 134^ 
fous fes enfeignes, il fe trouva avec lui à 
la journée de Creçi fi funefte à la France , 

& à. lui-même , puis qu’il y fut tué l’an 
134$ combattant vaillamment , pour la 
querelle de ce Roi contre lés Anglois , &■ 
il fut inhumé .dans l’Eglife Abbatiale de 
S. Riquicr en Ponthieu , près du lieu où (e 
donna cette fanglante Bataille. Son Régné 
qui fut toujours rempli jde troubles &de 
malheurs dtjrâ 24* ans. .Il eut de fon Epou- 
fe Louis de Male , qui lui fucceda, & d’une .- 
Concubine un bâtard nommé Rufelatd. 

LOUIS II. fur nommé MaUn ou de * 

Male , 24. Comte de Flandre* 

. > 

L E Château de Male qui efi: un Village - 
fitué aux environs de Bruges , & qui . 

Fut honnoré de la naiflance de ce Prince, , 
lui a donné ce furnom. Il étoitgenereux... 

& brave de fa peffontie , & n’ayant encore _ 
que dix huit ans , il accompagna fon perç 
à la Bataille de, Creci , & il y pleura fa mort. 
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avec des larmes de fang, puis qu’il y fut 
dangereufemenc bleflé en voulant venger 
cett,e mort , & ne fe fauva qu’à grand peine 
dans la Ville d’Amiens avec Philippe de 
Valois Roi de France. Les Gantois qui le 
retenoicnt malgré fou pere , voulôicnt 
l’obliger à époulèr Ifàbelle fille d’Edoiiard 
III- Roi d’Angleterre , qui defiroit cette 
alliance avec paflion^ 5c qui vint tout ex- 
près à Gand pour conclure ce mariage j ce 
que les Flamans fcmhaitoient avec autant 
d’ardeur que les Anglois, pour entretenir le 
commerce des Manufaéfcures de Laine 
avec l’Angleterre. Mais lors que ce maria- 

f e étoit fur le point d’être conclu à Bergue- 
t.-Vinoc, où le Roi d’ Angleterre ayant 
amené la Princefïè fà fille avoit fait de 
grands préparatifs pour rendre ces Noces 
plus folemnelles , le jeune Prince Louis 
qui avoit de l’avcrfion pour cette Allian- 
ce , feignant une partie de chafle à l’oifeau, 
trouva le moyen de s echaper des mains des 
Gantois , & de paflfer l’Èfcaut à la nage , 
monté fur un coureur, que deux Gentils- 
hommes à qui il avoit confié fon fècrec , 
lui avoient amené fur le bord de la riviere, 
pour faciliter fon evafion. Ce fut de cette 
forte que ce Prince trompa la vigilance de 
fes Gardes, ôcfe retira en diligence à Paris 

* auprès 
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auprès du Comte Louis fou pete. Il ne fut 
pas plutôt arrivé à la Cour de France , que 
le Roi Philippe de Valois traita le Maria- 
ge de ce jeune Prince , avec Marguerire 
fille de Jean III. Duc de Brabant , qu’il 
époufà à Vilvorde, le Roi de France lui 
ayant donné en faveur de ce Mariage la 
Seigneurie de Termonde qu’il avoir ache- 
tée d’Eneuerrand de Couci Seigneur 
d’Amboile. Ce qui irrita û fort lesFIa- 
mans contre lai , qu’ils ne voulurent point 
le reconnoître pour leur Souverain , ni le 
recevoir dans Ces Etats, fe gouvernans 
eux-mêmes en forme de Republique, ce 
qu’ils continuèrent jufqu’à ce qu’il eût ra- 
tifié les Traitez d’ Alliance Ôc de Confédé- 
ration, qu’ils avoient faits avec les An- 
glois. Au refte, ce Mariage qu’il avoit 
contra&é contre le contentement du Peu- 
ple, lui donna peu de fàtisfa&ion ; car 
comme il fe iaifloic entraîner aux mouve- 
mens d’un amour déréglé fuivant les con- 
fèils de quantité de jeunes hommes liber- 
tins , & corrompus qui le portoient à. la 
débauche, la Comteflc fon Epoulè pre- 
nant l’occalîon de fbn abfence , pour fe 
venger d’une fille qui éroit grofie de fou 
fait % la fit venir dans le Château de Male* 
où elle faifoit fa refidence, & lui fit cou- 
per 
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ppr Le nez , lors quelle y penfoit le moins:. 
Cette pauvre fille étant accouchée le len-. 
demain de deux enfans mâles avant le ter-, 
me, mourut fix jours après avec Tes deux, 
enfans, outrée de douleur de fe voir trai-. 
tée fi indignement par cette Princelle ja*. 
Ioufe. Ce fanglant effet delajaloufiedela 
Comteflê de Flandre fut caufe que le- 
Comte fon Mari éteignant dans fon cœur 
ce qui lui reftoit d amour pour elle , fe 
plongea dans l’adultéré., & renonçant en-, 
tierementà l’honnêteté, remplit fa mai-»... 
fonde Concubines, & d’enfans illegiti-. 
mes. Son luxe , ( fa prodigalité , & fes de- . 
penfes exceffives , le defir. implacable - 
de vengeance dont il étoit animé-, lors.-. 
qu’il fe croyoit offenfé,.le rendirent odieux 
aux Gantois , qui - prirent les armes contre 
lui. Il augmenta fes Etats par le recouvre- 
ment de la Flandre Gallicane, qu’il retira,.-, 
des mains des François , fe fcrvant de l’oc- ~ 
cation du Mariage de la Princeffe Margue- 
rite fa fi lie uni que, qu’il Maria à Philippe, 
le Hardi frere de CharlesV.Roi.de Fran-, 
cç à condition que ce pais ferait reftituc à 
la Flandre. Les Comtez d’Artois & de „ 
Bourgogne lui échurent en partage , com- 
me heritier de fa Mere Marguerite de,. 
France., la plus jeune des filles de Philippe 
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le Long Roi de France, & de Jeanne 
Comrefle d’Artois & de Bourgogne, de- 
cedez fans heritiers mâles $ ainli l’Artois 
qui. avoir été démembré de la Flandre, 
l’efpace- de. 170. ans , y fut reüni l’an» 
13 Si. 

Du temps de ce Prince IaMcrayanrpaf- 
fe fes limites ordinaires , fè répandit fur le 
Territoire du Franconat & fubmergea 17. 
Villages , du nombre dcfqucls furent lfen- 
dick, Hugensfliet , Volmerbeck & au- 
tres, ce qui arriva au mois de Novembre 
de fan 1577. parla négligence & l’avarice 
de ceux à qui on avoir commis la garde & 
l’inlpe&ion des digues. Ce fut lui qui le 
premier créa dans les Villes de fon domai- 
ne les charges de grand Bailli pour le-ju- 
. gement des affaires criminelles. Ce fut 
aufli fous lui que l’or Monnoyé commen- 
ça à avoir cours en Flandre. Il fie bâtir à 
Gandle Palais où il faiiôit la demeure , & 
où l’on dit- qu’il y a autant de chambres 
que de jours dans l’année, & deux autres 
mailons de plailànce près de cette Ville, 
l'une à Windclgem & l’autre a Poftercn. 
Il ne s’attacha pas toûjours aux interets de 
la France , comme il parut dans ce long & 
fâcheux Schifme qui s’éleva dans l’Eglife , 
au fujec ÿes Papes Uibaia VI. & Clé- 
ment 
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ment VI , puis qu’il prit le parti d’Ur- p 

bain , quoique le Roi de France Charles r 

VI. & Philippe le Hardi gendre de Louis 55 
prilïent le parti de Clement. Pierre Roi fej 

de Cypre , & le Roi de Dannemark le vin- 53 

v rent vifiter à Gand , celui-là pour implo- Q 
rer fon alfiftance contre les T urcs , celui» q 
ci pour un fu j et qui n’ell pas venu à la con- m 

noiflance des Hiftoriens. Au relie Louis jj 

étoit fier à l’égard de les Voifins 9 mais ^ 

fomptueux & d’une magnificence Royale g 

envers les Princes Etrangers. Ce fut lui qui j 

en qualité d’un des douze Pairs de France 5 

ceignit l’épée au côté du Roi Charles V. j a 
& la porta devant lui , lors qu’il fut fa» » 
cré à Rheims. Il mourut dans l’Abbayé ^ 

de St. Bertin à St. Orner l’an 1.3 8 3 . âgé de *• 
53. ans, après avoir gouverné lès Etats ]$ 
3 7. ans. Les uns dilent que ce fut de mort - (3 

habite, d’autres aflûrent que Jean Duc de *. 
Berri, qui étoit le frere de fon Gendre en- ^ 

voya fecretement des hommes apoftez qui 
' lui lerrerent le corps fi étroitement entre j 

le bois de Ion lit & la muraille , qu’il en 3 

mourut trois jours après. Quoi-qu’il en t, 

. loit , il eft certain que le Duc de Berri étoit | 

extrêmement irrité contre lui , à caufe g 

qu’il vouloit l’obliger à lui faire homma- j 

ge du Comté de Boulogne , que Louis ;; 
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pretendoic relever du Comte d’Artois ; ce 
que le Duc de Bcrri lui réfuta , difanc 
qu’étant fils , frere & oncle de Roi , il ne 
devoit faire hommage qu’au Roi feule* 
ment. 

On voit fâ fepulture à S. Pierre de l’Ue 
dans la Chapelle de Notre-Dame , où on 
lui a érigé un fuperbe maufblée , fur lequel 
ileftreprefenté au naturel armé de toutes 
pièces , avec fa femme & fi fille » qui y font 
auflj enterrées avec lui. llavoit refolu peu 
de tems avant fa mort de tirer une ven- 
geance mémorable des Gantois , qui lui 
avoient fait tant de peine , & il croyoit 
que Poccafion de le faire était d’autant 
plus favorable que ces Rebelles ayant été 
défairs dans un grand combat par Char- 
les VI. Roi de France, ils feroient moins 
en état de lui refifter. En effet ce Prince 
étant venu fondre fur la Flandre avec tou- 
tes les forces de fon Royaume, fit; palier la 
Riviere de Lis à fon armée par le ftrata- 
géme du Connétable de Cliflbn 9 & ayant 
atteint les Flamans à Rofèbcque , il les 
vainquit après un fanglaut combat , où 
Philippe d’Artevelle leur General ayant 
etc tué, le Roi Charles VI. eut la curioûté 
de voir le corps d’un Arcifan qui s’étoit 
rendu ü abfolu dans la Flandre , 6c qui 

aroit 
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La fécondé , qu’un Souverain ne doit . 
pas garder une- haine implacable contre (es 
Sujets , ni le rendre inexorable à leurs foû- 
miffions, quelque mal qu’ils lui ayent 
fait. Louis Malan manqua en ces deux 
chofes , dont l’une engendre pour l’ordi- 
naire les milères publiques, lesfeditions, 
& la haine de Dieu ; puis qu’il eft certain, 
lêlon le fentiment de Philippe deCommi- 
nes, qu’un Prince ne peut établir d’im- 
pôts fur fes Sujets contre leur volonté , s’il 
> . ne veut devenir leur Tiran, plutôt que 
leur pere. L’experience & la raifon nous 
montrent que l’autre n’eft pas moins 
dommageable aux Princes, comme il 
paroît par l’exemple des anciens Sénateurs 
Romains qui rejettant la fierté des Appius , 
desCoriolans & desCæfonius, aimèrent 
mieux relâcher quelque chofe de leur au- 
torité, pour fe réconcilier avec le Peuple, 
que de vivre toùjours en guerre avec lui. 

Jtrfqu’à ce temps , la qualité de Comte' 
de Flandres avoir toujours été le principal 
titre de ceux qui l’ont pofledée , quoi 

( qu’ils portaient d’autres titres par leur 
naiflance , étant d’ailleurs Comtes de Hai- 
naut, de la Haute Bourgogne, de Ver- 
mandois , d’Artois , de Zelande, Na- 
mur , Nevers , & Rhetel * « mais elle 
; f pet- 
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perdit ce privilège après la mort de Louis 
Malàn, lors qu’elle tomba entre les mains 
des Ducs de Bourgogne de la Branche 
de Valois, qui mirent toûjours leur titre 
de Ducs de Bourgogne h la tOte de toutes 
leurs autres Seigneuries, la Flandre étant 
mife feulement au rang des Corniez , quoi 
qu’en ce qui regarde lapuiflance&les ri- 
chedes , elle ne cede à aucun autre Pais du 
Monde. 


M A R G U E R I T E III. mariée k 5 

Philippe de Valois , dit le Hardi , ^ 

Duc de Bourgogne , 25. Com~ . 

tèlfe de Flandre . 

C ’Eft maintenant que nous allons voir. j 
plus clair que le jour , que toutes les j 
lumières de la prudence & de la fagefle hu- 
maine ne font que tenebres & que van i- 5 
té, à moins qu’elles ne fefoûmettent aux ^ 

Decrets immuables de la Providence de 
Dieu. Le Mariage de Marguerite , fille de 5 
Louis Malan, avec Philippe le Hardi, 5 

Duc de Bourgogne, frere de Charles V. 

Roi de France, dit le Sage, nous en va 
fournir une preuve inconteftable,en ce que t 

ce Roi fi prudent penfant augmenter con- 
fidexablement la puiflance de fon Royau- 
me ' 
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me, par le Mariage du Duc de Bourgo- 
gne Ion frere, avec cette riche héritiers 
du Comté de Flandre , donna tout au con- 
traire occafion à la ruine , & à la défla- 
tion du Royaume , & que ce qui fembloit 
devoir être le plus folide appui de la Mo- 
narchie Françoife , fut ce qui la mit a deux 
doigts de Ion naufrage, comme l’évene- 
ment la fait voir; puilquelesSuccefleurs 
de Philippe le Hardi , voyant leur puiflan- 
cc accrue de tant de Seigneuries, rejoigni- 
rent aux Anglois, & cauferent la défla- 
tion de ce Royaume, dont ils fembloient 
devoir être le plus ferme f ûtien. Mais 
adorons les fecrets de la Providence de 
Dieu, faus entreprendre de les vouloir 
fonder, & revenon s à Marguerite. Elle 
naquit au même lieu quefnpere, après 
la mort de qui elle porta dans la Maifn de 
Bourgogne. la riche & puiflante fuccef- 
fion , qui mertoit fon mari Philippe le 
Hardi en pofleffion des Comtez de Flan- 
dres, de Bourgogne, d’Artois, de Ne- 
vers, &deRhete!, &des Seigneuries de 
Malines, & d’Anvers, elle avoir époufé 
ce Prince quinze ans avant la mort de fon' 
pere, & les Noces avoient été célébrées à 
Gand au mois de Juin de l’an 1369. dans- 
l’Eglife de S. Bavon avec une maguificcnce 
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digne de ces deux illuftres époux, qui re- 
çurent la benediétion nuptiale de Philippe 
Évêque de Tournay, enprefence dejean- 
ne,PrincefTe de Brabant, tante de l’époulè à 
laquelle elle fetvit de mere ; & de fon mari 
Venceflas, frere de l’Empereur Charles 
IV. Ce Mariage fut précédé du .conten- 
tement des Flamans , que les François 
avoient gagnez en leur promettant la refti- 
tution de la Flandre Gallicane , quoique 
d’ailleurs ils euflcnr plus d’inclination pour 
l’Alliance des Anglois ; tant à caulédu 
commerce, ÔC du trafic des laines, que 

Î sarce qu’ils aprehendoient de tomber fous 
a puiflance d’une Nation , aulli impcrieu- 
fè 6c auffi infupportable qu’efi: la Nation 
Françoife. Philippe le Hardi avoir fait 
rechercher Marguerite en mariage fept ans 
avant que de l’obtenir, 6c avant qu’il l’é- 
poufàt, elle avoit été fiancée en premier 
lieu à un autre Philippe, Duc de Bourgo- 
gne , petit fils d'Odon , lors qu’elle n’é- 
toit encore âgée que d’onze ans , 6c qui 
mourut à l’âge de 14. ans 5 & en fécond 
lieu à Edmond, fils d’Edouard II I. Roi 
d’Angleterre , quelle auroit époufé , par- 
ce que Louis fon pereconfen toit à ce ma- 
riage, fi Marguerite mere de ce Prince, 
qui avoit une averûon extrême pour la 
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Nation Angloife , défaifant là robe & ti- 
rant en prclènce de (on fils fa mamelle 
droite , dont elle l’avoit allaité , ne l’eût 
menacé de la couper & de la jetter aux 
chiens , s’il ne rompoir l’accord qu’il avoir 
fait avec l-Anglois de lui donner la fille en 
mariage, & s’il ne confentoit à l’Alliance 
quelle vouloir qu’il contrariât avec Phi- 
lippe, frere du Roi de France. Louis 
touché des menaces terribles de là mere , 
lui promit de faire ce qu’elle voudroit , & 
avant que l’année fe paflàc , il donnai* fille 
en mariage à Philippe de France ; & com- 
me les troubles delaVilledeGand, n’é- 
toient pas encore appaifez , il fit déclarer 
là fille Comtelle de Flandres avec Ion 
époux dans la Ville de Bruges au mois d’A- 
vril de l’an 1384. Ce Philippe, acquit 
le furnom de Hardi, à caufedel’intrepi- 
dité qu’il fit paraître à la Bataille de Poi- 
tiers, en combattant vaillamment prés de 
la per.fonne du Roi Jean fou perc, pour 
empêcher qu’il ne tombac entre les mains 
des Anglois, & il conferva toujours cette 
même intrépidité, lors qu’il fuc fait pri- 
lonnier avec le Roi fou pere, qui en re- 
connoillance de l’afFc&ion & du zele , que 
ce cher fils lui avoir marqué au combat 
de Poitiers , & pendant fa prifon en An- 

F 3 gleterte. 
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gletcrre, lui donna le Duché de Bourgo- 
gne, comme il paroît par les Lettres Pa- 
tentes, que le Roi lui en fit expedier a 
Ccrmigni fur Marne le 6 . de Septembre 
de l’an 1563. laquelle donation fut ratifiée 
le z. jour de Juin de l’année fuivante, par 
le Roi Charles V. fonfrere, qui lui con- 
firma cette donation pour lui, fesenfans 
& defccndan.s en ligne directe, & pro- 
créez d’un légitimé mariage. On a ici in- 
féré tout exprès ces mots, à caulé du dif- 
ferent furvenu entre le Roi Louïs XI & 
Marie de Bourgogne, après la mort de- 
Charles le Hardi (on pere , au fujet du Du- 
ché de Bourgogne , que les Rois d’£fpa- 
gne, heritiers de Marie de Bourgogne, 
ont prétendu leur appartenir légitimement. 
Au refte Philippe toüt hardi , & intrépide 
c^u’il étoit, joignit une rare prudence avec 
cette grande hardieffe, ce qui fe rencon- 
tre rarement, & il fut bien plus fage , de 
plus modéré que fon beau-pere , & par 
confisquent plus agréable au Peuple , pui s 
que dans l’Aflemblée des Etats, qui fc 
tint à Tournay, il pardonna aux Gantois 
une rébellion qui avoir duré (cpt ans. 11 
s’appliqua à fortifier & rétablir les Villes 
de la Flandre, & il fit bâtir des Citadelles 
àCourtray, àOudenarde, &àNieuport. 
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Il établit une Chambre des Comptes à 
l’Ifle, & il acheta du Comte d’Armagnac 
le Comté de Charolois, fitué for les con- 
fins de la Bourgogne & du Bourbon- 
nois, dont il fit donation à Philippe, fils 
de Jean fon fils aîné. Il fit une échange 
avec Guillaume Comte de Namur , de la 
Ville de Bethune pour celle de l’EcIufe que 
Guillaume lui céda, pour y faire bâtir une 
Citadelle aux dépens du Roi de France, 
qui devoit y mettre une gamifon , pouE 
tenir l’Anglois en bride de ce côté-là , ce 
qui donna fujet de plainte aux habitans de 
Bruges , qui fè plaignirent de ce qu’au 
préjudice du Decret que Louis de Creci 
avoit rendu en leur faveur l’an 1315. on 
les tenoitainfi dans l’efclavage , & on leur 
ôtoit la liberté du Commerce. Pour ce 
qui regarde le Schifme , dont nous avons 
déjà fait mention dans la vie de Louis fon 1 
beau-pere, où nous avons dit, que Louis . 
avoit pris le parti d’Urbain que les Flamans 
fuîvojent avec beaucoup de chaleur , Phi- 
lippe tout au contraire, pour complaire à 
la France fà Patrie , fè dévoua entièrement 
au parti de Clément, & il l’embrafla avec 
tant de chaleur, que. de gré ou de force il 
engagea les Flamans, & particulièrement 
la Noblelîe à devenir Clémentine , ex- 
V" F 4 cepté 
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cepté les Gantois qui demeurèrent con*- 
ûamment dans les intérêts d Urbain, ce 
qui caula de grands chagrins aux Peuples., 
& donna matière à de grandsdifferens qui 
s’élevèrent entre les trois Etats > & aux 
diflenfions qui déchiroicnt les familles. 
Il fit l’an 1401. un Edit trés-jufte & très- 
utile à ceux qui étoient détenus dans les 
priions publiques, faifant dcfenles lous 
des peines rigoureules aux Greffiers & 
Geôliers, de leur rien retrancher de leurs 
alimens, ni de les leur vendre trop cher. 
Après avoir gouverné la Flandre avec 
beaucoup de prudence pendant 20. ans, 
il mourut à Halle près de Bruxelles lan 
1404. étant en chemin pour revenir en 
France, ou il réfidoit louvent en qualité 
de Curateur du Roi Charles VI. Ion Ne- 
veu. Son corps fut enterré dans l’Egli- 
fe des Chartreux de Dijon qu’il avoit fon- 
dée, & où Philippe le Bon fon petit fils, 
lui fit dreller un Maufolée de cuivre fore 
magnifique ; fon cœur fut porte, a S. De- 
nis, lieu de la fepulture des Rois de Fran- 
ce, & fes entrailles à Notre-Dame de 
Halle. Il prenoit dans fes Lettres Paten- 
tes ces qualitez , Philippe fils du Roi de. 
France, Duc de Bourgogne > Comte de 

Flandre* Au relie ce Prince étoit d’une 

taillr 
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raille haute &quarrée, il avoir les épaulés 
ôc la poitrine larges, le front élevé, la 
mine naute & martiale , les yeux grands 6c 
noirs , le nez aquilin , la bouche un peu 
grande ; il portoit fuivant la coûtnme r 4°V’ 
de ce temps-là une belle & longue che- 
velure qui flotoit far fes épaules, il fc 
faifoit rafer le menton ; d’ailleurs il étoic 
fort modéré 6c réglé dans fes mœurs & 
dans fa maniéré de vie, fobre, affable, 
prévoyant , ennemi mortel des briganda- 
ges 6c des concuffions, & ingénieux à 
trouver des biais 6c des expediens pour 
tirer de l’argent des Peuples fans les faire 
murmurer. Quoi qu’il eut beaucoup de 
part au manîment des affaires 6c des Fi- 
nances "du Royaume de France, il étoic 
néanmoins fi obéré lors qu’il mourut, que 
Marguerice fà Veuve lui rendant les der- 
niers devoirs dans la Ville d’Arras, re- 
nonça à. la communauté des Meubles 
qu’elle avoit avec fun mari , 6c n’euc 
point de honte de mettre en prefence 
d’un Notaire qui en drefla un aéte , fa 
ceinture, fa bourfe & fes clefs, fur le 
cercueil de fon mari , pour marquer plus 
authentiquement fa renonciation.- Onze 
ans après , Bonne , fille de Henri Prince 
de. Bar, 6c Veuye de Walevan de Lu- 

F 5 xem- 
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xembourg,, Comte de S. Paul , fùivit; 
cet exemple , & en fit de même aux fu- 
nérailles de fon époux. Marguerite lùrvé- 
quit deux ans à< fon mari ô£ mourut d’a- 
poplexie à Arras, étant fur le point de- 
retourner en Flandre , où on Pattendoit 
avec impatience. Elle fut inhumée à. 
Pille auprès de fon pere la 56. année de 
Ion âge, & la 21. de Ion régne, Elle 
avoir fon Sceau & lôn Secrétaire parti- 
culier different de celui de fon mari , donc 
elle fignoit & faifoit ligner tons les aétes 
publics, Traitez de Paix,. Privilèges 8 c 
autres a&es; Elle fut mere d’une belle 
Pofterité dans laquelle on compte trois 
fîls,_& trois filles. Les trois fils furent 
Jean qui eût en partage les deux Bour- 
gogne,. la Flandre 8c l’Artois ; Antoine- 
qui fut Duc de Brabant 8c de Limbourg, 
dés le vivant, & par les foins de Ion 
pere, tant du conlentement des Etats de 
Brabant, que de Jeanne là grande Tante 
qui mourut fans enfans l’an 140(3; Phi- 
lippe, qui eût pour là part dans cette 
grande fucceffion , les Comtez de Nevers 
& de Rhetel. Les deux derniers furent 
tuez par les Anglois à la Bataille d’À- 
zincourt en donnant des marques de leur 
. .valeur * & leur vie pour gage du zele 
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qu’ils avoient pour la gloire de la Fran- 
ce qui leur avoic donné le jour. De- 
puis ce temps-là, les Comtez deNev'ers 
& de Rhetel qui avoient été unis à la 
Flandre en la perfonne de Louis de Cre- 
. ci en furent féparez pour jamais ; & le 
Comté de Nevers palla long- temps après 
dans la Maifon de Cléves en la perfonne 
d’Engilbert de Cléves qui le pofleda com- 
me heritier d’Ifabelle fa mere arrière-petite 
fille de Philippe, dont nous venons de 
parler. Les trois filles furent Margueri- 
te qui fut mariée à Guillaume de Baviè- 
re , Comte de Hainaut & de Hollande , 
Catherine qui époufa Léopold l’Orgueil- 
leux Duc d'Autriche , & Marie qui prie 
alliance avec Amedée Duc deSavoyequi 
fut depuis élevé au Souverain Pontificat 
par les Peres du Concile de Bâle fous le 
nom de Félix V.- 

Peu de mois avant le décès de Mar- 
guerite, on prit une Baleine au port de 
Dunkerque &. huit dans celui d’Ollen- 
de toutes d'une grandeur énorme & 
monftrüeufè, dont la prife fut le trille 
prélàge d’une inondation fi furieufe qui 
s’étendoit depuis S a fringue jufqu a l’E- 
clule, qu’on ne fe fouvenoit point d’en 
avoir y& une pareille en Flandre, la Mer 

F 6 ayant 
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ayant anticipé fur la terre l’efpace de trois 
lieues, où elle fubmergea tout ce qu’il y 
avoit d’hommes & d’animaux après avoir 
renverfé les Montagnes de fable, & les 
Digues qui s’oppofoient à fà violence, 
cela arriva au mois de Novembre.. 
.Au commencement du mois d’ Avril 
de la même année, il s’éleva un vent du. 
Nord fi violent & fi froid , que tous 
les arbres furent gelez, ce qui caufa une 
grande difètte de fruits , •& une toux fa- 
cheufe & importune avec un enrouement 
aux perfonnes de tout âge de l’un & de 
l’autre fexe, avec une grande mortalité de 
beftiaux, & fur tout de Vaches, quimu- 
gifibient pitoyablement de tous cotez. 

JEAN DUC DE BOURGOGNE, 

dit fans Peur ou P fntrepide , 2 <5. 

Comte de Flandre u.. 

r r- 

C E Prince naquit à' Dijon l’an 1 } 7 r. 

où il fut tenir* & nommé fur les 
fonds baptifmaux par Jean Duc de Berri 
fon Oncle , & Marguerite de France, 
Veuve de Louis de CrecifàBifàyeule, & 
ce qui eft digne de remarque , Louis Due 
d’Orléans fon Coufin Germain , & fora 
ennemi s capital qu’il fit tuer à Paris, vint 
f - :f- ' . aa, 
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au monde le même jour. Avant le dé- 
cès de Tes pere & mere,. on l’appelloic le 
Comte de Nevers, Ôc comme on avoir 
remarqué en lui dés fa plus tendre jeunef- 
fe une forte inclination pour les armes 6c 
. un defir extrême de fe trouver dans les 
occafions les plus dangereufes , le Roi de 
France le mic à la têce d’un puiflant fe- 
cours qu’il envoyoit à Sigifmond Roi de 
Hongrie contre Bajazeth Empereur des 
Turcs, qui menaçoic fort la Chrétienté 
de ce côté-là. On. comptoir dans ce fe- 
cours plus de deux mille Gentilshom- 
mes, dont la plus grande partie étoit l’é*- 
lite de la première Noblefle de France. 
Mais cette expédition lui réttfïit mal par 
là trop grande ardeur : car ayant attaqué 
les Turcs trop tôt, & avec trop de pré- 
cipitation contre le fentimenr de Sigif- 
mond, prés de la Ville de Nicopolis-j 
quelque prodige de valeur qu’il fit paroi- 
tre avec les Troupes qu’il conduifoit, il 
fut accablé par la multitude de Turcs, qui 
l’ayant enveloppé , le firent prifonnîer 
ayec ce qui lui réftoit de gens. Cette 
difgrace arriva l’an 1396. & l’on en re- 
ntra la principale faute fur Philippe Com- 
te d’Auge, Connétable de France, le- 
quel par une préemption ordinaire à la 
' ‘ " F 7 Natioa 
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Nation Françoife, voulant ôter aux Hon- 
grois l’honneur d’attaquer l’ennemi les- 
premiers , s’avança temerairement avec' 
la Cayalerie Françoife à qui il fit mettre 
pied à terre , pour combattre à pied j gc 
qur fiit la principale caufe de la défaite 
des Chrétiens , car les- Chevaux de la 

Cavalerie Françoife étant abandonnez de 

>• 

leurs Maîtres, le mirent à courir à-toute 
bride vers l’Armée Hongroife, qui en 
prit l’épouvante , croyant que les Erançois 
avoient été défaits, & le mit en fi grand 
delbrdrc que les Turcs n’eurent pas beau- 
coup de peine à remporter la Viétoire. 
Le Comte de Nevers ayant été fait pri» 
ionnier,..eûfc le déplaifir de voit la plus 
grande partie ' de fes Compagnons maiïa- 
crez par le commandement de Bajazcth 
qui vouloit le venger par là de la défaite 
de la meilleure partie de fes Troupes , 
caufée par la valeur des François; & il 
attendoic un pareil traitement, lors que 
Bajazeth fut confeillé par un Devin, qui 
fè trouva là',, d’épargner la vie d’un hom- 
me qui devoit un jour le venger pleine- 
ment des Chrétiens, & lur tout des Fran- 
çois,- à qui il cauferoit une infinité de 
maux. Ce confeil fauva là vie au Comte 
de- Neyers, qui fut quelque temps après 

: délivré 
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r délivré de prifbn avec le Comte cf Auge 
! le Seigneur de la Trimoüille , le Seigneur 
de Couci , les Comtes de la Marche 6 e 
; de Bar , moyennant 200000. Ducats ,. 
| dont les Gantois fèuls fournirent volon- 
( tairement cinquante mille r & les autres 
| Villes de Flandre firent le refte de la 
r Comme j Cette délivrance fe fit par les 
• foins & par l’adreflè de Jacques de Hel- 
li Gentilhomme Artefien qui par bon- 
heur avoir été auparavant au fervice de 
Bsjazcth ; & de Gilbert de Louverghem 
Gentilhomme Flaman envoyé de fàpart, 
& les prilonniers furent 1 renvoyez par le 
crédit de plufieurs Marchands Jlamans , 
& particulièrement de Daniel Rappond 
Citoyen de Bruges, qufavoit des cor- 
refpondances dans l’Ifle de Chioparl’en- 
tremife d’un Marchand Génois, nommé 
Pologrin qui fit toucher aux Miniftres de 
Bajazeth le prix de la rançon , par des 
Banquiers à qui 1 argent, devoit être ren- 
du à Venifè. Le Comte de Nevers étant 
ainfi délivré d’une dure- captivité,, revint 
v ‘ par. Mer en France où on lui fit tous les 
honneurs imaginables ; fbn heureux re- 
tour vint fort à propos pour faire celfer 
• • le Schifme qui divifoit la Chrétienté de- 
| puis tant dç temps, car il remontra en 

des 


/ 


l^So H I: S T O I R E &B J - 
des termes très* forts au Roi Charles VL 
ion Coufin , & au Duc de Bourgogne 
Jfbn Pere, combien ce malheureux Schif- 
me rendoit la Religion Chrétienne mé- 
prifable parmi les Infidèles , & même pat- 
mi les Grecs qui. en-faifoient des raille- 
ries très-piquantes. Son pere & fà mere 
étant décedez, le Duché de Bourgogne 
& les Comtez de Flandre & d’Artois lui 
échurent en partage, comme à l’aîné de 
^ la Maifon. U commença donc à gou- 
^ verner- la Flandre l’an 1405. & il donna 
dans ion Gouvernement des preuves de 
la grandeur de fon courage. Il fut égale- 
ment eftimé dans la paix êc dans la guer- 
re, & il fe rendit agréable à iès Sujets 
par fes maniérés, populaires & par (a 
modération , faifant ordinairement fa rc- 
fîdence dans la Flandre 5 mais ce qui- 
contribua le plus à le faire aimer des Fia- 
mans* c’eft que malgré les guerres con- 
tinuelles qui étoient allumées entre la 
France & l’Angleterre * il obtint des deux 
Nations la liberté du Commerce en fa- 
veur de ics Sujets , accordant outre cela 
un grand nombre de privilèges à plufieurs 
' Villes. Il étoit liberal jufqu’à la prodi- 
galité, ce qui caufoit louvént & en peu 
de temps la diflipation de les finances,, 
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& l’obligeoic à engager jufqu’à Tes joyaux. 
H fit bâtir à l’Eclule une ieconde Cita- 
delle pour l’oppofèr à la première que les 
François avaient fait bâtir, & où ils 
avoient une forte garnifbn; en cas qu’ils 
vouluflent Qtcr la iiberté. du Commerce 
du Port de Zuin. Il fit une réception 
magnifique à l’Empereur Sigjfmona lors 
qu’il paüa par la Flandre à fon retour 
d’ Angleterre , & il lui fit hommage des 
Comcez de Bourgogne & d’Aloft. Mais 
s’il étoit bien-failant & genereux. envers 
Es amis , il n’étoit pas moins porté â la 
vengeance à l’égard de fes ennemis , com- 
me il parut au meurtre de Louis Duc 
d^Orleans fon Coufin Germain qu’il fit 
aÎTafliner à Paris, ce qui fut la fource 
d’une haine implacable entre lesMaifbnst 
d’Orléans & de Bourgogne & d’une in- 
finité de maux qui defoler.ent la France. 
Il avoit pris auparavant pour devife un 
füfil qui frappant une pierre en fait for- 
tir du feu , ce qu’on peut regarder com- 
me un préfage de l’embrafement que foa 
ambition devoit exciter peu de temps 
après } & comme le Duc d’Orléans eût 
pris* pour fa devife , ce mot , ?e Ven - 
v/)ye , qui fè difoit ordinairement ail Jeu 
de dez, le Duc de Bourgogne prit pour 
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la fienne, ce mot tiré du même Jeu , Je 
l'cmprains , c’eftàdire, Jeleprens $ & 
pour marquer davantage leur antipathie , 
ils faifoicnt peindre ces mots fur leurs 
lances, fur leurs écûs, & même fur les 
cafaques de leurs eftafiers & gens de li- 
vrée j ce qui fut comme le lignai de leurs 
inimitiez, qui éclatèrent bien-tôt après, 
pour le malheur de l’un & de l’autre, 
comme on le verra dans la fuite de ce 
difcours, & à la ruine de îa France. Le 
Duc de Bourgogne fçachaut que les nom- 
mez Raulet d’Autonville , & Guillau- 
me Courteheufc Gentilshommes Nor- 
mans haïlToient mortellement le Duc 
d’Orléans pour quelques injures particu- 
lières qu’ils prétendoient avoir reçûes de 
lui, il le fervit de leur haine pour exé- 
cuter le delïein qu’il avoit formé depuis 
long-temps de faire tuer ce Prince ; il 
n’eut pas beaucoup de peine à les faire 
entrer dans fes fentimens, & à leur ins- 
pirer la vengeance qu’il vonloit tirer , & 
il les anima puiflamment à l’execution de 
cet attentat. Le Duc de Bourgogne leur 
donna pour Compagnons de leur entre- 
prife, Jean de la Motte & plusieurs au- 
tres au nombre de dix- huit , leiquels 
fçachant que le Duc d’Orléans étoit allé 

tendre 
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rendre vifitc à la Reine Ifabeau fa belle- 
^œur, qui etoit nouvellement accouchée 
dans l’Hôtel des Tournelles, lui envoyè- 
rent Thomas Courteheulè , Valet de 
Chambre du Roi, de la part de qui il di- 
^>it ecre venu pour l’avertir que là Ma» 
jefté vouloir lui parler. Le Duc d’Or- 
leans qui ajoûta foi à ce faux Mefla- 
ger, étant forti (ans fe défier de rien à 
7 * heures du foir, accompagné feulement 
de (ept perfonnes , & monté fur une mu- 
le j les aflaffins (ortant d’un Cabaret où 
ils s’étoient mis en embulcade, fe jette- 
rent fur ce Prince, & l’ayant renverféde 
dclTus fit mule, & éteint les flambeaux 
que fies gens portoient devant lui , ils lui 
fendirent la tête à coups de fabre, ré- 
pandirent fa cervelle fur le pavé , & lui 
coupèrent la main gauche, pendant qu’il 
leur crioit, que faites-vous l je fuisOr- 
leanois , Cr non pas Bourguignon. Cet 
aflaffinat arriva le 21. de Novembre de 
l’an 1407. Le lendemain les Ducs d’An- 
jou & de Berri s’étant aflemblez avec le 
Duc de Bourbon & les autres Princes du 
Sang , tant pour pleurer la mort tragi- 
que du défunt, que pour informer des 
Auteurs de cer artentat, le Duc de Bour- 
gogne s’y trouva aufli avec une confiance 
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& une diffimulation qui ne peuvent s’ex- 
primer , feignant de vouloir fe joindre aux 
autres , pour découvrir les meurtriers > & 
pour venger la mort d’un homme qu’il 
avoit fait alTafliner lui-même. U fut pre- 
fent à fes funérailles, & il porta un des 
coins du drap mortuaire qui couvroit le 
cercueil avec fes deux Oncles, & le Duc 
de Bourbon fans faire paroître fur fou 
vifàge, ni dans fes aétions le moindre 
figue qui pût le faire fôupçonner d’un Ci 
noir attentat» Mais- comme il fe fentoic 
preflé des remords de fa confcience, & 
que d’ailleurs il voyoit le danger ouétoic 
réduit Albert de Canni , Seigneur de Va- 
renne en Flandre que l’on avoit mis en pri- 
fon, comme étant foupçonné de ce meur- _ 
tre, dont on le croyoit l’Auteur, parce » 
que le Duc d’Orléans lui avoit enlevé fà 
femme; il déclara nettement à fes Oncles 
les Ducs d’Anjou, & de Berri, quece^ 
toit lui-même qui avoit fait tuer le Duc 
d’Orléans, enfuite dequoi étant forti de 
Paris par la Porte de S. Denis , accom^ 
pagné de peu de petlonnes, il fe rendit 
à Arras avec une diligence incroyable. 

Au refte bien loin de fe repentir de ce 
qu’il avoit fait, il perfifta avec tantd’ob- 
fiination dans fa mauvaife volonté , qu’a-. 
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prés avoir fait aflaflïner le frere unique du 
Roi , (on Coufin Germain , qui n’étoit 
ni prolcrit, ni criminel d’Etat ou de leze- 
Majefté 3 au lieu d’en demander pardon 
au Roi ôc aux Princes, il eût l’aflûrance 
de demander une recompenfe pour une 
•aftion fi déteftable en prefenceduDauphin, 
des Ducs d’Anjou, de Berri, de Breta- 
gne & de Lorraine, du Cardinal de Bar, 
de tous les Grands du Royaume, ôc de 
rilniverfité de Paris aflemblée en Corps, 
avec les plus notables Bourgeois de Paris. 
Il le trouva meme des Théologiens allez 
impudens , & entr’autres un nommé Jean 
Petit Cordelier Dofteur en Théologie de 
l’Univerfité de Paris , pour entreprendre 
la défenlè d’une fi mauvaife caufe. Cec 
Orateur vénal prononça un difeours 
injurieux à la mémoire du Duc d’Orléans 
qu’il accufoit de Magie, ôc d’avoir mis 
en ufage plufieurs fortileges pour enva- 
hir le Royaume ; & pour autoriler le cri- 
me du Duc de Bourgogne par le texte 
làcré de l’Ecriture, il comparoir le Duc 
d’Orléans à Zambri tué parPhinées, à 
Holoferne privé de la vie par Judith, à 
Sifara mallacré par Jahel , aux Egyptiens 
accablez de playes par Moïle, & enfin 
aux Démons précipitez dans les Enfers 
c. î . pac 


1 66 Histoire des 
par l’Archange S. Michel, & de là il 
concluoit que le Duc de Bourgogae me- 
ritoit des louanges immortelles. Enfin 
ils olèrent foûtenir des Théfes fur celu- 
jet , & les dédier aux Prélats aflemblcz 
au Concile de Confiance. Le Duc de 
Bourgogne aiant été accule d’herefie par fes 
ennemis, lècondez en cela par Jean Gerfon 
Do&eur de Paris , le purgea de cette ca- 
lomnie. Au relie la haine implacable que le 
Duc de Bourgogne avoir conçue de longue 
main contre le Duc d’Orléans , venoit de 
plufieurs cailles dont la principale étoitla 
jaloufie qu’il eût contre ce Prince touchant 
le Gouvernement de l’Etat, qui fut dé- 
féré au Duc d’Orléans pendant la demen- 
ce du Roi Charles VI. fon frère. La fé- 
conde; le mépris que le Duc d’Orléans 
faifoit de lui ; ce qu’il témoignoit allez 
par les fobriquets, & les liirnoms ridi- 
cules qu’il lui donnoit, & l’on dit me- 
me qu’un jour il lui donna un foufflet 
en pleine compagnie, & ce qui acheva 
d’irriter le Duc de Bourgogne contre lôn 
ennemi , celui-ci empêcha le Bourgui- 
gnon de former le Siège de Calais' pour 
lequel il avoit fait de grands préparatifs 
qui demeurèrent inutiles par la malice & 
les artifices de l’Orleanois. On allégué 

encore 
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encore pour juftifier-la haine du Bour- 
guignon, que le Duc d’Orleansquiétoit 
un Prince pétulant, & adonné aux fem- 
mes , fe trouvant dans un Bal où. étoit la 
Duchede de Bourgogne, qui étoit une 
fort belle Princelîe, il avoit voulu atten- 
ter à ia pudeur , ce qui irrita extrême- 
ment fon mari, quoiqu’elle eûtrepoufie 
avec menaces les attaques que l’autre lui 
donnoir. Toutes ces choies fembloient 
excufer la conduite violente du Duc de 
Bourgogne , & c’eft peut- être ce qui por- 
ta le Roi Charles VI. à lui accorder des let- 
tres d’abolition pour l’aflaffijiat de Ion fre- 
re. Il iembloit que la haine des Maifons 
d’Orléans & de Bourgogne dût être allbu- 
pie par les Traitez de réconciliation qui 
avoient ete faits entre le Bourguignon & 
lés enfans du Duc d’Orléans, aufquels il 
demanda publiquement pardon dans l’Af- ' 
femblée qui fe tint dans la Ville de Char- 
tres , ce qu’ils lui accordèrent. Mais l’é- 
vénement fit voir que la. haine des Or- 
leanois étoit un feu. caché fous la cendre 
qui devoir bien- tôt lè rallumer dés que 
l’ocçafiqn s’en prefenteroir , & que leur 
inimitié ne pouvoir jamais s’éteindre que 
dans le (ang de celui qui avoit fait tuer leur 
pçre j c’ell ce que nous verrons arri- 
. -f * ver 
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ver dans la fuite de ce difcours. 

Le Duc de Bourgogne ne s’étoit pas 
feulement attiré l’inimitié des enfans de 
l’Orleanois , mais aufîî de plufieurs Grands 
du Royaume entre lefquels Bernard d’Ar- 
magnac Connétable de France tenoit le 
premier rang. Il arriva que le Duc de 
Bourgogne étant en Flandre, les Pari- 
fîens qui tenoient fon parti s’afiemblerent 
tumultuairement , & ayant coufu fur leurs 
habits la croix de S. André, quieftl’en- 
fe igné de la Maifon de Bourgogne , ils 
coururent de toutes parts dans la Ville, 

& firent main balle fur tous ceux qu’ils 
foupçonnoient tenir le parti des Arma- 
gnacs , c’cft ainfi qu’ils nommoient la 
Fa&ion Orleanoife ; & dans ce tumulte 
ils mallacrerent le Connétable d’Arma- 
gnac , Henri de Marie Chancelier de 
France, avec plufieurs Officiers de la Mai- 
fon du Roi , quatre Evêques & plus de 
jooo.perfonnes diftinguées par leurNo- 
blefFe ou par leurs Dignitez. Quoique 
Je Duc de Bourgogne fut abfènt, on ne 
laifTa pas de croire que ce mafTacre avoir 
été fait par tes ordres ; ce qu'il defàp- 
prouva néanmoins, du moins en apparen- J 
ce, difant qu’il faloitfe contenter de met- 
tre ces-perlonnes en prifbn fans les faire I 

mourir , 
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mourir, 8c que. de les traiter ti cruelle- 
ment, cétoit perpétuer les mimitiezen- 
- tre les deux partis , & ouvrir la porte à une 
infinité de violences qui ne- finiroient ja- 
mais. • Les Patiliens n’avoient pas en- 
core fait paroître l’inclination qu’ils i 
avaient pour le parti des Bourguignons; 
niais ils la firent éclater lorlque Jean de 
Viliers Seigneur de l’Ifle- Adam, Partilàn ■ 
de la Faétion de Bourgogne, ayant été in- 
troduit pendant la nuit dans Paris , avec 
800. Chevaux par la porte de S» Ger- 
main Des-Prez , qui lui fut ouverte par 
un nommé Pierre le Clerc , fe mit à 
crier à haute voix , la paix bonne gens , 
Vive Bourgogne. Ce qui fut comme le 
lignai du tumulte, car on vit auflî-tôc 
les Pari liens fe rendre en foule auprès 
de l’Ille-Adam , 8 c prendre les armes de. 
tous cotez , pour faire main balle fur 
tout ceux qui tenoient le parti des Ar- 
magnacs. Tannegui du Châtel, Gou- ' 
verneur de Paris, qui tenoit le Château 
de la Baftille, pour le parti Orleanois, 
craignant que les feditieux n’attentaflent 
à la perfonne du Dauphin, le. fit fauver 
par la Baftille , 8 c fe retira avec lui. 

11 faut remarquer .que cette haine des 
Parifiens contre les Armagnacs > proce- 

" G doit 
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doit principalement de ce que' ceux-ci 
ne vouloient point obferver l’accord qui 
avoir été fait à Montereau entre les deux 
Partis par l’cntremife des Cardinaux des 
Urfins, & de S. Marc, Légats du Pape 
Martin V. qui avoicnt été choifis pour 
arbitres du confentement des deux Par- 
tis. Par ce Traité on étoit demeuré 
d’accord que le Bourguignon gouverne- 
roit le Royaume conjointement avec le 
Dauphin Louis fbn Gendre , pendant la 
vie du Roi ; ce qui déplut extrêmement 
aux Armagnacs. C’eft ce qui les anima 
plus que jamais contre le Bourguignon , 
contre la vie duquel ils formèrent une 
tonlpiration. Les principaux d’entre 
les Confpirateurs étoient Robert de Ma- 
chon, Chancelier de Charles, qui étoit 
devena Dauphin par le décés de Louis 
Ion frere, & qui s’étoit mis à la tête du 
Parti des Orleanois; Jean Vicomte de 
Narbonne , Jean Loüet Préfident de Pro- 
vence', & Tannegui du Châtel Breton, 
à qui les Bourguignons avoient ôté le 
Gouvernement de Paris. Pour exécu- 
ter leur deflein , ils engagèrent le Dau- 
phin de prier le Duc de Bourgogne par 
des lettres preflantes & réitérées, de le 
trouver avec lui à Montereau, qui eft 

une 
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une petite Ville fituée fur le confluent 

des Rivières de Seine & d’Yonne aux 

• * ^ 

confins de la Brie & du Gâtinois; afin 

* • * 

de s’aboucher & de concerter enfemble 
les moyens de chaflèr les Anglois de la 
France. Et pour lui ôter route forte de 
feupçon , & lever toutes les défiances 
■qu’il auroit pu concevoir de cette entre- 
vûë ; il fit ferment devant le Légat du 
S. Siège de Rome, fur la Croix de Je- 
, fus-Chrift, fur le S. Evangile , fur là 
•parole de Prince , & fur fa foy de Gen- 
tilhomme , & même fur la part qu’il 
prétendoit en Paradis ( ce font les termes 
des Hiftoriens de ce temps-là ) de ne 
point attenter à la perfonne , ni aux pat- 
tifans du Duc. Jean Duc de Bourgo- 
gne fo repofant for la foy d’un ferment 
fait fur les chofes les plus fàcrées , fe 
rendit à Montereau avec le Dauphin, 
ÔC pour marque d’une véritable récon- 
ciliation, ils reçurent enfomble la fainte 
Euchariftie, & pour plus grande fûreté 
<Je la perfonne du Duc de Bourgogne, 
on devoit lui livrer le Château de Mon- 
çerean. On avoit drefle pour cette en- 
tre vûë , fur le Pont de cette Ville une 
Barrière avec une cloifon , où l’on avoit 
pratiqué une porte , par laquelle le Duc 
£ ü i G z étant 
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étant entré pour faluer le Dauphin, il 
fléchit un genoüil en terre, en lui dilànt 
qu’il ctoit venu pour recevoir lès or- 
dres , & pour délibérer avec lui des 
moyens de chaflèr les Anglois. A quoi 
le Dauphin répondit $ beau Coujtn , 
vous ne feriez, pas un bon Abbé j car 
vous n'obfervez. pas religieufement l'ac- 
cord qui a été fait entre nous , puifque 
vous n'avez, pas retiré vos garnifons des 
f laces que vous deviez, évacuer fuivant 
\e Traité. Alors le Duc voulant fe Ju- 
ftifier de cette infraction , vous en avez, 
menti , lui dit le Dauphin, feelerat que 
vous êtes , ce qu ayant dit, il lui tourna 
le dos, & cria à haute voix fuivant le 
complot fait entre les Conjurez , il ejl 
temps. Alors Tannegui du ChâteJ , 
confident du Dauphin ayant tiré de def- 
fpus fa robe une petite hache, en frappa 
le Duc au vilàge , & lui abattit le men- 
ton. Le Duc tombant de la force du 
coup , & voulant fe relever , & tirer 
l’épée pour fe défendre, Olivier Layct, 
Pierre Frottier & les autres Conjurez, 
le prévinrent & s’étant jetté fur lui le’ 
percèrent de plufieurs coups qui lui firent 
lortir les boyaux du ventre, & après la» 
Yoir ainfi maifacrc , ils traînèrent plu* 

fleur# 
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fieurs fois fon corps fur la place , qui en 
étoit toute enfanglantée, 6c l’ayant dé- 
poiiillé de fes vetemens , ils lui coupè- 
rent les doigts pour en ôter les anneaux. 
Tout cela fut exécuté en prelènce du 
Dauphin , qui tetioit une épée nue peu* 
'dant qu’on joüoit cette fanglante Tragé- 
die, & après avoir repû les yeux & là 
vengeance de ce cruel fpe&ade, il dit 
tout haut y je croy qu'il en a ajfez. Le 
corps du défunt ayant demeuré toute la 
nuit étendu fur la même place, fut en- 
terré le lendemain dans l’Eglife de Nô* 
rre Dame de Montereau, en pourpoint 
& tout bottée Les Meurtriers le retirè- 
rent dans le Château, où il n’y avoit ni 
garnifon , ni munitions de bouche, 
emportant avec eux les riches vetemens 
du défunt avec Ion collier qui étoit d’un 
prix ineftimable j mais ils ne purent fe 
làifir de lès papiers que fes fidèles Servi- 
teurs brûlèrent fi-tôt qu’ils curent appris 
fa mort. De dix perlonnes de marque 
qui i’accompagnoient lors qu’il fe pte- 
fènta devant le Dauphin avec Pierre 
Seguin fon Secrétaire, Archambault de 
Foix fut tué en voulant parer les coups 
que l’on portoit au Duc, & Thibault 
de Montagu , faifi de frayeur fauta par 
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deflus les barrières du Pont î tous les 
autres , fçavoi r les Seigneurs de Bourbon, 
de Fribourg , devienne, de/ Vergi, de 
Pontarlier,de Lens & de Giac le fauvèrent. 
C’eft ainfl que périt un homme qui en 
avoir tant fait périr d’autres j cct aflalE- 
nat arriva le 10. de Septembre de l’an 
1419. qui étoit un jour de Dimanche.. 
Ce Prince avoit gouverné la Flandre 15. 
ans, ou environ , & il fut enterré l’annce 
luivante aux Chartreux de Dijon, au- 
près de Ion Pere. On peut dire que ce 
malheur lui arriva par un jufte jugement 
de Dieu qui permit que le jugement lui 
manqua en cette occalîon , ce qui l’em- 
pêcha de connoître le danger évident oü 
il fe prccipitcfrt. Sa mort fut pleurée 
par des fleuves de fang, qui inondèrent 
toute la France, à qui elle cailla une in- 
finité de malheurs, dont le .Dauphin le 
reflentit plus que tous les autres. Mar- 
guerite de Bavière fa femme, fille d’Al- 
bert de Bavière, parut prclqu’inconfo- 
lable de fa mort. Ce Prince n’avoit que 
18. ans. lorlqu’il l’époulà à Cambrai, en 
prefence d’une nombreule Aflcmblée de 
Noblefle , au grand contentement du= 
Pere de cette Princefle, lequel étoit fils 
de Louis de flaviere Empereur d’Occi- 
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dent , & Comte de Hainaut , & de Hol- 
lande qui le même jour maria Ion fils 
Guillaume avec la lœur de Jean Duc de 
Bourgogne. Le Roi Charles V. honora 
de fa prefencc cette double Alliance des 
Maifons de Bourgogne, & de Bavière , 
&r on remarqua pour lors que les deux 
naariées , & leurs mères s’appclloieçc 

routes quatre Marguerite. Jean Duc de 
Bourgogne écoit d’une taille médiocre, 
& robufte, il avoir les cheveux plats, 
la barbe raie, le vi/âge bien coloré, les 
yeux petits, & le regard farouche, 1er 
nez long, la bouche un peu grande, de 
entr’ouverte. Au refte , il avoir l’elpric 
inquiet, entreprenant & hardi, v.ijtdi- 
catif , & liberal, ipais peu porté à la 
Religion. Il laifla plufieurs filles avec 
un fils unique, qui fut Philippe Le Bon 
Ton SucceÜeur, qui perçoit le .titre de 
Comte de Charolois du vivant de fou 
pere. Les filles fmgnt Marguerite, qui 
époufà en premières Noces Louis Dau- 
phin de France, fils aîné de Charles VI. 
& en fécondés Noces Artus Comte de 
Richemout, frere & heritier du Duc de 
Bretagne j. llabelle qui fut mariée au 
Comte de Penthievre , fils du même 
Duc -, Anne qui prit Alliance avec 
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le Duc de Betfort-, frere d’Henri V. 
Roi d’Angleterre, dont elle n’eut point 
d’en fans j Catherine qui ayant été ma- 
riée à René d’Anjou-, fut par lui répu- 
diée à caufe des difl'enfions des Maifons 
de Bourgogne & d’Orléans , dont il 
icnoit le parti. Cette Princefle demeu- 
ra depuis cette répudiation dans le cé- 
libat, julqu’a (à mort qui arriva à Gand. 
Marie qui fut femme d’Adolphe I. Duc 
de Cléves, d’où font lortis Jean aufli 
Duc de Cléves , & Adolphe Seigneur 
de Ravetfein avec fept filles $ & Agnès 
mariée à Charles Duc de Bourbon , qui 
en eut cinq fils, & autant de filles qui 
furent toutes mariées. Il eut outre cela 
deux fils illégitimes , Jean Evêque de 
Cambray , ÔC Gui Seigneur de Crui- 
beck, qui fe font tous deux diftinguez 
dans la profeflion des armes. 

PHILIPPE IIL furnommé le Bon, 
27. Comte de FUndre , 

C E nom lui fut impofé par fbn 
Ayeul , & Parrain Philippe le Har- 
di , qui le tint fur les Fonds baptifmaux 
àDij on lieu de là naiflance 5 & le fur- 
nom de Bon lui fut donne à caulè de là 

cle- 
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' elemence, & de fa facilité à pardonner. 

11 Comme on lui eut apporté la nouvelle 

de la mort tragique de Ion pere, lors 
qu’il étoit à Gand où il avoir toûjours 
j demeuré avec fa mere depuis l’âge de 8. 

1 . ans - y il ôta de colere fon Chapeau de 
1 \ deffiis là tête, & fe tournant vers ceux 
qui l’accompagnoient , mes amis , leur 
dit-il, aide z,- moi à venger le meurtre 
eommis en la perfonne de mon pere -, ce 
1 qu’ayant dit , il fe retira dans là Cham- 

bre ou s’étant abandonné à tout ce que 
; la Nature demandoit de lui dans un lù- 

jft de douleur fi lènfible, il- dit en ver- 
; ’ • fânt un torrent de larmes, à Michelle 
de France quil avoir époufée à l’àge de 
-.-v 15. ans ; Madame Michèle , vitre fre* 
re a tué mon pere 5 mais cet attentat 
qui le blefioit dans la partie la plus fen- 
fible de Ion bien & de fon honneur ne 
diminua rien de l’amour qu’ils avoienc 
f l’un pour l’autre. Au contraire cette 
Princelfe partageant avec fon mari la tri- 
v ftefle que lui caufdit la perte de fon pe- 
re, en conçût un regret Ir cuilànt ÔC 
une trifteflê fi profonde, que fon mari 
, tout affligé qu’il étoit lui-même fut obli- . 
gé d’appaifer là douleur pour la confo- 
kr, Mais lorfqu’il étoit prefent aux ob~ 

- ' " ; " G 5.. fcques' 
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îêques qu’il fai foie celebrer avec beau- 
coup de magnificence dans la Ville d’Àr- 
ras pour le repos de l’ame de fon pere,. 
& que N. de Floris qui prononçoit l’O- 
raifon funèbre de ce Prince l’exhorroit 
publiquement de laifler a Dieu feul la 
vengeance de fa mort,’ en fe fervant de 
ce paflage de l’Ecriture IntJfe-moj- la. 
vengeance , CT je te rendrai juftice \ les 
Grands qui font pour l’ordinaire de lâ- 
ches dateurs, & enclins à la vengeance,, 
n’ofànt rejetter ouvertement ce paflage 
de l’Ecriture, lui donnoient une expli- 
cation favorable au rellentiment de leur 
Prince, en difant que Dieu vouloir ti- 
rer vengeance de l’allaflinat du pere pat - 
îe bras vengeur de fbn fils ; lequel lui- 
vant les fentimens que lui infpiroient ces^ 
mauvais Confeillers qui flatoient fi bien, 
fà douleur, fe donna tout entier à ven- 
ger la moit de fon pere. C’eft pour- 
quoi étant entré en France à main ar- 
mée , il fe fervit du fecours des Anglois- 
pour prendre la Ville de Montereau ^ 
qpîil ne voulut pas brûler, quoi que quel- 
ques-uns le lui confeillalFent -, puis que 
les-Habitans de cette Ville étoient inno- 
cens de la mort de fon pere. Son pre- 
mier foin fut de faire déterrer fon corps,. 

qu’on. 
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qu’on avoir jetté négligemment dans la 
terre vêtu de fbn pourpoint & botté, & 
il le fit porter à Dijon avec une pompe 
funebre digne d’un fi grand Prince, & le fie 
enterrer prés du Duc Philippe le Hardi 
fon pere. 

Comme il ne refpiroit que vengeance 
contre les Auteurs de la mort de ion pere, 
dont le principal étoit le Dauphin , il 
perfiiada au Roi Charles VI. Ton beau- 
pere de faire une Alliance avec lui , & 
avec le Roi d’Angleterre Henri V. à qui 
il lui confeilla de donner en mariage fit 
'fille Catherine, & de céder en vertu de 
ce mariage la pofieffion du Royaume de 
France à ce Roi, & à fes defeendans au 
préjudice de la LoySalique, & de renon- 
cer le Dauphin pour fon fils, comme un 
aflàffin, & un parjure déteûable; lui faifant 
entendre que c’étoit là l’unique moyen 
de délivrer fon Royaume d’une fâcheufè- 
guerre que les Anglois lui faifoient depuis 
tant de temps, à leur avantage, & de 
purger la France de l’infamie dont la 
perfidie du Dauphin avoit fouillé fon’ 1 
honneur; Le pauvre Roi Charles VI. 
qui étoir en démence, & à qui il étoit' 
facile de donner toutes les imprefiions- 
qu’on vouloit, eonientit à tout ce que 

. , G ^ le 
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le Duc de Bourgogne deûroit de lui. 
Charles Dauphin qui avoir été cité par 
trois diverfes fois à comparoître à la ta- 
ble de marbre , qui eft une Chambre ou 
les Pairs du Royaume rendent juftice à 
la NobldTe , n’ayant point comparu, il 
fut déclaré par Arrêt du Parlement de 
Paris incapable de fucceder au Roi fon 
pere , & comme tel déchû de tous les 
droits légitimés qu’il avoir fur la Cou- 
ronne j ce qui mit la France dans une 
étrange defolation pendant feize ans,, 
par une guerre cruelle qui ne fut termi- 
née que par l’accord que Philippe le Bon 
fléchi à force de prières fie avec le Dau»- 
.phin», lotfqu’il fut parvenu à la Couron- 
ne , après avoir renoncé à. l’Alliance 
qu’il avoir faite avec les Anglois,. pour 
plufieurs mécontentemens qu’il avoir re- 
çûs de cette Nation orgucilleufe, & par- 
ticulièrement au fujet de l’injure que lui 
fit Humfroy Duc de Gloceftre. En effet 
ce Prince s’étoit marié avec Jacqueline 
Comtefle de Hainaut & de Hollande, dont 
Philippe étoit le plus proche heritier, après 
l’avoir enlevée à Jean Duc de Brabant 
ion mari. Philippe étoit encore porté 
à la Paix, par un fentiment de pitié de 
voir un Royaume à qui il devoit la naik 

fance* 
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fance, & dont les Rois étoient (es An- 
' cêtres , déchiré cruellement par des ini- 
mitiez fi funeftes ; mais ce qui acheva 
de le déterminer à renoncer à l’Alliance 
des Anglois,. ce furent les humbles & 
inftantes prières que lui en fit Charles-, 
qui de Dauphin étoit devenu Roi de 
France, & qui lui demandoit humble- 
ment pardon de l’afiaflinat commis- en la 
perfonne de Ion pere. Ce qui arriva 
l’an 1436. à Arras, ou les Ambafiadeurs 
de plufieurs T êtes couronnées s’étant af- 
fèrablez pour finir une fi fàeheufc guer- 
re, & les Anglois ne voulant point dé- 
mordre du titre, ni de la pofleffion du 
Royaume de France, Philippe qui fèm- 
bloit déjà un peu adouci en faveur du 
Roi Charles ÿ fe rendit entièrement aux 
inftantes prières que ce Prince lui en- 
voya faire par Charles Duc de Bourbon , 
Arthus Comte de Richemont., Conné- 
table de France, Louis Comte de Ven- 
dôme, accompagnez de T Archevêque de 
Rheims , Chancelier de France , du 
Maréchal de la Fayette, & d’Adam de 
Cambrai, Premier Préfident du Parle- 
ment de Paris , lefquels s’étant mis à 
genoux devant Philippe qui étoit alors 
dans l’Eglife de S, Vaaft, accompagné 
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du Duc de Gueldres, des Comtes de 
Naflau de Vaudemont , de Nevers,. 
d’Etampes , de S. Paul, de Ligni, & 
de Fauquemont, lui demandèrent par- 
don de la mort du Duc Jean Ion pere, 
pour le Roi leur Maître qui lui protefi- 
toit hautement par leur bouche , qu'il 
n’avoit confenti à cet aflalïinat que par 
le confeil de quelques fcelerats qui abu- 
foient de la facilité de fa jeunclle, qui 
s’étoit laiflee entraîner à. leurs follicita- 
rions 5 qu’au relie, il en avoir un re- 
gret fenlible, & que fî la chofe étoit à- 
faire, il feroit tous les efforts pour em- 
pêcher qu’elle n’arrivât. Philippe tou- 
ché d’une protellation fi humble faite dé 
la part d’un grand Roi, n’ayant pu rete- 
nir fes larmes, déclara hautement que.- 
pour l’amour de la paillon & de la mort 
de JefuS'Chrill Nôtre Seigneur, pouc 
la pitié qu’il avoit du pauvre Peuple de 
France accablé de t 3 nt de miferes, 8c 
enfin à la confideration des Prélats af- 
femblez au Concile de Bâle, du Pape 
& de tous les Princes Chrétiens qui l’en- 
follicitoient inllamment, il pardonnoit 
au Roi de France le meurtre commis en 
la perfonne de fon pere. En accordanr 
ce pardon,, il exigea plufieurs conditions 
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lès unes pour honorer la mémoire de 
ion pere & pour fervir de monument 
à la fariffa&ion qu’il riroit de fa mort, 
& particulièrement une croix qu’il vou- 
lut que l’on érigeât fur lepontdeMon- 
tereau , à l’endroit ou fon pere avoir 
été maflàcré , les autres pour expier 
fà mort par la condamnation des Au- 
teurs de ce meurtre , & de tous leurs 
complices qui dévoient être à jamais ex- 
clus du bénéfice de la paix, les autres en- 
fin pour accroître fa puifiance par la cel- 
fion que fit le Roi de France des Com- 
tez de Mâcon, d’Auxerre & deS.Jean-*- 
Gou, & de la Ville de Bar fur Seine 
pour lui & tons Tes heritiers, comme 
auffi de tous les droits que ce Roi pou- 
voit prétendre furies Villes deLangres,, 
Aurun, &Çha!on fur Saône; parlacef- 
fion du Comté de Boulogne pour lui & 
lès heritiers mâles , avec les Villes de 
Péroné, Mondidier, Roye & leurs dé- 
pendances. On ajouta a toutes ces condi* 
rions l’engagement des Villes de S. Quen- 
tin Corbie, Amiens, 8c Abbeville qui 
dévoient demeurer au pouvoir du Duc: 
Bourgogne , jufqu’a ce que le Roi de 
France pajâr audit Duc quatre cent mille 
écus pour Jç$ mirer de fes mains-, de 
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plus qu’il fèroit permis aux Vaflaux dû 
Duc portant les armes au fervice de U 
France de porter en tous lieux la croix de 
St. André qui étoit la marque de la fa&ion f 
Bourguignone y & qu’en fin le Duc de 
Bourgogne feroit exempt pendant fa vie 
de faire aucun hommage au Roi. Et afin 
que cette paix pût fe faire en làuvant tou- 
tes les apparences de l’honnêteté fc de 
la bonne foy , le Duc fut ablous par le 
Cardinal de Sainte Croix Légat du P.v . 
pe, qui prefidoit à cette allemblce , de' 
tous les engagemeus , fermens , pa&es 
& alliances qu’il avoir contractées avec 
les Anglois , qui lui en firent de fanglans 
reproches, & gardèrent contre lui une 
haine morteJ|e. Et pour donner au Roi 
de France des marques d’une fincere re- : ( 
conciliation , il fit chafier les Anglois de 
Paris par le moien du Seigneur* de l’Iflè- 
Adam qui s’étoit autrefois emparé de . 
cette grande Ville pour la faCfion Bour- 
guignone , & qui depuis y étant entré à • 
main armée par la porte de S. Jacques 
perfuada aux Parifiens de chafler les An- 
glois, ce] qu’ils firent, & Paris retour- 
na ainfi fous l’obiflançe de fon Roi légiti- 
mé. 

Ce ne fut pas feulement par cc traité 
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que Philippe le B011 augmenta la puif- 
fance, il le fit encore par beaucoup d’a- 
chats , mais elle s’accrut fur tout par les 
grandes fucceffions , qui lui échurent , de 
telle forte qu’on le regarde comme le 
principal auteur de la puilîance des Prin- ' 
ces du Pais- Bas , & le Fondateur de l’Em- 
pire Belgique. Ils hérita de fon père 
les Comtez de Flandre ôc d’Artois, ôc ' 
la Seigneurie de M.iHnes. Il acheta le 
Comte de Natnur de Jean fon pro- 
che parent qui n’avoit poinc d’en 
fans, & qui lui fit cettre vente à con- 
dition d’en jouir pendant là vie ôc d’en 
porter le titre; & il entra en polîefc 
iton de ce Comté l‘aâ 1419. après !s dé- 
cès de Jean.Huit ans après il acquit la terre 
de CalTel de René d’Anjou , qui la lui 
céda pour fe racheter de prifon. L an 
1 4 30. il reciüllit la riche (uccellïon de 
Philippe Ion coufin par le décès duquel 
il vit accroître fes Etats des Duchez 
de Brabant , ôc de Limbourg , & du Pais 
d’Outre-Meufe qui eu dépend avec le 
.Marquilàt du l’Empire, ce qui fe fit du 
confentement des Etats de Brabant 
malgré tous les ôbftacles que Margueri- 
te la tante Veuve de Guillaume de Baviè- 
re Comte de Hainaut , de de Hollande 
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y apporta , fc difant plus proche Heri- 
tiere que lui d’un degré 5 mais elle fur 
déboutée defès prétentions par les claufès 
du Traité que Jean Pere de Philippe Duc 
de Bourgogne avoir fait, par lequel il 
n’avoir confênti que le Brabant , qui ve- 
noit de la iucceflion de fa tante , n’ap- 
parriendroit à Antoine de Bourgogne (on 
frère qu’à condironque ce Pais retourne- 
roi 1 à fes defeendans fi Antoine ou 
fes enfans venoient à decederfansenfans 
mâles. Enfin pour achever de rendre 
Philippe le plus puilîant Prince de l’Eu- 
rope , le décés de Jacqueline fa proche 
parente arrivé l’an 1436. lui afluraJapof- 
feflîon des ComtezdeHainaut, de Hol- 
lande, de Zelande & deFrife. Le Du- 
ché de Luxembourg lui échut encore par 
ht mort d’Ifàbelle Nièce des Empereurs 
Venceflas & Sigifmond & fille de Jean 
Duc de Gorlitz en Lufacej ce qui fe fir 
en partie en vertu de la tranfaéfcion par la- 
quelle l’Empereur Venceflas mariant fa 
Nièce libelle à Antoine Duc de Bra- 
bant Oncle de Philippe le Bon, lui fît 
un tranfport du Duché de Luxembourg 
pour en joiiir lui & fes enfans de quel- 
que mariage qu’ils fufïent procrées , mo- 
yennant la foraine de ccntmille écus d’or 

dit 
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< 5 u Rhin que Venceflas toucha, outre 
une autre fomme de cent & vingt mille 
florins dont Antoine lui fit une remilê 
pour la Dot que Venceflas avoit promi- 
fe à là Niece. Une autre raiion pour la 
quelle le Duché de Luxembourg dévoie 
appartenir à Philippe fut une convention 
qu’llabelle fit avec lui en -faveur du fe- 
eours d’argent & d’hommes qu’elle en 
avoit reçu l’an 144$. lors qu’ayant été 
chafiée de les Etats par la révolté- de lès 
Sujets & particulièrement des Villes de 
Luxembourg & deThionville, elle y fut 
rétablie par le puiflant fecours que lui 
donna Philippe qui rangea a la raifort 
cet deux Villes rebelles, & les autre? 
Villes du Luxembourg qui vouloient le 
donner à Guillaume Duc de Saxe qui 
avoit époufé une petite fille de l’Empe- 
reur Sigifmond , & qui favorifoit les re- 
belles par un puiflant lècours qu’il leur 
envoya. Et pour amortir toutes les pré- 
tentions que les Saxons pou voient 'avoir 
fur leLuxembourg,il les fit renoncer à tout 
ce qu’ils y pourvoient prétendre moyen- 
nant une lomme de cent mille thalersi • 
U fit éclater là magnificence dans la célé- 
bration de fes noces qui fe fit à Bruges, 
qu il époulà Elizabeth de Portugal là troi- 

" flemé. 
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famé Femme, fille de Jean Bâtard «le 
Pierre Roi de Portugal, qui avoit enva- 
hi le Royaume malgré la NoblefTe , mais 
avec la faveur du Puple , & particulière- 
ment des habitans de Lisbone, qui rc- 
fuferent de reconnoitre pour leur Rei- 
' ne Beatrix, fille unique de Ferdinand fils 
légitimé de Pierre r que Ton pere avoir 
mariée à Jean Roi de Caftille en lui pro- 
mettant le Royaume de Portugal', pour fa 
dote , ce que le peuple fit’, poafîé en par- 
tir par cette haine inveterée qui a divi- 
fé de tout temps les Portugais & les Ca- 
ftillans à qui ceux-là ne pouvoient con- 
fentir de fè foumettrej en partie au(ïi 
par ce qu’il foutenoit que la femme de 
Ferdinand' dont Beatrix étoit engendrée , 
avoit fbn premier mari encore vivant. Eli- 
zabeth eut pour mere Philippe fille de 
Jean de Gand , Duc de Lancaftre fils ') 
d’Edouard III. Roi d’Angleterre, dtmt 
les defcendans ont pofTedé ce Royau- 
me. Elle arriva à l’Eclufe l’an 1429. ,, 

& elle fut amenée à Bruges par fbn fre- 
re. & par les Seigneurs de Roubaix & 
d’Efcoirfès Flamands que Philippe avoit 
envoyez au devant d’elle. Elle y fut y 
reçue avec un concours extraordinaire 
de peuple au bruit de 46. trompettes 

d’ar. 
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d’argent, & toutes les rues & les places 
où elle pafla étoient tendues de tout ce 
qu’il y avoic de plus riches rapifleries 
dans le Pais. Les Negocians étrangers pour 
donner plus d’éclat à cette entrée folen- 
nelle, difputoient entr’eux à qui feroic 
paroître plus de magnificence par la pom- 
pe de leurs vétemens. Dans le Palais 
qu’on appelloit ordinairement la Cour 
du Prince que Philippe le Hardi & Jean 
Ton fils avoient embelli , & augmenté con- 
sidérablement , on voyoit un Lion, un 
Cerf, & une Licorne reprefèntez au 
naturel avec un d’artifice Singulier. Les 
deux premiers verfoient par un des pieds 
de devant des vins de Beaune & du Rhin 
en abondance , & le dernier répandoit 
de fa corne les vins de Candie , de 
Malvoifie , &de Chio , avec une affluen- 
ce pareilles à celle des deux autres: L’on 
y tint pendant huit jours table ouverte 
pour la noblefle , les habitans , & les étran- 
gers avec une magnificence nompareille, 
& l’on y fit un caroulel ou les Gentils- 
hommes firent éclater leur adrefle&leur ' 
courage. Philippe inftitua le jour de 
fès noces l’ordre de la Toi r on d’Or, pour 
l’amour qu’il portoit , difoit.il, a l’état 
de la Noblefle, & a la noble, & illu- 

ftre 
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lire Chevalerie , à la gloire de Dieu y 
Tout'puiilant , Créateur Redemtçur , 
& à l’honneur de la trés-fainte Vierge 
fa Merc, & du glorieux Apôtre St. An- 
dré , pour l’exaltation de la Foi , & de 
la Sainte Eglifej & pour inciter la No- 
blefle à l’amour , & à la pratique des 
vertus à l'imitation de Gedcon un des 
Juges du peuple du Dieu. Il voulut que 
cette roifon fût d’Or , à l’imitation de Ja- 
lon , & de fès Compagnons les Argo- 
nautes , qui entreprirent par mer le voya- 
ge deColchos pour y conquérir cette pre- 
cieufè roifon, U ne choifit pour remplir le 
nombre de cet illuftre corps de Chevale- 
rie, que des perfonnes d’une ancienrjeNo- 
blefle, de bonnes npceurs& qui fullent 
fans reproche & dans leur vie & dans leurs 
avions militaires , dont il prit la quali- 
té de Chef pour lui & pour les fucces 
feurs. Et pour rendre fejs noces plus cé- 
lébrés, il les fit revêtir ce jourdà uçi l’ha- 
bit de Chevalerie , leur d onnanf . à. cha- 
cun d’eux une robe de laine de .(Cou- 
leur d ecarlate ( que fou fils Charles le 
Hardi changea depuis en robe de fo ye 
au Chapitre de l’ordie qui (e.tint àVa- 
lencincnes , ) &un Çoliçr d’Or tUTu de fu- 
fils dont, le choc fait; fopfc du fep dîuu 

cail- 
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-cailloux qui étoit la dcvifè de Ton pe- 
re , & d’où pendoit la Toifon d’Or. 
Ce colier, après le décès du Chevalier 
qui en étoit honoré , devoit être mis en 
dépôt au trefor de l’Ordre, pour en gra- 
tiner après cela quelqu’un qui le meri- 
tcroit. Il établit dans cet ordrej quatre 
Officiers, un Chancelier, unTrcforier, 
un Roi d’armes, & un Greffier, pour 
•le fervice de cet illuftre Corps , qui jugeoit 
definitivement & fans appel de tous les 
crimes des Chevaliers, de leur fuite hon- 
tetife hors du combat, ce qu’on appelle 
coüardife, & de tous les difFerens fùrvenus 
entr’enx. Ceux qui, outre Philippe qui 
ctoit le Chef, & l’Auteur de cet ordre, 
furent honorez de cette illuftre marque 
d’honneur étoient Guillaume de Vien- 
ne Seigneur de Sr. George , Reynier 
Pot Seigneur de Roches , Jean Sei- 
gneur de Roubaix , Roland de Wit- 
kerke Seigneur de Hemtfrodc, Antoi- 
ne de Vergi , Comte de St. Martin , 
David de Brimes Seigneur de Ligntf, 
Hugue de Lannoy Seigneur de Santé, 
Jean Seigneur deGommines, Antoine 
de Tholongeon Séigneur de Ttaiis, Pierre 
de Luxembourg j Comte de St Paul , 
Jean dèlaTfimouillc de Jonelle, Guil- 

bert 
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bert de Lannoy de Santé, Jean de Vi- 
liers de Liladam, Antoine Seigneur de 
Croy & de Venti, Fiorimond-de Bri- 
mes > Robert Seigneur de M amines , 
Jacques de Brimes, Baudoiiin de Lan- 
noy Seigneur de Molentbais, Pierre de 
Baufremont Seigneur de Charni, I?hilip- 
de Seigneur de Tervanr, Jean de Croy ï 
S eigneur de Tours, Jean Sive de Crc- • 
qui & Jean de Neui-Châtel Seigneur 1 
deMontaigu. Il eft probable que Philip 
pe qui par cette marque d’honneur vou~ • 
loir engager a garder la fidelité à Ton f 
Prince , •& l’inciter a entreprendre les i 
choies les plus difficiles, ne fut pas feu- i. 
lement porté à cette inftitution de fon » 
ordre de Chevalerie par l’exemple de ] ' 
Gedeon & de Jafon ou des anciens Em . 
pereurs Romains qui honoroient d’une : 
ceinture ou bàudries Militaire & même « 
de la dignité de Patrice ceux qui s’éroient 
fignalez dans les combats par des aéfions 
éclatantes j mais qu’il fuivjt en cela les 
, exemples recens de Jean Roi de France . 
qui établit à S. Güin près de Paris l’Or- j 
dre de l’Etoile que (es Chevaliers por- 
toient fur l’endroit le plus remarquable 
de leurs vêtemens 5 d’Bdoiiard 111, Roi j 
d’Angleterre qui inftitua l’Ordre de la . 
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. ' Jartiere attachée à la jambe gauche avec 

e une boucle d’or j & d’Amedce V. Com- 

" Savoye qui donna Commencement 

, ® l’Ordre de l’Annonciation dont la mar* 

i. " < l ue de diftin'âion cft un collier où pend 

e une image de Notre-Dame faluéc par 

- l’Ange Gabriel. L’exemple de ce Prin- 

y ^ ce > m* depuis fuivi par Louis XI. Roi de 

-France lequel l’an 14 69. inftitua l’Or- 

1; f'dre de S. Michel dont l’Image eft pen- 

duë'à un Collier fait de coquilles. Phi- 

i- -lippe dans cette inftitution créa z 5. Che- 

n x-.valiers^dont il ctoit le premier; mais cinq 

js a*?» apres au Chapitre de l’Ordre qu’il 

1- ^ - rinc a Dijon iL en augmenta le nombre 

in * j u ^4 ll *à 3 1 . L’Empereur Charles Quint 

jç - un de les defendans tenant .le Chapitre 

n, -de l’Ordre de la Toifon d’Or a Bru- 

]C «xelles fixa le nombre des Chevalier* 

ie -a p. Au refte Philippe le Bon voulant 

nt faire connoître que les inimitiez qui 

ns J . naiflent entre les hommes doivent être 

es mortelles coipme eux, donna quatre cent 

c c . mille florins aux Anglois pour la ran- 

x- Çon de Charles Duc d’Orléans fils de 

je. Louis que Jean fon Pere avoir fait aflaf- 

jle fi ,ier 5 f 2 les Anglois avoient fait 

,oi rprhbnnier à la Bataille d’Azincourt , & 

la ”>4*“ y a voit ‘demeuré 2 y. ans.; & pour 

ar . V 4 H fur- 
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furcroit de faveur & de bien-veillance 
il lui fit époufer à ,S. Orner Marie fille 
du Duc de Cleves fa Niccç , & lui 
donna l’Ordre de la Toifond’Or, avec 
toutes les marques d’honneur &, d’ami» 

. tié imaginables. Il reçue dans fa Cour 
Louis Dauphin de France , qui fut de- 
puis le Roi Louis XI. le quel fuyant 
la colere du Roi Charles VII. fon pere, 
vint chercher un azile auprès de Philippe 
le Bon , qui non feulement le proté- 
gea , mais lui fournit libéralement , ÔC 
à fa femme la nourriture avec un entre- 
tien proportionné à fon caractère pen- 
dant fept ans , lui fâifànt tout le bon 
accueil , & tous les honneurs qu’il eut 
pû recevoir de fes propres fujets, & re- 
fufant de le remettre entre les mains dti 
Roi fon pere qui l’en prefloit inftam- 
J ment, & qui pour le dégoûter de re- 
tenir chez lui un fi mauvais hôte, lui 
. donnoit pour exemple le Pailân de U 
Fable d’Efope, lequel touché de pitié pour 
un ferpdnt qu’il avoir trouvé demi mort 
dans la. Campagne pendant un froid âpre 
& cuilant, Bavoit emporté dans fa mai- 
fou pour le réchaufer ; mais qui fut 
. mal recompenfé de fa charité par cer 
animal pernicieux qui l’envenima d’une 

mor- 
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morlure. Philippe bien loin d’en faire 
plus mauvaife chère à fon hôce conti- 
nua de lui rendre tous les bons offices 
qu’il pou voit s’imaginer, & lorfque le 
Roi Charles qui avoir plus de penchant 
a laiflèr fa couronne au plus jeune de 
fes fils fur décédé , Philippe ramena 
Je Dauphin en France avec une nom- 
brcuLc ticorte de Nobleflè pour le met- 
tre en poirelîîon du Royaume qui lui 
apparcenoit par droit d’aînefle. Le nou- 
veau Roi voulant témoigner au Duc de 
Bourgogne combien il croit fenfible à 
tant de bien faits , procéda hautement 
qu’il lui croit redevable de la Couron- 
nc, ôc qu il n’en feroit jamais ingrat ; 
mais fes fentimens intérieurs s’accordoient 
mal avec toutes ces belles protections , 
comme il le fit bien voir apres. Ce 
n’dt pas dans cette feule rencontre que 
notre genereux Duc donna des marques 
de fon humeur bien faifante, il en ula 
de meme envers Marguerite femme 
d Henri VI. Roi d’Angleterre fon en- 
nemie, & fille de René d’Anjou qui ne 
lui avoit pas été moins contraire, laquel- 
le trouva un azile alluré prés de ce 
bon Duc qui la reçût à bras ouverts 9 
& lui ouvrit libéralement les trelôrs. 

B $ P*|s 
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■ Pais qu’il étoit fi bon envers les étrangers 
il ne pouvoir pas manquer de l’être aufli 
envers fon propre fils Charles Comte 
de Charolois qu’il reprit en grâce dans 
J une alTcmblée qui fè tint à Bruges com- 
pofée de trois Evcques, de foixanre Ab- 
bez, & d’une grande quantité de Noblefle 
pleurant à chaudes larmes lors qu’il le vie 
* profterné à lès genoux lui demandant avec 
beaucoup de larmes le pardon de fa faute, 
en punition de laquelle il l’avoit relégué 
dans fa maifon d’ Arkel, parce qu’il haïfloit 
les Seigneurs de Croi & le Comte d’Etam- 
pes fon parent qui éroient en faveur auprès 
de Ion pere qui les aimoit & les protegeoit 
ce qui deplaifoit extrêmement à Charles > 
qui pour ce fujet avoir parlé peu refpec- 
- tueufement à fon pere 5 peut-être aufïi que 
’ cePrince qui étoit l’heritier prefomptif des 
grands Etats de fon pere , lui étoit devenu 
lufpeét comme le font ordinairement les 
enfans ou proches parens à l’égard de ceux 
dont ils font les heritiers les plus proches. 
Sous le Régné de Philippe la Flandre , fen- 
tit l’an 1449. les fecouffes d’un tremble- 
ment de terre fi violent, que toutes les 
maifons eh furent ébranlées & fèmbloient 
1 fauter fur leurs fondemens. Il donna des 
marques de fon pouvoir» de fà grande 
' - " auto» 
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autorité & de fa Clemence dans les Dé- 
mêlez qu’il eut avec les Villes de Gand 
ôc de Bruges, lorlqu’il les châtia en pu- 
nition de ce qu’ils l’abandonnèrent opi- 
niâtrement quand il affiegeoit la Ville de 
Calais fur les Anglois. Il contraignit 
aullï les Liégeois de le mettre fous la pro- 
tection des Ducs de Brabant. Il envoya au 
Pape Pie II. 12. grandes Galeres bien ar- 
mées & bien équipées, chofe rare & qui 
ne s’étôit point veue julqu’alors fur la 
Mer Oceane, pour lui aider à faire la guer- 
re aux Turcs ; & il mit fon fils Antoine 
à la tête de ces T roupes j mais ce fecours 
devint inutile à la République Chrétien- 
ne par le décés de ce bon Pape qui 
mourut à Ancône, & dont la mort fut 
caufe de la diflïpation de ce grand arme- 
ment qu’il preparoit contre les infide- , 
les. 

Enfin ce bon Prince comblé d’hon- 
neur 6 c de gloire par une infinité de bel- 
les aCtions qu’il avoir faites, 6 c par une 
longue profperité qui accompagna pref- 
que toûjours fon Régné 6 c donna un ac- 
croififement confiderable à fa puifiance, 
mourut à Bruges l’an 1467. âgé de 
fbixante 6 c dix ans , 6 c quelques mois 
après un Rcgne de 48. ans. peu de mois 
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avant là mort il étoit tombé en apoplexie 
étant à table , pour s’être mis en coiere 
de cc que l’on fraudoit les Soldats de leur 
paye. Charles Comte de Charolois , fon 
fils aîné aiant apris que la vie de fon pe- 
re étoiten danger accourut en diligence 
de Gand à Bruges, ou étant arrivé il le pro- 
fterna devant lui , & le conjura les lar* 
mes aux yeux de lui accorder le pardon de 
fes fautes avec là benedi&ion paternel- 
le, ce que ce bon pere lèntant approcher là 
derniere heure lui o&roya , lui marquant 
cette derniere volonté par un ligne de 
fes yeuxmourans, 6c en lui ferrant étroi- 
tement la main en ligne d’amour , & de 
pardon au defaut de la parole qu’il ayoic 
perdue. 

Philippe le Bon étoir un beau Prince , 
d’une belle & riche taille, doux & affa- 
ble s’il en fut jamais, genereux & bien 
faifant même envers' fes ennemis. Ces qua- 
litez le firent egalement aimer & honorer 
de fes fujets donc il gagnoit le cœur par 
fà elemence , par fon affabilité, par là 
fincerité,& par fa libéralité, & particuliè- 
rement par la douceur d’une longue paix , 
& par la liberté du commerce qu’il pro- 
cura à fes Peuples j il étoir dans une hau- 
te réputation de vertu 6c de probité par- 
ü * mi 
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mi les étrangers; ce qui fit qu’Edoüard 
1 Y.' Roi d’Angleterre étant lur le point 
de partir ponr aller recouvrer lôn Royau- 
me par les armes, lui confia lès deux fre- 
Tes George Duc de Clarence , êc Richard 
Duc de Gloceftre , qui étoient encore 
en bas âge, quoi que Philippe I. fût al- 
lié<îe la Maifon de Làncaftre ennemie de la 
Mai fon d’York j'dont Edouard étoit le 
Chef, ^Thomas 6 c DeVnetrius , Princes 
dû la Fànrfille des Paleologues Empereurs 
de Grèce, & qui avoiént étechailezpac 
les Turcs implorèrent fon fecours. Da- 
vid Empereur de Trebifonde, & le Roi 
de Perle , d’ Arménie , 6c de Mefopota- 
mieî, lui demandèrent Ion afliftançe con- 
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tre les Otthomans, par -leurs Amballa- 
deurs , l’appellant le Grand Duc des Pais < 
Occidentaux. L’Empereur Frideric III. 
avoit fouvent mis en deliberation de 
lui déférer la Royauté »■ & la qualité de 
Vicaire de l’Empire dans les Provinces 
de la Gaule qui font deçà le Rhin , & de 
traiter du mariage de fon fils Maximilien 
avècMarie fille de Charles Comte de Cha- ; 
rolois , fils de Philippe, comme le té- 
moignent les Lettres que le Pape Pie II. 
lui écrivit lur ce fnjec en {date du 14 . 
Février, iq6i. h, Magnificence éciatoïc , 
- - ; H 4 „ dans 
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dans une quantité prodigieufè de pierres 
precieufes , de tableaux des plus excel- 
lais Peintres, de tapifleriers relevées en 
or, & en argent qu’il fe plaifoit défaire 
voir en public. Il dépouilla par la force des 
armes Brederodc Evêque d’IIcrecht pour- . 
mettre en fa place David fon Bâtard. Il 
fit élire , à force de brigues Evêque de 
Liege , Louis frere de (a fcçur qui étoit un . 
jeune homme ignorant. Ï1 lailTa dans Tes 
coffres quarante mille Lis d’Or monnpyé , , 
& fept cent foixante & douze marcs d’ar- . , 
gentnon monnoyé; ce qui étoîtun tre- 
lor immenfe en ce tems-là; les meubles 
de fa fucceflion étoienteftimez deux mil- t > 
lions, d’or. Son corps fut porté dans l’E- . i 
glile de S. Donatien de Bruges où il fut 
mis en dépôt devant le Maître Autel, « 
fa pompe funebre fut éclairée de dix- . 
ftpr cent flambeaux; fbn Cercueil étoit . 
couvert d’un poefle de Drap d’Or fur 
lequel on avoir mis un épée de même me- 
tail. Au refte jamais Prince ne fut plasre-. b 
g t etté que lui ni pleuré avec tant de Jar- - ; 
nies 5 Ion corps demeura en dépôt dans 
. cetl eEgli(e julqn’à ce qu’il fut tranfporté: t 
aux Chartreux de Dijon lieu deladepul- 
ture de fon pere , & de fon Ayeul. Il ne 
iaiffa un fils, unique npmmé Charles . 

Coin- 
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Comte de Charolois qu’il eut d’Elifabeth 
de Portugal fa troifiéme Femme qui ne 
lui furvéquit que quatre ans; n’ayant eu au- 
cùne lignée de Michèle de France (à pre- 
mière Femme, ni delà fécondé nom- 
mée Bonne d’Artois Veuve de fôn On- 
cle Philippe Comte de Nevers dont elle 
avoir eu deux enfans. Ce Prince qui 
parmi tant de vertus n’étoit pas exempt 
des foiblefîes humaines auxquelles les 
grands Princes font ordinarement fujets, 
eut de plufieurs maîtrefles , huit en- 
fans illégitimes, David, & Philippe qui 
furent tous deux fuccefïîvement Evêques 
d’Utrechr; Raphaël Abbé de St. Bavon 
à Gand ; Baudoiiin, qui cotnbatant les fen- 
timens de la nature, avoit pour les Fran- 
çois ennemis de Ion perc plus de pen- 
chant qu’il ne devoit. C’eft de lui que font 
ïbrtis les Seigneur de Frifè, deBrigdam, 

& de Somersdick j les derniers furcnc , 
Corneille & Antoine qui fe font diftin- 
guez dans la profeffion des armes. Le 
premier fut Seigneur de Beveren , & 
Gouveneur de la Province de Luxem- 
bourg & il pafla fes jours dans fe Céli- 
bat; Il fut tué d’un coup de perruifi- 
ne par les Gantois, lors qu’aprés avoir 
hauüé la vifiere de foncafque pour.pren- 
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dre le frais, il piquoic fôn cheval pour 
franchir un folié. Le fécond frirnom- 
mé le grand Bâtard , Comte de Roche 
eh Ardenne eut un fils, qui par le ma- 
riage qu’il contracta avec une fille de la 
Famille de Borfele , fut Seigneur de Vcre 
& de Fleflîngue -en Zelande , Il fut le- 
' gitirné par le Pape Sixte IV. du confen- 
rement de Charles le Hardi 9 dont il 
ctoit frere. 

f * - x 

CH AR LE S'il, furnommé le Belli- 
queux , 28. Comte de Flandre. 

f * \ : — 

14 67. Prince qui par le dcccs die Ion 

pere , fe vit Seigneur des deux 
Bourgognes , & de tout le Pais-Bas, 
-avoir des qualitez qui le rendoient digne 
de cette grande fucceflion. Il étoit in- 
fariguable dans les travaux , entrepre- 
nant, intrépide dans lés dangers, adroit 
- dans le manîment des grandes affaires. 
Sesentreprifcs& les guerres continuelles 
qu’il fit à fes Voifins , lôuvent avec 
-avantage , lui acquirent le furnom de 
Terrible. Il naquit à Dijon , & il fut 
nomme fur les fonds de Baptême par 
Charles Comte de Nevers , Coufîn 
Çerm.aiii de fon pere $ 11 fut élevé à 
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Gand ou Ion pere le fie porter -, lors 
qu’il n croit encore âgé que de deux ans. 
il ajoûra aux grandes Seigneuries que Ton 
pere lui avoit laiflées, leDuchédeGuel- 
dres & le Comté de Zutphen , qu’il 
acquit d’Arnoul d’Egmont l’an 1473. 
moyennant la fomme de quatre-vingt- 
dix mille écus d’or du Rhin, & une 
penfion annuelle : Arnoul ayant été in- 
cité à lui faire cette vente, pour punir 
l’ingratitude & le mauvais naturel de fou 
fils Adolphe, qui l’avoit enfermé dans 
une étroite prilon, pour 'railbn dequoi 
il le déshérita & inftitua en là place 
Charles fon heritier teftamen taire; lequel 
pour s’alTurer entièrement la légitimé 
podeflîon de ce Païs , acheta les Droits 
que Gérard Duc de Juliers avoir fur la 
Gueldre, moyennant quatre-vingt mille 
florins d’or du Rhin. Ce qu’il fit du 
confcntement & avec l’approbation de 
l'Empereur Frideric III. fuivant fes Let- 
tres Patentes données à Trêves, où il 
reçût de cet Empereur l’inveftiture du 
Duché de Gueldres, ce qui fut univer- 
fellement approuvé de tous les Sujets, 
ôc particulièrement des Peuples de la 
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ceite ceremonie fe pafla. L’Empereur 
ayant etc averti que le Duc de Bourgo--» 
gne s’approchoit de la Ville avec une 
nombreufe fuice , & dans un fuperbe 
équipage , forcit de la Ville à cheval 
pour aller au devant de lui. Charles , 
étoit accompagné de fix Comtes & de 
fix cens Gentilshommes tous vêtus de 
brocard d'or j il porroit fur fes armes 
une cafaque toute relevée en or , re- 
hauffée par l’éclat d’un grand nombre de 
yierres precicufes, 6c eltimée deux cent 
mille Ducats. Il ne fut pas pluiôt en 
là prefence , que Tayaut falué fans defeen- 
dte de cheval, ce Prince lui prefenta la 
main droite le plus obligeamment du 
monde, enfui te dequoi l’Empereur mon- 
ta fur une Tribune fort élevée, où le 
Duc de Bourgogne monta aufli, & jfè 
mit à genoux devant l’Empereur, à qui 
il fît hommage du Duché de Gueldre , 
6c lui prêta le ferment de fidélité en bai- [ 
faut la garde de (on épée : en fuite dc- 
qpoi l’Empereur l’ayant fait lever le dé- 
clara à haute voix Prince de l’Empire, 
6c lui mit entre les mains le Sceau des , 
Ducs de Gueldre. Le Duc de Bour- 
gogne fut pour lors revêtu d’une longue 
robe de foye fourée & bordée 4’Hermi- t 
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lie. Cette ceremonie étant achevée , le 
Duc de Bourgogne donna un dîné Ipleu- 
dide à l’Empereur , à fon fils Maximi- 
lien, & aux Eleveurs, & Princes de 
l’Empire dans l’Abbaye de S. Maximin , . 
ou il avoit choifi fon logement. Ce 
fut en cette ’occafion que ce Prince fit 
admirer là magnificence dans les diffé- 
rais lërvices , l’abondance & la delica^ ; 
telle des viandes fervies dans des plats 
& des vafes d’or maffif, rehauflez d’une , 
infinité de Diamans qui donnoient éga- 
lement , 6c de l’admiration Si de l’en- 
vie. On diftinguoir, entre tous ces vafes . 
précieux , un plat qui fut mis au fécond 
Üervice devant l’Empereur, Si qui étoic 
eftimé foixante mille Ducats d’or. La 
richeflç des ornemens de la Chapelle, , 
où il entendit la Mçflc , 6c que le Duc 
avoit fait orner de plus de foixante Ima- 
ges d’or, 6c d’argent , , toutes • brillantes 
de pierreries, que l’on.failoit monter à 
la valeur de deux cent mille Ducats d’or, , 
rie cauferent pas moins d’étonnement à , 
l’Empereur , qui ne pouvoir fe laffer de : 
voir & d’admirer tant derichefles.- Au 
refie, le but principal du Duc dans cet- 
te Affemblée , & dans tout cet appareil 
plein de faite Si de grandeur, qui lui . 

H 7 coûta 
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coûta des fommeS immenfes , • étoit d ob- , 

tenir de l’Empereur le titre de Roi de 
Bourgogne, & de Vicaire de l’Empire 
dans les Provinces de la Gaule fituées 
deçà le Rhin j en. reconnoiflance de- 
quoi le Duc devoit réciproquement don- 
ner fa fille en mariage au fils de l’Empe- f 

reur, mais le changement foudain de 
l’Empereur , & fou départ précipité fi- 
rent évanouir ce grand projet , quoi- 
qu’il eut promis au Duc de lui accorder 
ce qu’il demandoit , & que tout fût 
prêt pour celebrer la création de cette 
nouvelle Royauté, & que George Evê- 
que de Mets eut été choifi pour celebrer ' 
la Méfié , & faire la ceremonie du Sa- 
cre. L’an 1467. Sigifmond d’Autriche , 
étant venu en Flandre engagea au Duc 
• le Comté de Ferette, où font les Villes 

de Brifac, & de Rhinfeld, pour le prix 
dd quatre-vingt mille florins d’or du 
Rhin , à deflein d’attirer un fi puiflant 
ennemi' fur les bras des Suifies , avec * ■ 
qui il' étoit en guerre. Pour prévenir 
tous les diflFerens qui auroient pû naître * 
au fujet dé la jufte pofleflion du Duché 
de Luxembourg, il fit un accord avec 
Ifabelle Nièce & Herit-iere de l’Empe- 
>■ reur Sigifmond, mariée* à Cafimir Roi . 
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de Pologne , par lequel elle lui céda 
moyennant une fomme d’argent tous les 
Droits qu’elle pouvoit prétendre fur ce 
Duché. Il époufa en troifiéme Noces dans 
la Ville de Bruges avec une magnificence 
digne d’un fî grand Prince, Marguerite fille 
de Richard Duc d’York , arriére* petit 
fils d’Edoüard III. Roi d’Angleterre, & 
petit-fils d’Emond IV. fils d’Edoüard. 
Cette Princefl'e débarqua à l’Eclufè, au 
mois de Juillet de l’an 1468. pour venir 
époufer Charles ; la elle fut reçûc avec 
beaucoup de témoignages d’eftime, & 
de bien-veillance , par la mere & la fil- 
le du futur epoux, & complimentée par 
les quatre premiers Magiftrats de la Flan- 
dre. Delà elle vint à Dammc, où ces deux 
illuftres époux furent conjoints , l’Evêque 
de Salisburi faifant la ceremonie des 
époufàilles. Le même jour , elle arriva 
à Bruges , où fè fit le Feftin Nuptial ; 
elle étoit vêtue de Drap d’or, & con- 
duite par fix Chevaliers Anglois à une 
des portes de la- Ville, où elle fut reçûe 
par autant de Chevaliers de la Toilbn 
d’or , qui l’amenerent au futur époux. 
Dans la célébration de ces Noces, on 
n’oublia rien de tout ce qui pouvoit 
contribuer à les rendre magnifiques. 
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On apporta fur quatorze Gondoles > 
dont une partie étoit d’or & l’autre 
d’argent, les viandes fur lefquelles plu- , 
fleurs Pages traveftis en Amours , & en 
Cupidons , répandoient à pleines mains 
des fleurs & des parfums. L’Epoufe 
s’afflt à table ayant a fa droite fa Belle- ■ 
mere, & fa Tante & à fa gauche 
. la Bru du Prince d’Orange. Les Ma- 
giftrats de la Ville de Bruges , vinrent 
• alors lui prefenter une Image de Sainte 
Marguerite d’argent doré , du poids de 
de quarante marcs j & dans toutes les 
places & principaux carrefours de la 
Ville, on ne voyoit que Jeux, qu’Arcs 
de Triomphe., & que reprefentations , 

& devifes ingenieufes drellees a 1 hon- 
neur des deux epoux. Les Negocians 
Etrangers firent des dépenfes extraordi- . 

' naires , pour fe diftinguer dans cette au- 
gufte Fête ; & les Gentilshommes pour 
la rendre plus célébré, y dreflerent de 
magnifiques Caroufèls» Au refte, Char- 
les fut porté à ce mariage, en partie pat 
l’amour que la beauté de Marguerite lui • 
avoit infpiré, en partie par politique, 
pour prévenir les intrigues des François, 
qui failbient tous leurs efforts pour atti- t 
ter les Anglois dans une Alliance qui , 

- " ( lui 
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lui auroit été préjudiciable. 11 reçût, avec 
de grandes marques d’amitié , Edouard' > 
IV. Roi d’ Angleterre, frere de fit fera- > 
me, qui- cherchoit un azile. dans des 
Etats, aptes avoir été chaflé de fon 1 
Royaume par le Duc de Clarence fon 
frere, & Richard Comte. de Warwich , 
qui s’étoicnt révoltez contre lui. Ce 
Prince arriva en Hollande au mois d’O- .. 
«Sobre de l’an 1471. & de là. en Flan- 
dre, où ayant lèjourné julqu’au 14. de > 
Février de l’an fuivant, il s’embarqua à ) 
l’Eclufe, & delà à Armude en Zclande , • 
d’où il partit le ïq. Mars à la tête d’une > 
Armée nombreulè, levée aux dépens dtl : 
Duc de. Bourgogne, par le moyen de • 
laquelle il fe rétablit dans lori Royaume : 
en. 20. jours. Charles qui étoit le re- 1 
fuge ordinaire de tous les Princes oppri- 
mez, avoir reçu quelque, temps aupara- , 
vaut avec la même généralité , planeurs 
Princes de la Maiion de: Lancallre ban- / 
nis du Royaume d’ Angleterre , & réduits , 

à la derniere mifere, leur faifant donner ; 

* » 

dans fa Cour une nourriture, & un en? . 
tretien proportionnez à leur naiflance. > 
Au refte, Charles accrut confiderable- 
ment fit pu 1 (Tance, par le Traité de Con- 

fians qu’il fit l’an 146; avec Louis XL 
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Roi de France, lorfqu’il n’étoit encore 
que Comte- de Charolois } & par celui 
de Peronne qu’il fit avec le même Roi ' 
l’an 1468. Par ces Traitez , laPaixd’Ar- < 
ras, dont nous avons parle fous le Régné 
de Philippe le Bon , fut confirmée j & 
ies Villes fituées lur la Rivière de Som- 
me, lui. furent remifes entre les mains 
à condition toutefois de les retirer de - 
fes- mains en lui payant deux cens mille ; * 
écus d’or j comme auffi le Comté de 
Guines , où #ft fituée la Ville de Calais, > 
qui lui fut cédé par le Roi deTrance , 
pour en jouir à l’avenir- lui , Ôc- fos He- ' 
liciers;: Tous les Procès de la Flandre, V 
qui avant ce -Traité étoient portez par v ■ 
appel au Parlement de Paris, dévoient • 
fuivant ce Traité, être jugez fouverai- • 

nement & en dernier reflort à l’avenir ' 

♦ * 

au Confeil de Charles Duc de Bourgo- 
gne, qui inféra exprès cette claule dans 
ce Traité , pour exempter les Flamands 
de cette rigueur qui les obligeoit de le c 
pourvoir pat appel au Parlement de Pa- - 
ris. Enfin- par ce même Traité , il -> 
s’exempta de l’obligation de faire hom- 
mage , & prêter ferment de fidélité au 
Roi, pour quelqae caulè que ce fût.- - 
L’an - 1 47 1 * il mit fur pied une Trou- 
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pe de huit cens Cavaliers armez de pied 
en cap , qu'il divifa en cinq Compagnies, 
à chacune defquelles il donna pour 
Commandant un Chevalier de la Toi- 
fon d’Or, qui donnoit le nom de fa 
Famille à la Compagnie qu’il conduifoit. 
11 choififloit à fa fantaihe des hommes 
pour remplir les places de •Maîtres dans 
la Cavalerie , & il les prenoit ordinaire- 
ment entre les Gentilshommes. Us dé- 
voient avoir chacun trois chevaux de 
bataille , ils dévoient être cuiraflez , ar- 
mez d’une lance fort pelante avec un fer 
bien émoulu , d’une épée courte large & 
trenchante des deux cotez-, & d’un mar- 
teau d’armes ; il choififloit les autres in- 
différemment parmi les Amples Soldats , 
lors qu’il les reconnoifloit vaillans , & 
bien entendus au fait des armes, & ceux- 
là n’étoient obligez que de nourrir un 
cheval. La paye qu’il faifoit difttibuer 
pour chaque cheval étoit de cinq ccus 
d’or au lis par moisi & celle du Com- 
mandant de la Compagnie etoit de huit 
cens écus d’or par an. Les Maîtres ou 
hommes d’armes , & les Gentilshom- 
mes avoient ordinairement la première 
pointe de b Bataille. Il établit une Cour 
de Parlement à Malines , à caufe de -fa 
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fituation , qui eft prefquc au centre des- 
Pais-Bas, pour y juger en dernier ref- 
fort toutes les appellations de fes Sujets 5 
ce qu’il fit à l’imitation des Rois de 
France, qui avoient établi un Parlement 
à Paris , afin que ceux qui demandojent 
juftice ne fullent pas obligez de fuivrela 
Cour pour l’ obtenir , & que les 

Confcillers éloignez des embarras de la 
Cour , enflent plus de loifir d’étudier le 
Droit. Il s’établit lui-même le Chef ou 
premier Préfîdcnt de cette Cour fbuve- 
raine, & en fon abfènce fon Chance- 
lier, & au défaut du Chancelier, l’E- 
vêque de Tournay. Il y créa deux Pré- 
fidens, dix Confeillers Laïques, outre 
neuf Ecclefiafliques , & fix Maîtres des 
Requêtes , & il leur étpit ordonné d’aller 
au Parlement à cheval , & en robe rouge ; 
il y avoit outre cela plufieurs Greffiers, 
& Avocats. Ce Parlement fut ouvert , 
& commença à entrer en fonction de 
rendre la Juftice l’an I473. mais après 
le décés de Charles, Marie fa fille ap- 
préhendant une guerre civile , ou une 
rupeure avec la France abolit le Parle- 
ment de Malines , & ordonna à fes Su- 
jets de fc pourvoir par appel en France ; 
ce que fon fils Philippe révoqua, réta- 
bli fiant 
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rétabliflant Pan 1493. le Parlement à 
Malir.es, quoi qu’avec beaucoup moins 
d’éclat , & de vigueur qu’auparavaut , 
pour y demeurer jufqu’à prcfènt. Non- 
obftant Pétàbliflement de cette Cour 
fou veraine, Charles ne laifloit pas de juger 
deux ou rrois jours de la fcmaine , les 
difFercns qui naifloient entre les Grands 
de fà Cour, & les Gentilshommes coni- 
menfàux de fà Maifon. Il créa Jean de 
Croy, Seigneur de Kievrain , Comte 
de Chimay, avec beaucoup de pompe, 
& de magnificence dans fon Palais à Bru- 
ges, & il lui donnaTInveftiture de cet- 
te Dignité avec une magnificence, & 

- lin fpcétacle que Pon n’avoit point vûë en 
Flandre jufqu’alors ; quoique cette Fa- 
mille de Croy, qui gouvernoit Pefpric 
du Duc Philippe fon perc, eût été caufe 
qu’il s’étoit retiré de la Cour , fâché 
contre fon pere tant parce qu’il vouloit 
lui donner malgré lui pour premier Gen- 
tilhomme de fà Chambre un homme de 
cette Famille , que parce qu’à la perfua- 
fion de fès Favoris de la Maifon de 
Croy, il avoit permis que Louïs XI» 
Roi' de France , rachetât les Villes de 
deçà, & de delà la Somme, quoi qu’il 
eût contrevenu à plufieurs articles du 
: Traité 
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Traité d’Arras. C’cft le petit-fils de ce 
Jean de Croy, nommé. Charles, que 
l’Empereur Maximilien Premier créa 
Prince de Chimay, & du Saint Empire, 
à Aix-la-Chapelle, & dans les Lettres 
Patentes de cette inveftiture il rend ce 
témoignage à la Mailon de Croy , qu’elle 
delcendoit des Rois de Hongrie en ligne 
légitimé. Il tut de Louïle d’ Albret Ion 
cpoulè , loeur aînée du Roi de Navarre, 
Dame d’Avénes , Landred , Lile, S. 
Venant, & autres lieux: Anne Laquelle 
étant mariée à Philippe de Croy , Duc 
d’Arlcot , augmenta confiderablement les 
richeflès de cette illuftrc Famille. 

Mais pour revenir à nôtre principal 
fujet, Charles qui avoir de continuelles 
guerres à démêler avec lès Voifins étant 
obligé de faire de grandes exaétions fur 
fes Sujets, il obligea le Clergé des Pais- 
Bas de lui accorder quoique malgré lui , 
deux années du revenu des Maifons, & 
trois années de celui de tous les biens 
immeubles qu’ils avoient acquis depuis 
40. ans. Ce qu’on appelle , félon 1 ’u- 
làge de la Cour , le Droit d ’amortifle- 
xnenr , par lequel la pofieflîon de ces 
biens acquis par TEglife,' lui demeure 
pour en jouir paifiblcmcnt, & fans au- 
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cuti trouble 5 mais il n’eut pas le même 
fuccés dans la demande qu’il fit de la 
fixiéme partie de tous les revenus de Tes 
Sujets aux Etats de Flandre alïemblez à 
Gand l'an 1475. où le trouvèrent les 
Députez de la Gueldre, de la Picardie, 
& du Boulenois ; tous les Députez re- 
jettant d’une commune voix , une propo- 
fition fi déraifonnable. Ce Prince qui 
s’éroit mis dans cette haute réputation, 
que (es belles a&ions accompagnées de 
la prolpericé lui avoient âcquifes , en 
ternit beaucoup l’éclat, lors qu’il livra 
Louïs de Luxembourg, Connétable de 
France , Comte de S. Paul , de Marie , 
& de Brienne , & qui polledoit de grands 
biens en Flandre , puilqu’il étoic Sei- 
gneur des Villes de Dunkerque, Grave- 
lines, Bourbourg, Waftene , Ghiftel- 
le, Ingelmunfter, & que le Tonnelieu 
ou Grand Change de la Ville de Bruges 
lui appartenoient ; il le livra , dis-je , 
entre les mains de Louïs XI. Ion enne- 
mi capital , le mettant par une trahifoa 
in ligne au pouvoir de ce Roi par l’en- 
tremilè du Bâtard de Bourbon Amiral 
de France qui le faifit de lui dans la Vil- 
le dq Peronne, ainfi que Louis &Char- 
Jes étoieut convenus entr’euxj. quoique 

le 
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le Connétable qui étoit averti de cette 
convention fe fut jette entre les bras de 
' Charles , dont il avoit reconnu la géné- 
rofité 8c la probité en plufieurs autres 
occafions , ce qui ’ lui donnoit une ex- 
trême confiance en la finccrité de ce 
Prince , qui fe démentit en cette occa- 
fion , lui qui auparavant faifoit gloire de 
garder inviolablement la foy même à 
ceux qui en avoient le moins, comme 
il fit envers le Roi Louis XI. qu’il re- 
çût à Pcronne avec un vifage ouvert, 
& avec de grandes marques d’amitié lui 
: gardant exactement la foy , quoiqu’il 
Içût certainement que ce Prince par Tes 
EmilTaires incitoit actuellement les Lié- 
geois à fe révolter contre lui , & à faire 
main baffe fur la gamifon qu’il y avoir 
mife. Ce qui rendit cette convention 

I »lus infâme, c’eft qu’il ne la fit que par 
e motif d’un vil & honteux intérêt, 
& que la Ville de 5, Quentin, que le 
“ Roi de France lui livra pour avoir le 
' Cpnnérable entre fes mains, fut le prix 
de cette lâcheté. On crût qu’il fut incité 
a cela par de mauvais Confeillers , 8c 
fur tout par ceux qui font d’avis, qu’on 
ne doit point, garder la foy à unhomrue 
• qui n’en a point , tel qtvétoit le Conné- 
table 
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table de S. Paul qui balançoit entre les 
deux Partis du Roi de France , & du 
Duc de Bourgogne qu’il amufoit égale- 
ment par de vaines promefles. On tient 
que ce furent le Seigneur d’Imbercourt, 
& Hugonet Chancelier de Bourgogne 
qui donnèrent ce mauvais Confeil au 
Duc pour fe venger du Connérable qui 
leur avoit donné un démenti à Roye, 
fans avoir aucun relpeét pour leur qua- 
lité d’Ambaflâdeurs. Mais, quoiqu’il en 
fôit, Charles eft toûjours à blâmer de 
lui avoir donné un azile dans fes Etats , 
pour apres cela le livrer lâchement, 6c 
par la plus venale de toutes les trahifons , 
à fon ennemi capital , qui Payant entre 
fès mains le fit condamner par Arrêt du 
Parlement de Paris à perdre la tête fur 
un échaffaut en prefence d’un nombre 
infini de Peuple, à qui il fervit d’un 
fpcélacle honteux & tragique. Cette 
vilaine aéfcion attira une pïquante raille- 
rie au Duc de Bourgogne , & l’on di- 
foit de lui publiquement qu’ayant le Re- 
nard entre fes mains, ( c’eft ainfi qu’on 
appelloit le Comte de S. Paul, ) il l’a--, 
voit écorché pour fe fervir de (a peau » 
& qu’il en avoir envoyé au Roi de Fran- 
ce la chair , qui étoit d’une mauvaife 
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odeur pour ceux qui avoient fait ce 
honteux trafic. D’autres difent que le 
Duc de Bourgogne qui alïiegeoit alors 
» la Ville de Nanci avec un fuccés dou- 
teux , livra le Connétable par politique 
au’ Roi de France qui le menaçoit de 
faire une trêve avec le Comte de S. 
Paul , & de donner du fècours au Duc 
deXorraine, s’il ne le lui metroit entre 
les mains. Ce qui juftifie en quelque 
façon le Duc, c’eft qu’il envoya un 
Courier pour révoquer l’ordre qu’il 
avoit donné à lmbercourt & à Hugo- 
net , de le livrer aux François ; mais la 
choie ne laifla pas d’être exécutée par la 
trop grande ponctualité de fes Officiers 
qui prévinrent par leur diligence celle 
du Courier qui n’arriva que trois heu- 
res après que le Connétable eut été li- 
vré. Mais comme Dieu ne lailTe rieh 
impuni, ces deux Miniftrcs palïîonnez 
furent depuis traitez par les Gantois de 
la même maniéré qu’ils furent caufe que 
le Roi de France traita le Comte de S. 
Paul. Charles lie fut pas moins injufte 
envers Adolphe Ion proche Parent lequel 
ayant fait mettre ArnoulDucde Gueldre 
fon pere en prilbn , s’étoit fait élire en la 
place par les Etats de ce Pais. Mais .il 

l’a y oit' 
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l’avoit remis en liberté k la priere de 
Charles quoique fa mere, & le Peuple 
l’en diffuadallcnt. En effet Charles 
ayant fait venir Adolphe dans là Cour 
fous ombre d’amitié , il le fit enfermer 
dans le Château de Courtrai fur un lé- 
ger foupçon qu’il eut qu’Adolphe vou- 
loir s’en retourner dans la Gueldre, & 
pour le dépouiller entièrement de ce 
Duché) dont il étoic l’heritier préfom- 
ptif, il l’acheta d’Arnoul qui le lui ven- 
dit pour le venger de fon fils, & pour 
l’exclure entièrement de cette (ucceüion, 
il le fit condamner à une prifon perpé- 
tuelle dans une Allcmblée de Chevaliers 
de l’Ordre de la Toifon d’Or, quoi 
qu’il fut Prince de l’Empire, & qu’en 
cette qualité il ne dût reconnoître pour 
fes Juges que l’Empereur, & les Prin- 
ces de l’Empire. Enfin Charles s’érant 
lailfé aveugler par fon ambition , & par 
la trop grande confiarfce qu’il avoit en 
les propres forces, ou plutôt par les Ju- 
gemens impénétrables de la Providence 
de Dieu qui trouble l’efprit de ceux 
qu’il veut humilier ; ce Prince, dis- je, 
qui dés là jeuneffe s’étoit vu la terreur 
de la France, & enfuite de toute l’Eu- 
rope ; qui avoit vaincu le R.oi Lpiiis 
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XI. à la Bataille de Montleheri ; qui 
l’avoit contraint d’acheter la Paix à des 
conditions trés-rudcs > & qui depuis lui 
avoit iinpofé des loix trés-rigoureules 3 
Ce Prince, dis je, qui avoit fait trem- 
bler toute l’Allemagne lorfqu’il affie- 
geoit la Ville de Nuits, & qui avoit 
obligé l’Empereur à faire la paix avec 
lui à des conditions avantagéufes ; alla 
trouver l’écueil de cette puilïance re- 
doutable dans les Montagnes de la Suif* 
fe, la perte de fon honneur, de lès 
richeflcs immenlès, & de là vie même, 
en failànt k guerre à une Nation pau- 
vre, vile, & mépriféc, peu entendue 
à la guerre, & qui lui avoit demandé 
humblement la Paix, qu’elle ne pût ob- 
tenir du Duc : Mais ce Prince connut 
alors à lôn malheur , que les plus foi- 
bles deviennent füuvcnt les plus forts 
quand on les réduit à chercher leur là- 
lut dans le delèlpoir. L’origine de 
cette guerre vint d’un Chariot char- 
gé de peaux de Bouc , que les Suif* 
lès prirent Eu les Sujets du Comte de 
Romont, Prince de la Maifon de Sa- 
voye, dont Charles prit le parti , étant 
bien-aile de trouver ce prétexte pour 
fubjuguec le Pais des Suides, dont la 
’ ’ *7 7- pollellion 
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poflcflion lui paroifloit d’une extrême 
importance pour l’execution des grands 
projets', qu’il avoit formez' fur l’Italie 
dont la Suilfe: elt le pallage du côté de 
l’Allemagne. Charles marchant contre 
les SuifTes comme aune Viétoire affil- 
iée entra dans leur Pais par la Franche- 
Comté, mais les ayant attaquez à Gran- 
fon, il trouva des Lyons, où il ne 
croyoit trouver que des Agneaux 5 En 
effet, ils mirent en fuite fon Armée 
accoûtumée à vaincre, & qui ne s’at- 
tendoit pas à une réfiftance fi vigoureu- 
le , & ils pillèrent fon bagage où étoit 
la plus grande partie de (es richefles, & 
de fes Meubles les plus précieux. Ce 
Prince aveuglé par l’orgueil 8c par la 
colère, ne cherchant qu’à fe venger de 
cet affront , alla attaquer une fécondé 
fois les Suiflcs- à- Morat , mais avec un 
fuccés encore plus malheureux qu’il ne 
le fit la première fois, puis qu’il eut le 
malheur de voir railler en pièces la plus 
grande partie de fon Armée, & de fuir 
honteufement avec le relie. Cette hon- 
te lui fut fi fenfible, & il tomba dans 
un fi grand abattement de cœur, que 
la vigueur de fon cfprit, & de fon corps 
en furent notablement diminuez : mais 
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ce grand courage abattu, venant à fe re- 
lever, il ne relpira plus que la vengean- 
ce, ôc Lns faire aucune reflexion lur la 
grande diminution de fon Armée, & 
fur; la rigueur de l’hiver où l’on étoic 
alors, il alla ailieger une léconde fois la 
Ville de Nanc^ pour fc venger du Duc 
de Lorraine. Il entreprit ce Siège con- 
tre le fondaient de fes meilleurs Amis, 
ÔC de fes Generaux , & avec une Ar- 
mée fl afl'oiblie que fuivant la revue qui 
en avoit été faite, il s’y trouvoit à pei- 
ne douze cens hommes capables de 
combattre: pour comble de difgrace il 
avoit pris à Ion lervi.ee un Italien nom- 
mé Nicolas de Montfort , Comte de 
Campo-Baflo dans la Poüille , vieux , 
pauvre, & banni du Royaume de Na- 
ples fa Partie , à qui il donna le corn- 
jmandement de quatre cens Cuiraffiers 
Italiens, & enfuite celui de toute fon 
Armée j mais l’évenement lui fit con- 
coure combien il s’étoit abufé dans le 
ichoix de cet homme, lequel fuivant le 
genie de fa Nation étant né traître & 
vindicatif, abandonna fon Maître & 
fon Bien faiteur au milieu du Combat, 
ôc pafl'a du côté des ennemis avec une 
'partie de la Cavalerie qu’il avoit débau- 
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chée pour fe venger d’un coup de poing 
que le Duc lui avoit donné, lors qu’il 
faifoit la ronde à l’entour du Camp, 
ce que l’Italien diffimula profondément 
jufqua ce qu’il trouvât l’occafion de 
s’en venger. Il avoir même fait offrir 
/ous main au Roi de France de faire af* 
fàlliiier le Duc de Bourgogne, ce que 
le Roi ayant en horreur , en lit avertip 
fecretement le Duc qui ne profita pas 
de cet avis, qui lui étoit fufpeât com- 
111e venant de la part d’u,n Prince qu’il 
regardoit comme fon ennemi capiraj. 
Et pour faire voir qu’on ne peut jamais 
éviter ce que le deftin ordonne d’un 
chacun de nous , il fit pendre à la 
hâte un Gentilhomme non)mé Sainfray 
-Complice de la trahifon de Campo?- 
Bafio qui fut pris lorfqu’il tâchoit d’enr 
trer dans la Ville de Nanci , & qui 
avant d’être exécuté à mort demandoit 
jnftamment à parler au Duc pour lui 
découvrir un fecret qui éioit de^,la der- 
nière importance, & qui n’étoïc autre 
que le deffèin que Campo- Bafio avoir 
formé de le trahit. 

Cependant l’Armée qui venoic au 
fecours de la Place, & qui étoit com- 
polée de Suiflcs & d’Allemans vint atta- 
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quer le Duc de Bourgogne qui avoit 
fou quartier prés d’une Maifon de Cam- 
pagne nommée Jarvillc, & comme ce 
Prince combattoit avec une ardeur in- 
croyable, & avec beaucoup plus decou- 
rage que de force, il fut trahi parCam- 
po-Baflo , accablé par la multitude des 
ennemis, 8c ayunt déjà été blefléau vi- 
fàge, 8c aux deux cuiffes de plufieurs 
coups de lances, (ans être reconnu , il 
fut frappé d’un coup de Halebarde qui 
lui fendit la tête jul qu’aux dents par un 
Gentilhomme Lorrain nommé Beau- 
mont, lequel étant fourd n’entendit pas 
que le Chic lui demandoit .quartier. 
Ainfi périt ce Prince par fon opiniâtre- 
*4 77* té l’an 1477. le quarante- troiliéme de 
fon âge, 8c le 9. de fon Rcgne. Trois 
jours après le Combat fon corps fut re- 
marqué entre les morts , dépouillé 8c le 
vifage pris dans la glace d’un Folié où 
on l’avoit jerté. Un de fes Pages nom- 
mé Baptifte Colomne Romain , & Lo- 
pez Médecin Portugais le reconnurent 
à de certaines marques, & il* fut porté 
à Nanci ou René Duc de Lorraine ufanc 
humainement de (a Vi&oire, lui fit faire 
de magnifiques Funérailles qu’il honora 
de fà prelence, 8c le fit enterrer dans 
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l’Eglife de S. George, d’où. il fut enfui— 
te transféré à Bruges dans l’Eglife Col- 
legiale de Notre-Dame l’an 155 $. par 
les foins de l’Empereur Charles V. fon 
arriére- petit-fils qui lui fit ériger un fû- 
perbe Maufolée devant le grand Autel 
. de cette Eglifè.. Louis Roi de France 
témoigna un fi grand excès de joye lors 
quon lui apporta la nouvelle de la mort 
du Duc de Bourgogne, que tout avare 
^ & vilain qu’il étoit, il fit prefent de 
cent cinquante livres d’argent au Ména- 
gée qui la lui apporta, & qui éroit un 
des principaux Officiers de fa Cour, Sc 
il confeflà ingenûment que jamais il 
la’en avoit reçu de plus agréable, Char- 
les étant l’homme du monde qu’il ap- 
prehendoit le plus. Ce Prince, dont 
nous venons de décrire la vie , avoit de 
grandes qualitez j il étoit endurci aux 
fatigues de la guerre, & à toutes les 
incommodité» qu’il foufïroit avec une 
patience héroïque.. Il avoit un foin 
particulier de vifiter fôn Camp, dont il 
iaifoit fouvent la ronde , vifïtant exaéte- 
wient tous les polies & les fentinelles. 
Il étoit naturellement fèvere , fier, & 
plein de lui-même ; il aimoit la jullice, 
§c il écoutoit volontiers les plaintes que 
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lui portoient même les moindres de fès 
Sujets. U recevoir avec pompe les Am- 
bafladeurs des Rois & des Princes , & 
il aimoit à être vêtu magnifiquement ; 
il avoir une fi grande abondance de 
Joyaux, Bijoux, argenterie, & autres 
Meubles précieux, qu’il en pollèdoit 
plus lui foui, que trois des plus grands 
Princes de l’Europe enfemble. U fe 
faifoit également craindre de fes enne- 
mis, & de lès Domeftiques, & dans le 
Confêil il vouloit "que fon fentiment 
l’emportât fur tous les autres. Il fça- 
toir plufieurs langues étrangères, & par- 
ticulièrement les Langues Latine , Efpa- 
-gnole , & Angloifo ; il étoit bon Mu- 
iicien , & il aimoit la ledture des Hifto-» 
-tiens, prenant un plaifir fingulier à lire 
on à entendre raconter les Conquêtes 
■6c les grandes aétions d’Alexandre, & 
de Jules-Ceiar. Il étoit fobre dans fon 
boire, 6c dans fou manger ; 6c d’une 
continente fi rare dans un grand Prince* 
qu’il n’a jamais connu d’autre femme 
que la fienne ; il avoit une telle aver- 
fion pour la luxure qu’il la püniflbit 
dans les Soldats au (fi feverement que la 
defcrtion & le vol ; 6c quand il prenoit 
«ne Ville d’afiaut, il faifoit pendre tous 
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ceux qui étoient convaincus d’avoir ufé 
de violence envers les femmes. Il con- 
damna à mort un Echeyin d’une Ville 
de Zelande qui ayant violé une jeune 
fille, refufoit de l’époufer. Pour ce qui 
regarde fes qualirez extérieures, il écoit 
d’une taille médiocre, mais robufte & 
charnue, il avoir le nez aquilin, & le 
menton un peu avancé, le vifage mar- 
tial , le teint bazané comme là mere qui ' 
etoit Portugaife, les cheveux noirs, & 
les yeux de même. Il ne laida qu’une 
fille, unique nommée Marie qu’il avoit 
eue d’Ifabelle fille de Charles Duc de 
Bourbon fà fécondé femme, qui fut in- 
humée dans l’Egliiè de S. Michel d’An- 
vers. Il n’eut aucuns enfans de fa pre- 
mière femme qui étoit fœur de Louïs- 
XI. Roi de France, ni de la troifiéme 
nommée Marguerite , foeur d’Edoiiard 
IV. Roi d’Angleterre, dont lafepulture 
Te voit dans l’Egliiè des Religieux de S. 
François de Malines. Elle mourut 2 6, 
ans après fon mari qui lui avoit affigné 
pour fon Douaire l’ufu-fruic des Villes 
de Caflel, d’Oudenarde, de Termon- 
de, de Malines , du Quênoi & de Bins 
dont elle employa les revenus le refte de 
Tes jours en des dépenfes réglées, & un 
équipage modefte. I (5 MA- 
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MARIE DE VALOIS, Epoufiet* ! 
Maximilien Archiduc d' Autriche*, 

29. Comteffe de Flandre . 
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C Ette Princeffe naquit à Bruxelles, > 
& fut élevée à Gand dés fa plus 
tendre enfance. Elle eût pour Parrain 
Louis XI. Roi de France qui lui donna 
le nom de fa propre mere , & qui fut 
depuis ion plus cruel ennemi , quoi 
qu’il eut fait l’an 1475. un an avant la 
mort de Charles fon pere , avec lui 8 c 
avec fdn heritiere , & tous les Pais 
mis à leur obéïflance, une trêve de 9. 
ans, jurée fur les faintes Evangiles, fur- 
ie bois de la vraye Croix de Nôtre Ré- 
dempteur, fur la fidelité qu’il devoir à 
Dieu, & fur la Sainte Loi de Jefus- 
Ghrift qu’il avoir reçûê au Baptême ( ce 
font les propres termes des Annaliftes 
de ce tems-üu. ) Mais il fit bien Voir 
que la plûpart des Grands ne fc fervent 
de la Religion , & de tout ce qu’elle a 
de plus faint que comme d’un mafque 
pour couvrir leur perfidie, & qu’ils ne 
la confiderent qu’autanü qu’elle s’accom- 
mode à leurs interets y car à peine eut- 
il appris la nouvelle de la.moxc.de Char- 
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les le Hardi, qu’il, envahit non feule- 
ment le Duché Bourgogne } , mais 
encore tout ce "qui avoir été cédé aux 
Ducs de Bourgogne, Pere & Ayeul dfc 
cette Princefte par les Traitez d’Arras, 
& de- Conflans. Polît autorifer ces in- 
valions, il écrivit des lettres captiéufès, 
& frauduleufes aux trois Etats des Pais 
qu’il vonloit ûfnrper, fous prétexte de 
vouloir Fervir de Tuteur, & d’appui à 
la Princeflfe Marie fa Coufinç, & û 
Filleule à qui il vouloir fervir de pere. 

La révolté de N de Châlon, 

Prince d ? Orange , & de Philippe de 

Crevecœur, Seigneur des Cordes, qui 
s’étoiént jetrez dans , le parti du Roi de 
France , favorifa beaucoup les ufurpa- 
tions de ce Prince, qui par leur entre- 
tnife, & celle d’un nommé Olivier le 
Dain, fomommé le; Diable , Flamand 
de Nation, èxcita dans' la Flandre dé’fi 
furieufes- feditioris contre Marie , que 
les Gantois révoltez ayant fait mtttre en 
priion Gui de Brimes, Seigneur ‘d’Im- 
bercourt un de (es principatîx Confeil- 
lers avec Hngoner ion Chancelier , il 
les condamnèrent à mort, ce quilsexe- 
curèrent quelque priere que leur fit cet- 
te. Princdk , laquelle vêtue de- deuil', 
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& lescheyeux épars lèprefentaau Peuple 
en cet état , le fuppliant avec une grande 
abondance de larme^dç fùrfeok fexecu- 
jioij de la Sentence qu’ils avoient ren- 
due contre ces deux illuftres malheureux , 
& de leur donner des Juges competens- 
qui travaillaflent à leur faire leur Procès 
dans les formes. Cette condamnation 
eft trop remarquable pour n’c.n pas faire 
ici le détail. Ces deux Seigneurs étant 
retournez de Peronne, où ils avoienc 
été envoyez pour traiter avec les Pléni- 
potentiaires de France, firent leur rap- 
port aux 4 tats de Flandre aflemblez at 
Gand’, des proportions du Roi de Fran- 
ce qui demandoit que Marie iûc rnife 
fous fa tutelle, jufqu’à ce quelle fût en 
âge d’époulèr le Dauphin de France y 
qui n’avoic encore que fept ans, quoi 
qu’elle fut déjà dans fa 20. année. Cette 
Princefle qui avoir de la répugnance 

f )our ce mariage à caufe de l’inégalité de 
âge, & qui d’ailleurs craignoit d’être 
fous la puiffance des François, ne pût 
entendre ce rapport lâns verfer des lar- 
mes. Cela fit naître une querelle eptre 
Jean Duc de C lèves, & Adolphe fon 
frere Seigneuf de Raveftein qui étoienf 
prefens à cette Afiembiée, & qui afpi- 
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roient tous deux au mariage de cecte 
PrincelFe. Leur jaloulîe fut fomentée 
par les artifices du Roi de France Loujfs 
XI. qui félon le témoignage de Philippe 
de Commines écoit fore entendu à fe- - 
mer des diflenfîons entre les Princes ôc 
les Peuples , & qui fut fécondé en cela 
par les artifices de Louïs de Bourbon 
Evêque de Liege, du Comte d’Arem- 
berg, ôc de Pierre Comte de S. Paul 
ennemis mortels d’Imbercourt ôc d’Hu- 
gonet, & particulièrement le dernier 
qui ne leur pouvoir pardonner le conleii 
qu’ils avoient donné à Charles Duc de 
Bourgogne, de livrer le Connétable fon 
pere au Roi de France. Les Gantois 
irritez par ces puiflans ennemis contre 
•ces deux Minières , dont ils 11 e pou- 
voient fouffrir le grand crédit qu’fo 
avoient eu auprès du feu Duc Charles, 
•& qu’ils avoient encore auprès de la 
.Princjeflc. Marie 6 hile, (e faifirent dp 
leur perfonne du confcn renient des 
ptats. Ils prirent le Chancelier dans *4â 
Maifon loriqu’il s’en défioit le moins £ 
anais il n’en fut pas de même à l’égard 
d’Imbercourt , qu’ils allèrent prendre 
dans le Convent des Chartreux où U 
s’écoic caché* fe défont .de ce qui lui 

devoir 


KX 


Zf 1 H II S T O r R ï DE? 
dévoie arriver. Ils auroient évité ce 
malheur, s’ils avoient voulu fuivre le 
confeil de leurs amis, qui les avoient 
avertis allez à temps de fe mettre à cou- 
vert de l’orage qui les menaçoit.* Mais 
quand une lois le d'eftin a rélolu la per- 
te de quelqu’un, c’eft pour lui un Arrêt 
irrévocable , quclqu’avertillement qu’on 
lui donne de l’éviter, -il Les Gantois s’at- 
tribuans feuls le pouvoir de les exami- 
ner, de les appliquer à la queftion & 
de les juger , les condamnèrent à. mort » 
'fix jours après leur emprifonnement , 
hatans la conclufion de cette procedure 
injufte pour prévenir les folri citations 
que leurs amis auroient pû faire en leur 
faveur, & trois heures après cette con- 
damnation ils les firent executer à mort; 
quelqu’inftance que fifi'ent ces pauvres 
Seigneurs opprimez pour être transferez 
au Parlement de Paris, où ils appel- 
aient d’une fentence fi injufte. On les 
accula de l’infra&ion des Privilèges de la 
Ville de Gand , & d’avoir reçû des pre- 
lêns pour te Jugement qu’ils avoient 
rendu depuis peu en faveur des Gan- 
tois ; on mit auffi en avant contre eux 
la précipitation avec laquelle ils-avoient 
fivié le Comte de S, Paul au- Roi de 
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France qui le devoit faire mourir. Ils 
rejetterent encore fur eux la caufe de la 
niort du Duc ide Bourgogne devant 
Nanci, en retenait! l’argent qui étoit 
deltiné pour la paye des Soldats, . ou en 
l’envoyant trop tard 5 aufiï bien que la 
perte de la Cité d’Arras, ( on nomme 
ainfî cette partie de la Ville d’Arras ou 
eft fituée l’Eglife Cathédrale, & dont 
l’Evêque eft Seigneur fpicituel & tem- 
porel ) qu’ils les accuferent d’avoir ven- 
due !» aux François par l’entremile de 
Philippe de- Crevecœur Seigneur dés 
Querdes. Ils étoient allez convaincus 
de tous ces crimes , excepté du' demies 
que les Gantois ne leur reprochèrent 
qu’aprés avoir été aveuglez par leur pafj 
lion , & par de certaines raifons parti- 
culières. qui regardoient les intérêts de 
leur Ville. Quoiqu’il en foie , leur 
Princefle à qui il appartenoit de les con- 
damner ou de les ablôudre, rendit un 
témoignage allez authentique de leue 
innocence en intercédant peau eux-, 8à 
en failant tous, les efforts dont elle- étoit 
capable , pour les tirer- des mains de- 
cette populace furieufë. Le Chancelier 
Hugonet, parut le premier au lieu du- 
Supplice, qui fut le même jour que ce- 
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lui de la condemnation. 11 étoit vêtu 
d’une belle robe de Drap fourée d’Her- 
mine , & quoique le même jour il eût 
Ibiifet ulnc rude queftion, il marcha 
néanmoins duh pas alluré, & avec une 
contenance grave , & intrépide à la pla'4 
ce nommée Je Marche du Vendredi qui 
étoit le lieu où le devoir faire Pexecu* 
lion de la Sentence. Là étant monté fur 
un échaffaur couvert de Dxapjioir, il 
fè mit à genoux, & joiguant les mains, 
fans dire un feu! mot , parcequ étant 
Bourguignon, il ne fçavoit pas la Lan- 
gue Flamande, il prefènta. là. tête aju 
Boureau. Avant que d’être execuré à 
mort, il déclara par la voix d’un Reli~ 
gieux Carme, Doâeur en Théologie 
qui l’alïîftoit au fupplice, qu’il prioit 
trés-humblement ceux qu’il avoit offen- 
fçZi & particulièrement fes bonnes Mai- 
trefles Madame la Duchefle,.& Mada- 
me la Douairière de Bourgogne, de lui 
pardonner. Lorfqu’on lui eut tranché 
la tête, les Religieux Carmes vinrent 
, au lieu du fupplice prendre fon corps, 
& l’emporterent dans leur Eglilè, où . 
ils lui donnèrent la fepulture. Le Chan- 
celier Hugonet ayant été ainh exécuté à 
mort, on mit en la place Jean de Ca- 

rondekt» 


Comtes de Flandre, ajy 
rondelet. On vit patoître enluite le 
Seigneur d’Imbercourt , Comte de Me- 
gue, fur l’cchaffaut qu’on avoir couvert 
de Drap rouge , à caufe de fa qualité de 
Chevalier de la Toifon d’Or; on l’a- 
voit amené dans une Charette , la rigueur 
de la queftion qu'il avoit foufterte, 
l’ayant mis hors d’état de pouvoir venir 
à pied. Il étoit vêtu d’une robe de 
foye de couleur noire , fourée de peaux 
d’ Agneau de même couleur. Alors s’é- 
tant levé pour parler aux Affiftans, il 
s’appuya lur deux Valets de l’Executeur, 
& adrelïant là parole au Peuple , il lui 
fit un long difeours pour lui montrer 
avec combien d’injuftice, ileondamnoit 
en fa personne un Chevalier de la Toi- 
,lôn d’Or, innocent de tous les crimes 
dont on l’accufoit , après t’avoir tiré par 
force d’un lieu facré , où il s’étoit réfu- 
gié comme un enfant dans le fein de là 
mere ; ce qu’ayant dit, il s’affit fur un 
fiege à 5. pieds, & en efette pofture il 
eut la tête coupée. Il fut afîîfté à la 
mort par fon Aumônier, & par deux 
Doéfceurs en Théologie de l’Ordre de 
S. Dominique, dont les Religieux vin- 
rent en procefilon emporter fon corps , 
qui fut accompagné de lès Domeftiques 
“ vétUS 
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'■vécus de deuil, & à la clarté de cent 
flambeaux, jufqu’au lieu de la fepulture 
qui fut la Chapelle du Château de Pï>- 
-fteren. Cette fànglante Tragédie fut 
fuivie des Noces de la Princefle Marie,, 
qui époufa Maximilien Archiduc d’Au- 
triche , fils- unique de l’Empereur Fridc- 
ric 111. & d’Eleonor fille d’Edouard Roi 
de Portugal. Ce Mariage avoir été pro- 
jeté à Trêves dés le vivant de Charles 
pere de cette Princefle, qui depuis figna 
la 'promefle de ce Mariage dans la Vilife 
de Nuys prés de Cologne, & en donna 
des Lettres Patentes auxquelles il ajoaea 
ion Cachet qui étoit une bague enri- 
chie d’un Diamant de grand prix que là 
Princefle Marie donna par l’ordre de 
lônpere, à Maximilien avec lès Lettres 
Patentes, comme un gage de l’Alliance 
qui fe dévoie conclure entre eux ; ce 
qui fut confirmé, & ratifié après la 
mort de Charles, par le Confèil de la- 
Princefle, & par- les Députez des Villes 
dépendantes de les Etats qui en donnè- 
rent leurs Lettres Patentes qui furent 
mifes entre les mains de l’Archevêque 
de Trêves, de l’Evêque de Mets, ôc 
du Duc de Bavière Ambafladeurs de 
L’Empereur > ôc ce dernier époufa la 

- Princefle- 
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Pfincefle au nom de l’Archiduc Maxi- 
milien qui lui en avoit donné fa procu- 
ration. 

Quelque temps apres Maximilien, qui 
s’étoit mis en chemin avec un fuptrbe 
équipage, & une fuite digne d’un fi 
. grand Prince, accompagné des Ele&eurs 
de Saxe, & de Brandebourg, du Prin- 
ce de Bade , & du Landgrave de Hdle, 
arriva à Gand le 18. jour d’Aoûc de l’an 
1477. Le même jour fur le foir, il 
alla faluer fa nouvelle Epoufe , & le len- 
demain la Ceremonie de leur Mariage 
fût celebrée par l’Evêque de Tournai, 
la Princeflé étant pour lors dans la 20. 
année de Ibn âge, & l’Archiduc plus’ 
£gé qu’elle de deux ans. Dix jours' 
après le Feftin Nuptial fe fit dans la Vil- 
le de Bruges, avec beaucoup de magni- 
ficence. Il n’eft pas hors de propos de 
faire ici une petite digreflîon fur l’origi- 
ne de la Maifon d’Autriche. Cette Pro- 
vince, ainfi nommée, parce qu’elle eft 
fituce dans la partie Orientale de l’Alle- 
magne, fut appellée Pannonie luperieu- 
re par les anciens Hiftoriens j elle fut 
érigée en Marquifat par l’Empereur 
Henri I. en faveur de Léopold I. qui 
«voit époufé fa fœur \ & depuis en Du- 
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ché par l’Empereur Frideric Premier. 
Rodojphe Comte de Hasbourg, qui 
avoir été élû Empereur donna à fou 
fils Albert l’an 1282. avec le eonfente- 
ment des Princes de l’Empire, ce Du- 
ché qui n’avoir point de Prince légiti- 
mé, & qui depuis ce temps-là a toû- 
jours été pofledé par cette Famille. 
L’Empereur Frideric III. defeendu de 
pete en fils de l’Empereur Rodolphe, 
& pere de Maximilien fut le premier 
qui prit le titre d’ Archiduc, bien que 
quelques Hiftoriens Allemans nflurent 
que ce fut Rodolphe arriére-petit-fils de 
l’Empereur Rodolphe Premier , qui s’at- 
tribua cette qualité, lorfqu’il joignit le 
Comté deTirol à l’Autriche. Pour ce 
qui regarde l’origine de cette augufte 
Famille, quelques Auteurs que j’eftime 
fabuleux , la font defeendre d’un. Pierre 
Leon Romain puilTant dans la Ville de 
Rome, du temps de l’Empereur Jufti- 
irien, & de Totila Roi des Gots j 
d’autres vont chercher là fource julques 
dans les anciens Rois d’Auftrafic. Mais 
les plus habiles Genealogiftes de ce 
temps la tirent plus probablement de 
Contran Comte d’Ahembourg , qui 
vivoit vers l’an 950. & dont le petit fils 
> nom- 
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nommé Rapot bâtie le Château de Has- 
bourg, prés du Lac de Lucerne en 
Suiflè. Rapot ou Radbot fut trifayeul 
d’Albert qui fut pere de l’Empereur Ro- 
dolphe. Pour revenir à Marie Epoufe 
de Maximilien, la mort au bout decinq 
ans rompit les liens d’un Mariage fi 
heureux * par un accident fort fâcheux. 
Cette Princefle qui écoit alors datis la 
fleur de fon âge, & dans la plus grande 
vigueur du corps & de l’efprit , étant 
à la chafle avec fon mari, le cheval fur 
lequel elle étoit montée vint à broncher, 
lorlqu’elle prenoit plaifir à voir voler 
l’oifeau, & la renverfa fur un tronc 
d’arbre, lorlqu’elle étoit enceinte. Cet- 
te PrincefTe qui fc fentit fort bleflée, 
craignant de fâcher fon Epoux , cela fon 
mal qui dégénéra en une apoftume , & 
lui caufà une fièvre violente qui l’enleva 
de ce Monde à Bruges, au mois de 
Mars de l’an 1482. la cinquième année 
de fon Régné, & la 25. de fon âge, 
regrettée generalement de tout le mon- 
de à caufe de fon affabilité , de fà bon- 
té , & de fon humeur liberale , & bien- 
faisante > & fur tout de l’Archiduc fon 
Epoux qu’elle aimoit tendrement. Elle 
fut emetrée dans- l’jEglife Collegiale de 
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Nôtre-Dc.me de Bruges. De quatre en- ni 
fans qu’elle eut de- Maximilien , elle ne f e 
laifla que Philippe âgé de 4. -ans , 
Marguerite , les deux autres nommez ç 
François, & George étant morts avant r 
leur roere. Philippe naquit le 22. du { 
mois de Juillet de l’an 1478. Il fut heu- . c 
reux dans fon mariage q h fut fort fc- ( 
cond'; il n’en fut pas de meme de Mar- 
guerite qui fut toujours malheureufe, jj 
& mourut fans poftenté. Elle fut en c 
premier lieu fiancée à Charles VIII. Roi [' 
de France, & elle fut menée à la Cour b 
de France, n’étant encore âgée que de n 
trois ans 5 mais lors que ce Prince étoit ( 
en âge de conclure le mariage avec elle, n 
il la renvoya à Maximilien- fon pere, : . d 
amant mieux époufer Anne Heritierc t 
du Duché de Bretagne. Elle époufa cn^ ^ 
fuite Jean Prince d’Efpagne qui mourut! j ( 
d'une chûte de cheval la première an -t C] 
née de fon mariage, & dont elle n’euti \ 
qu’un enfant qui fécut peu de tempsn 
Son mariage avec Philibert Duc de SaHl 
voye rte fut pas plus heureux , & k 
mort qui lé lui ravit en peu de temps,' v 
ne lui donna pas le ioifir d’en avoir des c 
enfans* Elle mourut à Malines l’an | 

1 $ 30* âgée de 5 r , an , & elle -fut inhu- \ 
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’t> mce à Bruges, fa ville natale dans l’Egli- 
ne fe des Religieufes Annonciades qu’elle 
& avoir fondée ; après avoir gouverné le 
œ Pais- Bas pour l’Empereur Charles V. ion 
ne neveu , avec une prudence & une fageflè 
in fingulieres , pendant vingt trois ans, 8 c 
J- conclu avec la France le T raité de Paix de 

> Cambrai. v 

> Maximilien, qui apres la mort de Marie 
j fon époufe , avoit été folennellement de- 
n claréà Gand Tuteur de Con fils Philippe 

>i l’an 1485. 8 c avoit fait ferment de s’en 1 48 
r bieuacquiter, ayant été élû Roi desRo- " 
c mains, il emmena anffi-tôt fon fils de 
t Gand à Malines, ou il le fit élever à la 
, mode des Allemand* dans une trop gran— 

, de liberté, & dans un luxe infupporta- 
c ble aux Flamans , prodigant en mille de- 
^ pentes fuperflues l’argent que tes Sujets 
t! lui foumiflbient. Ht comme il déferoit 
•t trop aux avis de tes Confeillers; que teir 
b '«‘titre de la Monnoye qu’il faifoit bâ» 
a e, il ne faifoit aucune mention de fon 
l 's; 8 c que les troupes Allemandes qu’il 
< ‘^ettoit en garnifon dans les Villages y 
Vivoient avec trop de licence, & fans au» 
cunedifcipline, Les Flamans, & particu- 
lièrement les Gantois & les Brugeois en- 
trèrent dans une fi furieufe colete contre 
l *r : K lui, ' . 
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lui , qu’ils firent main balle lùr tous ceux 
qui approchoieut le plus prés de faperfbn- 
ne, & fiir Tes principaux Officiers du nom- 
bre defquels étoient Jacques de Ghiftele., 
& Pierre Lanchalfe Grand Maître d’Hô- 
tel de fa Maifon, dont l’unavoit étéju- 
ge Criminel trop fe-vere delà ville de Bru- 
ges , & l’autre Bourguemaître de la mê- 
me Ville , dont il avoit mal adminiftré 
les trefors. On leur fit leur procez , & on 
les trouvacoupables du crime de pecu- 
lat , & d’avoir donné à Maximilien des 
Confeils pernicieux pour faire des exac- 
tions injuftes fur le Peuple,, & les Bru- 
geois pourfuivirent leur procez avec tant 
de chaleur , qu’aprés les avoir appliquez 
à, la torture, il leur firent trencher la tê- 
te. Roland Fevre Treforier de la Provin-* 
ce de Flandre , & plufieurs autres Fer- 
miers des Impôts n’éviterent le même 
lupplice que par la fuite. 

Ce fut en vain que Jeanne de Staveic 
- femme dudit Seigneur ae Ghiftele, tâcha 
dlappaifer la haine que le peuple portoic. 
à don mari , & de l’emouvoir à la pitié 
en amenant avec elle au lieu du fupplice 
deux enfans qu’elle avoir eus de lui. Les 
Comtes de Ppfsheim & de Nafîàu Alle- 
mand .Cat9ndel.& Chancelier de la Mai- 
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fon de Bourgogne , l’Abbé de Sc. Ber- 
tin, Mingoval Wilernoule & d’AroIle 
Flamans , qui n’etoienc pas moins fuf- 
pecis au peuples , qu’ils étoient agréables 
a Maximilien , furent mis en prifon par 
les Brugeois , & livrez enfuite aux Gan- 
tois , qui les retinrent long-tems entre 
refperance de la vie & la crainte de la 
mort, Maximilien lui - même ayant été 
ajourné à comparoître devant le Magi- 
ftrat de la Ville dans la Maifon de Ville, 
en prefence des Députez de Gand & de 
Bruges , fut obligé pour appaifer le peu- 
ple, defaluer les 52. Chefs des corps de 
métier, & de leur parler refpe&ueufe- 
ment avec le chapeau à la main , les abor- 
dant chacun en particulier , pour tâcher 
de les adoucir. Il fit tout ce qu’ils vou- 
lurent, & il entra avec eux dans l’Hôtel 
de Cronenbourg , qui étoit alors une bou- 
tique de^rfumeur , s’apprivoifant avec 
les Bourgeois, & s’accoutumant à leurs 
maniérés , ce qui les adoucit tellement 
qu’ils s’écrièrent d’une commune voix, 
qu’ils étoient prêts de mourir pour lui , 
& que ce n’étoit pas contre lui qu’ils 
étoient irritez, mais contre certains qui- 
dans qui abufans du pouvoir qu’ils avoient 
auprès de, lui étoient] caufes de beaucoup 
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de maux que la Province enduroit. Après 
l’avoir retenu 18. jours dans ce lieu, ils 
le menèrent dans la maifon de Jean de 
>' Gros Treforier de l’Ordre de laToilon 
d’Or , pour y êcre logé plus commodé- 
ment, & lui ayant donné un bon nom- 
bre d’habitans pour là garde , afin de le 
mettre à couvert des inlultes de la canail- 
<. v . le , ils lui firent Serment de ne le point li- 
, vrer aux Gantois , qui étoient les pjrinci- 
' paux auteurs de fa détention , ni aux Fran- 
■ ‘ çois , ce qu’il aprehendoit plus que tou- 
tes choies, &• qu’ils n’attenteroient ni à 
fa perfonne , ni à lès biens meubles. 
•Maximilien ayant demeuré trois mois 
, dans cette captivité. 11 en fortit au mois 
de Mai dé l’an 1488. par les inftàntes 
prières mêlées de menaces du Pape Inno- 
. cent VHI. des Princes d’Allemagne & de 
' , toutes les autres Provinces dajj Pais- Bas. 
Les Brugeois avant de le laiu^fortir fi- 
rent un accord avec lut, qu’il jura lutla 
Sainte Euchariftte, fur lâCroix de Jefus- 
Chrift-, & fur lés Reliques de St. Doi 
natien , que l’onappelloit anciennement, 
le Patron Tutelaire, & le Pacificateur de 
„ . la Flandre ; & par cette ttarifa&ion toutes 

. fortes d’injures furent pardonnées réci- 

proquement , ôç Maximilien deur ayant 
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accordé une amniftie & un oubli gêné* 
rai de tout ce qui s’étoit pallé, ils relâ- 
chèrent les prifonniers , pour fureté de 
cet accord. Il' leur donna pour otages les 
Comtes d’Hanau &de"Wolkenltein Al- 
l.mans , avec Philippe de Cleves, Sei- 
gneur deRaveftein. Au relie, Maximi- 
lien fut reconnu de toutes le Provinces 
d:s Païs- Bas pour Tuteur légitimé de 
fo 1 fils, excepté des Fl amans qui voulurent 
qu’en ce qui regardoit le gouvernement de 
la Flandre, il eut pour Tuteurs Adolphe 
de Cleves Seigneur de Raveftein , & 
Philippe fils d’un bâtard d’Antoine Duc • 
de Brabant, qui étoient les plus proches 
parens du Pupile du côté de fa mere. Mais 
Maximilien qui fè fàifoit fort fur les 
troupes que Frideric fbn pere lui avoit 
amenées dans le Brabant , ne pouvant 
oublier l’affront qu’il avoit reçu, des ha- 
bitans de Bruges des mains de qui il avoit 
retiré fes otages par fineffe, ne fcfoucia 
plus d’obfèrver les articles du Traité 
qu’il avoir fait avec eux , il ne retira 
point les garni Ions qu’il avoit miles dans 
Hullt, Aloft, & dans tout le relie de la 
Flandre , & prenant pour pretexte l’o- 
beïflànce qu’il devoit à fon pere , qu’il 
difoit être venu en Flandre pour exercer 
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les anciens droits qu’il avoit fur ce Pais 
en qualité d’Empereur, il déclara la guer- 
re aux Villes de Bruges & de Gand. 
L’Empereur Frideric qui s’étoit approché 
de Gand avec fon Armée , penfânt inti- 
mider les Gantois, en fut moqué &mé- 
prifé j & ces deux villes pour (è mettre 
à couvert de l’orage qui les menaçoit le 
precautionnerçnt par l’alliance qu’ils fi- 
rent avec la France qui leur envoya du 
fecours, ce qui remplit tous, les Pais- Bas 
de {éditions & de tumultes , qui durèrent 
jufqu’à ce que la Paix ayant été conclue 
à Tours entre le Roi de France & Maxi- 
milien , celui-ci reprit la Tutele de ion 
fils dans la Flandre. Mais étant depuis 
parvenu à l’Empire, il préféra le foin des 
affaires de l’Allemagne à celui delaTu- 
tele de ion fils , qu’il lailfa à Marguerite 
Duchefle Doiiairiere de Bourgogne veu- 
ve de Charles fon beau-pere, à Adolphe 
Seigneur de Raveftein, à François Buf- 
leyde, qui fut depuis Archevêque de Be-, 
. fançon , & à Jean Carondelet Chance- 
lier des Païs-Bas Seigneur de Chanvanfè; 
&de Sorre. Au refte Maximilien avoit 
la Phifionomie belle , & fa bonne rpine 
lui attiroit la vénération de tous ceux qui 
le rcgardoient. Il écoit fobre, diligent. 
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&.enclin à pardonner il fçavoit plufieurs 
fortes de langues , & en parloir peu *, il 
entendoit très bien la guerre ; il éroit 
plus heureux dans les occafions que la 
fortune lui prelentoit , que. dans celles 
qu’il cherchoit de lui-même. Il fai (bit 
amitié avec lesSçavans , & particulière- 
ment avec les habiles Mathématiciens, 
Médecins & Hiftoriens > & il mit ces for- 
tes de fciences en vogue dans l’Allema- 
gne en les pratiquant lui-même, &.en ex- 
hortant les autres à les embrafler ; de com- 
me il s’étoit appliqué à faire refleurir les 
Sciences & les belles Lettres dans l’Uni- 
verfité de Vienne , il incita Frideric Elec- 
teur de Saxe , & Joachim Ele&eur de 
Brandebourg à établir des Univerfitez. 
dans leur Etats , ce que celui-ci fit à. 
Francfort fur l’Oder , & l’autre à Witten- 
herg àl’Inftar del’UniverfitédeTubinge, 
érigée par Erhard Comte de 'Wjrtem- 
berg, & de celle de Leipfic fondée par, 
Frideric furnommé le Vaillant Duc de. 
Saxe j qui furent formées fur le modèle 
desUniverfitez de Paris, de Boulogne &. 
de Prague. Il étoir (l humble 1 & fi mo : 
defte, & il avoit un fi grand foin dé.,ra-. 
peller en fii mémoire., qu’il étoit mortel, 
que plufieurs jours avant que de mourir, il 
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vouioit qu’on l’appellât fimplementMaxi- 
milien , & que trois ans avant fa more 
il faiioit enfermer parmi Tes meubles les 
plus précieux un cercueil de bois de chc- 
ne , où il ordonna par fon Teftament, 
que fon corps feroit mis après fa mort , 
enfeveli dans un drap degrofle roi le , fans 
être vuidé de fes entrailles , & les narines , 
la boucheries oreilles remplies de chaux 
vive. Il mourut à Velfe en Autriche 
d’une fievre accompagnée d’un flux de 
de ventre caufépar une defaillence de la 
nature. Quelques Auteurs difent , que ce 
fut pour avoir mangé trop de Melon. Sa 
mort arriva l’an 1519. Et il fut enterré à 
Neuftat lieu de fanaiflancc. U vécut cin- 
quante huit ans & neuf mois, & il régna 
trente deux ans & onze mois , y compris 
fept ans pendant lefquels il gouverna l’Em- 
pire avec l’Empereur Fridericlll. fonpe- 
re. Ce fut lui qui jetta lesfondemensde 
cette puilTance formidable, où la Maifon 
d’Autriche efl: parvenue en laperfbnnede 
l’Empereur Charles V. fon petit fils. Il eut 
cinq enfans illégitimes , un fils qui fut 
George d’Autriche Evêque de Liege , ôt 
quatre filles qui furent mariées aux Com- 
tes de Rochefort, d’Epinoi , d’Embden 
& d’Hille. 
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PHILIPPE D’AU T RICHE IV. 
du nom , dit le Beau y 29. Comte « 
de Flandre. 

C E Prince en qualité de Roi d’Efpa- 
pagne fut le premier de ce nom , 
& le quatrième en qualité de Comte de 
Flandre. Il étoit fils de l’Empereur Maxi- 
milien I., & de Marie fille de Charles le 
Belliqueux Duc de Bourgogne, dont il 
fut l’héritier univerfel. Ilépoula Jeanne 
fille de Ferdinand Roi d’Arrrgon & d’I- 
fabelle Reine de Caftille , laquelle étant 
decedée , ce Royaume tomba fous la puifi- 
tance de Philippe , qui y fut appelle de 
Flandre par Ferdinand fbn beau-pere, & 
par tous les Grands du Royaume, ce qui 
l’obligea d’aller en Efpagne, où il fut re- 
çu avec une joye incroyable de tout lfe 
peuple, qui lui fit par tout des entrées 
triomphantes. Ce Prince joignit à une 
rare beauté de corps, tant de vertus, 6c 
particulièrement celles qui conviennent le 
mieux aux Princes; il étoit fi humain fi 
leberal, fi affable, fi rempli de pieté, & 
il auoit gouverné la Flandre auec tant de 
prudence., de juftice & de modération , 
que tons les peuples Tappelloienc d’une 
commune voix , les délices du genre.hu* 
\ > K $ main; 
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main. Mais lorfque les Efpagnols com- j 

mençoient de concevoir l’efperance de 
' gourer lés fruits de fon heureux gouver- 
nement, que la Flandre avoir déjà moif- 
fonnez pendant plufieurs années , la mort 
Jeur envia ce bonheur, en leur raviflant 
ce Prince deux ans après fon arrivée en 4 
Efpagne. Lors qu’il partit de Flandre fon 
abfence y fut fi regrettée , qu’elle caufà 
un deuil public dans tous le Pais- Bas, qui 
pleuroit fon éloignement , comme fi il 
eût pleuré fa mort. Plufieurs Hiftoriens 
alTurent qu’il mourut pour avoir bû à là 
glace, après s’être échaufé à jouer à la 
paume; d’autres difent qu’il fut empoifon- 
né. Ferdinand qui s’écoit retiré dans fon - \ 

Royaume de Naples , n’eut pas plutôt ap- 
drislamort de ce Prince, qu’il revint en 
Efpagne pour y regner conjointement! 
avec Jeanne fa fille veuve de Philippe 9 
ce qu’il fit jufqu’à là mort , qui arriva l’an 
1 6. Philippe eut dans fonjeune âge 
des Gouverneurs fi prudens, qu’ils ne 
lui donnèrent jamais de eonfeilsqu’ilpûc 
fe repentir d’avoir foivis; fi vertueux &lï 
i desinterelTez qu’ils (àcrifioient volontiers 
leurs intérêts particuliers à ceux du Prin- 
ce & du Public ; fi genereux qu’ils ne 
pou voient conkmir à le dater en la moin- 
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dre chofe j & par là ils formèrent fi bien 
la jeunefle de ce Prince, à recevoir tou- 
tes les imprefiions de la vertu, qu’ils le 
rendirent un des plus parfaits Princes de 
Ton tems. Erafmedansfes Epîtres donne 
de grands éloges à Jean Sauvage Chance- 
lier de Philippe, dont il compolâ auflile 
panegirique. 

Lorfquece Prince fut entré dans la dix- 
feptiéme année de Ion âge , on commen- 
ça à publier fous fon nom tous les Edits & 
Ordonnances qui concernoi,ent le Gou- 
vernement de la Flandre. JL’aîi 1594. il 
fut proclamé à Gand Comte de Flandre 
par Procureurs , contre l’ufage établi do 
tout tems. Neanmoins pour 11e point dé- 
roger à l’ancienne coutume, il obier va 
cette Ceremonie trois ans après dans la 
même Ville. Sous fon régné il fe glilîa 
dans la Flandre une certaine maladie in- - 
connue jufqu’alors, qui paroifloit fur le 
corps humain par des pullules que le vul- 
gaire appelloit la. maladie Elpagnole, qui 
nfeft à proprement parler autre chofe que 
la maladie Venerienne. Ce mal fut ap- 
porté dans le païs par des hommes & des 
femmes, que Jeanne Reine de Caftille, 
femme de Philippe . amena à fa fuite, lor£- 
cju’elle vint en Flandre. Ce fut en ce tems 
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que les Charges de Baillis commencèrent 
à devenir vénales, & a être achetées par 
celai qui en offroit le plus d’argent pour 
remplir les coffres du Prince. Avant cela 
les Comtes de Flandre donnoient gratui- 
tement ces charges à la recommandation 
& fuivant.le Confeil des Trefôriers de 
Fiandre , & des J uges de la Chambre des 
• Comptes de Pile , qui fouvent profitoient 
deîahberalîtédu Prince en tirant de la 
vente de ces Charges l’argent qui devoit 
appartenir au Souverain. On croit que les 
Confeillersde Philippe le portèrent à cette 
vénalité de Charges , croyant avoir trou- 
vé par là un moyen alîûré d’augmenter fes 
Finances qui étoient épuïlées , à l’exem- 
ple de la France qui a éré de tout tems le 
parfait modèle des exa&ions tiranniques, 
& qui a été toujours tres-feconde en cet- 
te forte de vermine, qu’on appelle Trai- 
rans , fous Traitans , Fermiers, Partions, 
vrais maquignons d’Offices dejitdicature, 
tolerez par le Parlement- de Paris dés le 
•tçms de Philippe de Comines, qui en a 
écrit comme très- bien infirme de la véri- 
té , ce qui efl contraire à l’Ordonnance 
de l’Empereur Alexandre Severe, lequel 
dit en termes exprès 5 Je ne puis fouffrtr 
ces Marchands, d' Offices car fi je les 
v ~ M'. 
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foujfre , je ne puis les condemner. Ayant 
honte de punir un homme qui acheté & 
qui vend. Philippe étoit orné d’une beau- 
té fi peu commune aux hommes, que 
lorf qu’il pafla par la France, pour aller 
prendre pollèflion du Royaume d’Efpa- 
gne,les filles & les femmes qui le voyoienr, 
eu étoient charmées , & tout le monde 
difoit d’une comme voix, qu’un fi- beau 
corps ne pouvoir loger qu’une belle ame; 
En effet il afïembloit en fa perfonne les 
dons de l’efprit avec ceux du corps , & 
la beauté de fon efprit , là douceur & fa 
civilité égaloient la beauté de fon vifàge. 
Avant d’aller en Efpagne, il avoit épou- 
lé à Liere en Brabant Jeanne fille d’Ifa- 
belle Reine de Caftille, & de Ferdinand 
Roi d’Aaragoiv, de Naples & de Sicile. 
Elle avoit un frere nommé Jean, qui par 
une double alliance avoir époufé la fœur 
de Philippe; & une fœur aînée qui avoit 
été mariée à Emanuel Roi de Portugal : 
mais comme ils moururent tous deux 
fans enfans , Philippe fe vit par la mort 
d’ifabelle fa belle merè , qui arriva l’an 
1505. Roi deCaftille, deLeon&d’An- 
daloufie. Ce Prince ayant rendu les der- 
niers devoirs à la Reine fa bellê-mere, par 
de magnifiques obfeques qu’il lui fit fai- 
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re dans l’Eglife de St. Gudule de 1»' 
Ville de Bruxelles , le Héraut d’ Ar- 
mes de la Cour cria à haute uoid , Vive • 
Philippe. CT J tanne Roj CT Reine de Qa-, . 
fiille , de Leon CT de Grenade, en fuite 
dequoi il mit une épée nue* entre les 
mains de ce Prince qui écartela dans Tes . 
armes celles des Royaumes dont il ^voit 
hérité. Philippe. pour appaifer Ferdinand 
Ton beau?pere, qui ne. laifloic qu’à re-. 
gret l’adminiflration des- Royaumes . 
qu’il avoir fi long-rems gouvernez avec 
lfabelle fa femme , lui céda les Charges 
& les Revenus des grandes maitrifes des . 
ordres Militaires de St. Jacques , de Ca- 
latravc, &d’Alcantara, & la moitié des- , 
revenus que les Rois de Caftillc re-; 
tiroient des grandes & petites Indes,, 
outre une pennon de vingt cinq mille Du- 
cats, qu’il lui afligna fur les revenus du 
Royaume deCaftille. Il alla enfuite pren- 
dre pofléfïion de cette riche /ucceffion, 
où il étoit apptllé par la voix commune * 
de tous les Grands du Royaume , . & de 
tout le peuple qui attendoient fon arri- 
vée avec autant d’empieffement, qu’on 
attend le lever du Soleil après une longue 
& obfcure nuit. Mais ce Prince qui étoit 
dansja fleur de fon âge, & quijouïtloic 
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d'une fanté parfaite , fut ravi à fes nou- 
veaux fujets par une mort prompte, par- 
mi i’afïluence des profperité & des gran- 
deurs; & lorfque les peuples étoient dans 
l’attente d’un Régné le plus heureux , 8 t 
le plus floriffant qui fut jamais. Il mou- 
rut peu de mois après fon arrivée , d’une 
fièvre chaude , qui dura fept jours , ôi 
qui lui arriva pour avoir bu à la glace» 
après s’être échaufé à jouer à la paume. 
Cette mort arriva à Burgos , ville capitale 
de la vieille Caftille , au mois de Sep- 
tembre de l’an 1506. Son corps fut por- 
té dans l’Eglifè des Chartreux de Mira- 
flores prés de Burgos, où il fut mis dans 
un magnifique tombeau de Marbre blanc » 
prés de Jean Roi de Caftille. Son cœur 
fut transféré à Bruges , pour y être mis 
dans le tombeau de Marie de Bourgogne 
là mere. Son pere,(ôn beau pere & fa fem- 
me lui lurvequirenr ; & celle-ci fut fi fen- 
fiblement touchée de fa mort qu’elle eu 
perdit l’efprit, ce qui donna fujet aux 
Elpagnols de la nommer fomnriA la Lo - 
c* ,.c’eft à-dire, Jeanne la Folle. Elle 
véquit49.ans veuve, & mourut âgée de 
70. ans dans le Château de Tordefillas. 
çn Efpagne , où on la tenoit enfermée 
avec trop 4 e dureté. Après le deçez de,' 
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Philippe r , Ferdinand Ton beau-pere fut 
rappel lé de fon Royaume de Naples , 
pour gouverner une fécondé fois le 
Royaume de Caftitle au nom , & comme 
Tuteur de Charles , fils aîné de Philip- 
pe, & il s’en acquita trés-bien jufqu’àfa 
mort , par laquelle .Charles outre les 
Royaumes de Caftille , de Leon , & de 
Grenade, quilui dévoient appartenir du 
côté de fa mere , fe vit pollefleur des 
Royaumes de Sicile, de Naples, d’Ar- 
ragôn , de Majorque & des Indes Occi^ 
dentales , dont Ferdinand avoir fait la 
découverte. Philippe eut de Jeanne dô 
Caftille deux enfans males Charles & 
Ferdinand ; & quatre filles , . Eleonore , 
Ifabelle, Marie, & Catherine, qui na- 
quit après le decez de fon pere. Eleonor 
cpoufa en premiers noces Emanuel Roi 
de Portugal , dont elle eut une fille, & eu 
fécondes noces François I. Roi de Fran- 
ce,; dont elle n'eut point d’enfans. Ma- 
rie fut fterile dans le mariage qu’elle con- 
tracta avec Louis Roi de Hongrie & de 
Bohem'e , lequel ayant été tué par les In- 
fidèles à la journée de Mohats, elle vint 
prendre là place de fa tante Marguerite 
au gouvernement des Pais- Bas. Ifabelle 
fut mariée à Chriftierne H» $éDënh- 
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nemark, & fon mariage fut fécond , 
au!lî-bicn que celui de Catherine fa fœur, 
qui époufa Jean Roi de Portugal. Char- 
les & Ferdinand furent tous deux Em- 
pereurs (ttcceffivcment j Ferdinand fut 
Roi de Hongrie & de Boheme par fon 
mariage avec Anne (beur de Louis Roi 
de Hongrie •, mais Charles comme fiis 
aine de Philippe eut en partage tous les 
Royaumes que fa mere & fon ayeul a- 
voient podedez , & la Principauté des 
Païs-Bas qui avoi ent appartenu à fon 
pere. C’cft de lui que nous allons par- 
ler. 

CH A RLES-QUINT Empereur , 
Cr Comte de Flandres troifiême de ce 
Nom y 30. Comte de Flandre . 

C E Prince qui par fa naiflatice fevit 
paifible Polïefleur de tant de Royau- 
mes , &!de Principautez , mit le comble à 
toutes fes grandeurs par fon élection à 
PEmpire. Il naquit à Gand le 2 4. de Fé- 
vrier de l’an iyoo.Philippe fon pcte avant 
que de mourir le mit par fon teftament 
fous la tutelle de Louis XII. Roi de Fran- 
ce, qui étant un Prince rempli de bonté, 
ôc dejuftice, prit un foin particulier de 
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lui donner une belle éducation., en lui 
donnant pour Gouverneur Antoine de 
Groy Seigneur de Chievres , qui le ren- 
dit plus habile qu’il n’étoit necellaire pour, 
le bien de la France. Il fut émancipé à. 
l’âge de 15. ans par l’Empereur Maximi- 
lien Ion Ayeul , & proclamé Duc de Bra- 
bant dans la Ville de Louvain. L’an- 
1517. il alla par mer en Efpagne prendre. • 
poiïefîïcm des Royaumes qui lui appar- 
tenoient, lai liant à Marguerite fa tante le- 
. Gouvernement des Pais- Ba's. L’an 1518. 
le 7. de Février., il fut làcré& couronné: 
avec Jeanne là mere dans l’Eglilè de S* 
Paul de Vailladolid. Ce fut environ ce 
temps-là qu’il défît une Armée de 40009- 
Mores de Grenade, qui s’étoient révol- 
tez contre lui. L’Empereur Maximilien . 
ion Ayeul étant décédé , il brigua l’Etn- 
-pire vacant,.. & dans cette brigue il eut 
pour Compétiteur François. 1 „ Roi de 
France, à qui il fut préféré par la faute, 
des Agcns de France, quinefe condui- 
firent pas avec allez de prudence dans . 
cette brigue, Ainfl Charles fut élû Em- 
pereur le 28. Juin de l’an 1519, & il en. 
reçût la nouvelle lorlqu’il était en Efpa- 
gne v ce qui l’obligea de venir en Flandre. 
& delà, à Aix-la-Chapelle, où il reçut la, 
l •. Cou-. 
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Couronne Impériale. L’an 1510. il défit 
par Frideric Henri Amirante de Caftille, 
& Inigo de Velafco Connétable les Lieu- 
tenant, plufieurs Grands qui s’étoient ré- 
voltez contre lui après Ton départ , &par 
ce moyen la fedition fut aiîoupie 5 & 
comme les François fè fervant del’occa* 
fion de ces tumultes étoient entrez avec 
une Armée dans la Navarre , où ils pri- 
rent Pampelune, il les en chafia entière- 
ment après avoir remporté fur eux une 
grande Viétoire le 24. d’Aout de l’an 
1520. après un Combat fort fanglantoù 
les Généraux de l’Armée de France furent 
pris. En 1524. il reprit fur eux la Ville 
de, Fontarabie- En 1521. il condamna la 
Doétrine de l’Herefiarquc Luther dans la 
Diete de Wormes. Pendant que ce 
grand Prince augmentoit fa pui fiance dans 
l’ancien monde par tant deViétoires, il 
conquêtoit des Empires entiers dans le 
nouveau monde où il fubjugua l’Empire- 
du Mexique fous la conduite de Ferdinand 
Cortez , qui prit la Ville de Mexique Ici 
13. d’Août de l’an 1524. après avoir fait" 
mourir le Roi des Mexicains, & tüc 
plus de cent mille Indiens en plufieurs 
fànglans Combats. Ce fut en cette même 
année qu’il céda l’Autriche à fou frère- 
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Ferdinand , & qu’ayant fait Alliance avec 
le Pape Leon X. il remit l’Eglife en pof- 
ïeüîon des Villes de Parme, & dcPIai- 
fonce apres en avoir chafle les François. 
Cette année fi fécondé pour lui en triom- 
phes le mit en pofieflion du Milanez, 
aufli bien que de la Ville de Tourna^ 
qu’il incorpora à la Flandre après l’avoir 
pris fur la France. En 1 527. il remporta 
une mémorable Victoire furies François 
à la Bicoque dans le Milanez où il rérablit 
François Sforce. Le 14. Mai de la même 
année Charles étant parti de Brngespafia 
à Calais, de là en Angleterre, ôcenluite 
en Efpagne où il contraignit les Peuples 
du Royaume de Valence qui s’étoient 
révoltez contre lui , d’avoir recours à fit 
clémence* Il obligea les Habitans d& 
Majorque par famine, & par la force 
des armes à en foire de même ; & par 
cette réduction il acheva d’étouffer les ~ 
femences de la rébellion dans l’Efpagne. 
Mais l’année 1525. fut la plus heureufe & 
la plus glorieufe de toutes pour lui , puif- 
que le 24. Février jour de fo naiflance, 
il vainquit & fit prifonniet à la fomeufè ' 
Journée de Pavie, François I. Roi de 
France fon plus redoutable Ennemi qui 
fut amené à. Madrid en Efpagne , d’où 
■ ■ - “ - - il 
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il fortit au mois de Mars de l’année fu£- 
Vante fous les conditions dont on convint 
le iz.de Janvier de la même année, & 
que ce Roi obferva très- mal, puifqu’il 
ne fut pas plutôt retourné en France 
qu’il forma contre Charles une puiflàn- 

te Ligue, dans laquelle entrèrent le Pape 

Glement* VII. le Roi d’Angleterre, les 
Vénitiens & François Sforce Duc de 
Milan. Le 15. de Juin de l’année 1 526. 
Charles V. fit dans la Diete de Spire, l’E- 
dit qu’on appelle ordinairement l’Inté- 
rim par lequel il ordonna que chacun 
auroit le libre exercice de là Religion 
dans toute l’Allemagne jufqu a ce qu’on 
aflemblât un Concile général. Lorfque 
cet Edit fut publié quelques Princes d’Al- 
lemagne y formèrent oppofîtion, & de- 
là vint le nom de Proteftans qui leur fut 
donné. Au commencement, de l’an 15 >7. 
l’Armée des Confederez entra dans le 
Royaume de Naples , d’où la difette des 
vivres les obligea de fe retirer. Le (S. de 
IMay de la même année Charles de Bour- 
bon donnant un aflaut à la Ville de Ro- 
me fut tué d’une arquebufade par un Prê- : 
tre<, ce iqui n’empêcha pais que la Ville 
nefùt prife, & pillée. ? ■ \ 

: L’an ijzS, ail mois de Janvier, les 
1 Ambaflà* 
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Ambafladeurs de France & d’Angleterre 
vinrent à Burgos déclarer la guerre à 
Charles, en prefence des Ambailadeurs 
de Venife, & du Duc de Milan. Dans 
cette mfëme année, fur la fin du mois 
d’ Avril Lautrec Maréchal de France, 
Général de l’Armée Confederée.affiegea 
par terre, & par mer la Ville de Naples, 
où le Prince d’Orange s’étoit enfermé 
pour défendre la Ville : mais la conta** 
gion s’étant gliflee dans l’Armée des 
Affiegeans, y fit un tel ravage que Lau- 
trec, le Comte de Vaudemont, & plu- 
sieurs autresChefs de l’Armée Françoife y 
'périrent avec la plus grande partie de leurs 
Troupes j & cette grande Ville qui fem- 
bloit devoir tomber bien*tôt au pouvoir 
de l’ennemi, fe vit délivrée par un fecours 
plus divin qu’humain. Au mois d’Août, de 
de Septembre de la même année le Com- 
te de S. Paul entra avec une Armée nom- 
breufe dans le Milanez. Au mois d’O- 
étobre l’Empereur fit à Gorichem un 
Traité avec Charles d’Egmond , Duc de 
Gueldre , par lequel il fut accordé que 
l’Empereur ou fes Heritiers poflederoient 
la Gueldre, & le Comté de .Zutphen , fi 
le Duc de Gueldres venoit à déceder 
fans enfans. Le 13. Novembre fui vant 
■ * Henri 
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Henri de Bavière lui céda Tes Droits fur 
l’Evêché d’Utrecht, & la Seigneurie 
d’Over-Iffel. L’an 1529. le Comte de 

5, Paul voulam prendre la Ville de Pa- 
vie fut battu à Landriano par Antoine 
de Leve, Général des Armées de l’Em- 
pereur, d’où il arriva que les Confede- 
rez étonnez de la ptriflance, & de Ja 
profperité continuelle de l’Empereur, 

6 , laflez de voir que cette guerre alloit 
toujours de mal en pis pour eux, com- 
mencèrent à defirer la Paix , que Char- 
les -fit au mois de Juin dans la Ville de 
Barcelone avec le Pape Clement VII. & 
au mois d’Août fùivant fut conclue lâ 
Paix de Cambrai entre le Roi de Fran- 
ce , & l’Empeteur qui fit auffi à Boulo- 
gne un Traité avec les Vénitiens, & le 
Duc de Milan à qui Charles donna en 
mariage Chrétienne fille de fà fœur Ifa- 
belle Reine de Dannemark, & le réta- 
blit dans fes Etats en faveur de cette Al- 
liance. L’ani53o. le 27. Février Char- 
les fut couronné a Boulogne Roi de Lom- 
bardie, par le Pape Clement VII., qui 
lui mit fur la tête la Couronne de fer', 
qui eft la marque de ce Royaume. Et le 
lendemain 24. de Février jour delanaif- 
fance de ce Prince, le même Pontife le 

couronna 
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couronna d’un Diademe d’or, pour mar- 
que de fa dignité Impériale. La même 
année Charles étant à la Dicte d’Attf- 
bourg , fit un Décret , par lequel il in- 
corpora la Ville de Maftricht au Duché 
dé Brabant. Ce fut en ce même lieu que 
quelques Princes de l’Empire lui prefen- 
terent leur Confeflion de Foy , qui delà 
prit le nom, de Confeflion d’Ausbourg. 1 - 
Le 4. d’ Août de la même année , la 
ville de Florence fatiguée d’un long fie» 
ge , fut contrainte de fe foûmettre à 
l’Empereur, qui *y rétablit les Medicis, 
& créa Duc de Florence Alexandre Chef 
de cette Famille, à qui il donua en ma- 
riage en 1535. Marguerite fa fille natu- 
relle. Lan 153a. François Pifarre Espa- 
gnol , lui conquit le grand & riche 
Royaume du Pérou. L’an 15 33. Charles 
ayant joint fes forces avec celles de fort 
frere Ferdinand, contraignit Soliman II, 
Empereur des Turcs de lever non Iêu- t 
lement le fiege de la Ville de Vienne en 
Autriche , qu’il affiegeoit en perfonne 
avec une Armée de 300000. hommes , 
mais auffi d’abandonner entièrement 
l’Autriche & la Hongrie. L’an 153 5. il 
fit un Voyage en Afrique , pour réta- 
blir Muley Hafccn dans le Royaume de 
• • - ' : y . T unis ^ 
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Tunis , & prit pofleflion du Fort de la 
Goulette le 25. de Juillet ; & le 21. de 
Septembre il s’empara du Milanez fui- 
vant le Teftament de François S force, 
décédé depuis peu de tems. François L 
Roi de France qui avoitfotivent fait pro- 
pofer à l’Empereur de lui abandonner la 
polïeffion du Duché de Milan , voyant 
que l’Empereur n’étoit pas d’humeur à le 
lui accorder, recommença la guerre con- 
tre lui plus fort que jamais, & tâcha 
d’engager non feulement tous les Prin- 
ces de l’Europe à en faire de même, 
mais le Turc même en failànt avec ! 
une Alliance indigne d’un Roi Trés- 
Chrétien. Le Duc de Gueldres fans con- 
fiderer le peu de proportion qu’ilyavoit 
1 entre fa pu illance qui étoit fort bornée, 
jr & celle de Charles V. qui donnoit la Loi 
à toute l’Europe , eut la témérité de lui 
déclarer *a guerre ; mais ce fut à fon 
malheur, püifqu’il fut contraint de rece- 
voir de l’Emp er eu»--H^ ? orieux , toutes les 
conditions qu’il lui plût de lui impolèr.' 
L’an 15*5. il fit en Flandre avec le Roi , 
de France une Trêve de 3. mois, la- 
quelle ayant été prolongée jufqu’en 1538. 
iut enfin faite pour dix ans. L’an 1 540, 
les Gantois s étant révoltez contre lui , 

? L U 
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il obtint du Roi de France un pafTage li- 
bre dans Tes Etars pour aller châtier les 
Gantois ; ce qu’il exécuta avec beaucoup 
de rigueur, en faifant mourir de divers 
genres de fupplices, trente des princi- 
paux Bourgeois de cette Ville, dont il en 
bannit un plus grand nombre, confifqua 
tous leurs biens, ôta aux Bourgeois leur 
Artillerie, leurs Armes & leurs Privilè- 
ges , & les condamna à douze cens mille 
ecus d’amende , obligeant outre cela les v 
Magiftrats à marcher dans les Proceflions 
la corde au col ; & pour prévenir tous les 
mouvemens que ce Peuple turbulent au- 
roit pû faire à l’avenir, il y fitbâtirpne 
Citadelle l’an 1541. Le Roi de France 
redemanda a la Diete de Ratisbonne par 
fes Amballadeurs le Duché de Milan, & 
rompant la Trêve fous prétexte de ven- 
ger la mort de deux de fes Ambafladeurs 
qu’il difoit avoir été tuez par les Impe- 
- riaux contre le Droit des gens, il re- 
commença la Guew^'-âju:^ chaleur. La 
même année l’Empereur étant paflé en 
Afrique avec une puiflante Armée pour 
affieger la Ville d’Alger , la Fortu- 
ne lui fut fi contraire dans cette entre- 
prit , qu’ayant été contraint d’en lever 
le Siégé, il eut encore le malheur de 
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voir là Flote battue, & dilïipée par une 

( furieufe tempête qui en lubmergea plus 
■ de la moitié avec tous les équipages. 
L’an 1542.- les François, les Danois, 
& les Gueldrois attaquèrent les Etats de 
l’Empereur du côté du Brabant , du Lu- 
xembourg, & du Rouflilloa, mais ce 
fut avec peu de fuccés. Ce fut en cette 
même année, au mois de Novembre, 
que le Pape Paul III. publia par toute la 
Chrétienté l’Affemblée d’un Concile 
I Général, & la Ville de Trente fut choi- 
fie pour le lieu de cette AfTemblée fi ne- 
ceflaire pour remedier aux maux que 
l’Eglife louffroit. L’an 1543. Soliman 
t Empereur des Turcs fatigué par les prek 
I fantes lôilicitations du Roi de France, 
J envoya une Flotte nombreufe comman- 
dée par le Cotfaire Barberoufie , lequel 
' au grand deshonneur de, la Nation Fran- 
çoiiè, s’étant joint avec l’Armée de Fran- 
ce commandée par François de Bourbon, 
prit la Ville de Nice. Mais ce fut là que 
fè bornèrent les avantages que les Fran- 
| çois en tirèrent , puifqu’ils furent con- 
j. craints de lever le Siège du Château de 
Nice , qui fut fecouru par le Marquis du 
Guaft. Dans cette même année, Guil- 
laume de la Mark, DucdeCléves, Allié 

L h des 


268 Histoire, des 
des François ayant ofé melùrer (es for- ' ( 
ces avec celles de l’Empereur fut con- - i 
trahit de lui abandonner la Gueldre, & 
le Comté de Zutphen. Au commen- i 

cernent du mois de Janvier de l’année i 

1544, il aiïembla la Diete de l’Empire à 1 

Spire, où il conclut la Paix avec Chrifc : 

tierne III. Roi de Danemark. Dans la !j 

même année, vers le commencement du 1 

Printemps, Barberoufle qui avoit fait 1 

hiverner là Flotte dans le Port de Tou- i 1 
Ion, en fortit pour retourner à Alger, 
laitlant pat tout où il palloit de funeftes L 

marques de là cruauté, par les ravages 1 

qu’il fit fur les Côtes de Provence, 8c l| 

d’Italie, à la honte & à la confufion du 
Roi François I. qui avoit fait venir l’en-. | 
nemi juré des Chrétiens avec une Puif- -1 
Tance fi formidable pour en tirer fi peu de 
lècours. Ce fut en cette même année 1 
que les Armées Impériale & Françoife 
s’étant rencontrées le Jour de Pâques , ; 

prés de Cerifoles en Piémont , fe mêle- 1 
lent avec une fureur extrême. LaVidtoi- 
xe demeura long- temps en' balance, mais I; 
enfin elle Te déclara pour les François , 
qui n’en tirèrent pas pourtant tout l’a- 
vantage qu’ils pouvoient. Pierre Strolfi 
florentin mena jane Armée Françoife 

: ' ~ contre 
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contre fa Patrie ; pendant que l’Empe- 
reur reprit fur les François la Ville de 
Luxembourg avec plusieurs autres Places 
de la même Province. Il entra enfuite 
dans la Champagne, prit S. Difier, 6 c 
s’avançant vers Paris, Capitale du Royau- 
me de France , il prit Château-Thierri; 6 c 
il auroit pouflé fès progrès plus avant , s’ils 
n’eudent été arrêtez par la Paix de Crépi 
qui fut conclue le .8. de Septembre de la 
même année. L’an 1 546. Charles V. fur 
proclamé Duc de Gueldre, 6 c Comte 
de^Zutphen , & l’on traita dans la Die- 
te de Ratisbonne des affaires qui con- 
cernoient la Religion. Dans cette Diete 

Î ’ean Frideric Electeur de Saxe, & Phi- 
ippe Landgrave de Hefle, qui étoient les 
deux principaux appuis de la Religion 
Proteftante, furent déclarez rebelles, 6 c 
comme tels mis au Ban de l’Empire. 
Les Proteftans fe mettant en état de faire 
une forte guerre à l’Empereur, firent 
entre eux une Ligue à Smakalde, qui 
fut fuivie de la révolte du Royaume de 
Boheme contre Ferdinand frere de l’Em- 
pereur. François I. étant décédé au mois 
d’Avril de l’an 1547. Henri II. fon fils 
lui fucceda. Ce fut dans cette même 
année que Charles ayant fait paflêr la 
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Riviere d’Elbe à Tes Troupes à la vûc 
de l’Armée Proteftante, qui étoit cam- 
pée à l’autre bord , attaqua les Proteftans 
prés de Mulberg, les défit, & fie pri- 
ionnier Jean Frideric Eleéteur de Saxe'* 
qu’il dépouilla de la Digniréd’Ele&eur, 
& de Tes Etats , & le tint long- temps en 
prifon, en punition de fà révolte, ce 
qui fut caufe que les Bohémiens épou- 
vantez de cette défaite fe remirent fous 
Pobciflance de Ferdinand. Le treizié- 
me de Juin fùivant , le Landgrave de 
Hcfie fut mis en prilon par fes ordres, 
& il châtia les Napolitains qui s’étoient 
révoltez contre leur Viceroi Dom Pedro 
de Tolede qui vouloir établir l’Inquifi- 
tion dans la Ville de Naples. L’an 1548. 
il fit drefler par Jules Pflug Evêque de 
Naumbourg, Michel Sidonius, &Jean 
Iflebe, dit le Laboureur, un Formu- 
laire de Religion , qu’on nomma Inté- 
rim , ÔC il le fit publier la même année 
dans la? Diete tenue à Ausbourg. Dans 
cette même Diete il fit mettre les Païs- 
Bas au nombre des Cercles, & Mem- 
bres de l’Empire fous de certaines con- 
ditions 5 il dompta auffi en même temps 
les Peuples du Pérou qui s’etoient ré- 
voltez 5 il réforma la Chambre Impé- 
riale > 
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riale , & il ôta l’Ele&orat de Saxe à la 
Branche aînée de la Maifcm de Saxe, 
pour le donner à la Branche des Cadets 
nommée la Branche de Turinge. L’an 

1550. le 7. de Juillet, il aflembla la 
Diete de l’Empire à Ausbourg, où il Ce 
trouva avec fon fils Philippe. Le 15. de 
Juin de cette même année, les Habi- 
rans de Bruxelles commencèrent de creu- 
fèr un Canal , depuis Bruxelles jufqu’à 
Vilvorde, par le Confeil , & de l’in- 
vention de Jean de Lockenghien, Am- 
man de cette Ville, pour entretenir le 
Commerce de Bruxelles avec la Ville 
d’Anvers. Le 4. de Septembre de la mê- 
me année, il prit d’afiàut, par le moyen 
de Jean de Vega Viceroi de Sicile, la 
Ville d’Africa, qu’on appelloit ancien- 
nement Aphrodilium. Ce fut dans ce 
même temps qu'Henri II. Roi de Fran» 
ce s’étant ligué avec les Princes Protêt 
tans d’Allemagne fit la guerre à l’Empe- 
reur, dont la foeur nommée Marie, 
Gouvernante des Pais- Bas déclara la 
guerre aux François, pour tirer raifon 
de la prilè d’onze Navires Flamands. L’an 

1551. l’Empereur follicité par le Pape 
Jules III. adiegea la Ville de Parme, 
pour punir Octave Farnefe, qui avoit 
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quitté les intérêts de l’Eglifè pour em- 
brafler ceux de la France, & il renvoya 
ies Ambafïadeurs que les Princes Prote- 
fhns lui avoient envoyez pour obtenir 
de lui la liberté du Landgrave de Hefle. 
L’an 1551. Maurice Duc de Saxe, qui 
s etoit ligué avec la France, ayant ainaflé 
des Troupes le plus fècretement qu’il lui 
fut polfible, & pris la Ville d’Inlpruck, 
penla furprendre l’Empereur qui s’étoit 
retiré un peu auparavant à Villac avec 
fon frere Ferdinand , n’ayant autour de 
4 à perfonne que fa garde ordinaire. Ce- 
pendant le Roi de France entra dans l’Al- 
lemagne avec une Armée nombreufe, 
& publiant par tout qu’il n’avoit pris les 
armes que pour rendre la liberté à l’Al- 
lemagne i il fe fàifit à la faveur de cç 
prétexte des Villes de Mets, de Toul, 
& de Verdun, qui lui avoient ouvert 
leurs portes comme a un Prince ami qui 
leur demandoit feulement la liberté de 
faire palier fes Troupes par leurs Villes, 
& depuis ce temps-là elles font toûjours 
demeurées fous la Domination des Fran- 
çois , qui tâchèrent de s’emparer par la 
même.rufe des Villes de Trêves, Stras- 
bourg , Colmar , Selefladt, & autres 
filles d’Alfàce que l’exemple des trois 

Villes 
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Villes forprites par le Roi de France, ren- 
dit plus fages, & plus avifces. Henri 
qui s’étoit avancé jufqu’à Francfort, fça- 
chant que les Proceftans avoienr fait un 
accommodement avec l’Empereur, re- 
vint en France par la Province de Lu- 
xembourg, où il prit en paflànt les Vil- 
les de Damvilliers, Yvofs, &Montme- 
dij Mais l’Fmpcreûr eut fa revanche du 
côté de la Picardie , par la valeur dit 
Comte de Reux, & de Martin van Rote 
tem , qui étant entrez avec une Armée 
dans cette Province, où ils prirent Noyon, 
Nefle, Chauni, Roye, le Château de 
Folembrai, la Ville & le Château d’He- 
din, firent des courtes jufqu’aux envi- 
rons de Paris, portant le fer, &ia flam- 
me par tout où ils palîoient. Au mois 
d’Août de la même année, Soliman Em- 
pereur des Turcs preflé par les inftantes 
lôllicitations du Roi de France, envoya 
fous la conduite du Corlàire Dragur, 
une Flotte nombreute laquelle ayant fait 
degrands ravages fur les Côtes Maritimes 
du Royaume de Naples, battit P Armée 
Navale de l’Empereur conduite par An- 
dré Doria, L’Empereur ayant fait la Paix 
de Paflau avec les Princes Proteftans d’Al- 
lemagne, pat l’entre mi le de Ferdinand. 
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fon frere, revint de Villac àjlnfpruck, 
d’où ayant pallé par Ausbourg, oùilcafla 
les Magiftrats que le Duc de Saxe y avoic 
établis, il continua fa route du côté de 
la Lorraine , & du Luxembourg où étant 
entré avec une Armée de cent mille hom- 
mes, il afliegea la Ville de Mets pen- 
dant un rude hiver , qui cattfa la defèr- 
tion d’une partie de lès Troupes. Cent 
mille coups de Canon qu’il tira contre 
la place , & les rudes aflauts qu’il y don- 
na , n’ayant pû ébranler la conftance des 
Afliegez, il leva le Siégé. Dans cette 
même année, quiétoit 1551. les Sienois 
ayant reçû dans leur Ville une partie des 
Troupes Françoilès qui étoient en Ita- 
lie, en chafferent les Garnifons Elpa- 
gnôles, & Florentines. 

L’an 1553. le Turc ayant armé pour 
la tro'ifiéme fois contre l’Empereur à la 
follicitation des François , envoya une 
Armée Navale fous le Commandement 
de Dragut , qui s’étant joint à la Flotte 
de France , s’empara de l’ile de Cor- 
fe , & la mit entre les mains des 
François , ' que Doria en chafla peu 
de temps après , lorlque Dragut fut de 
retour à Conftantinople. L’Empereur 
étant en Flandres , fit attaques les Frari- 
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cois par deux endroits , & il envoya le 
Comte de Reux en Picardie, & Martin 
van Roflen dans le Luxembourg ; en- 
fuite dequoi ayant affiegéTeroüenne, il 
la prit d’aflàut le 4. de Juin, & après en 
avoir donné le pillage à Ton Armée , il 
y fit mettre le feu, & en fit démolir les 
fortifications au mois d’Août fuivant. Il 
prit auflï la Ville & le Château d’Hedin 
fous la conduite de Philibert Emanuel 
Duc de Savoye, qui la fit rafer , & en 
bâtit un autre à une lieue de la première. 
L’an 1554. le Marquis de Marignan Ge- 
- neral des Armées de l’Empereur en Tof- 
cane fit' la guerre aux François, qui cet- 
te même année entrèrent dans le Païs- 
Bas par trois endroits differens , & pri- 
rent dans le Comté de Narnur, Dinan, 
Bovines & autres places j & Mariem- 
bourg & Bins dans le Hainaut j & firent 
de grands ravages dans l’Artois. L’Em- 
pereur eut là revanche dans le Comté de 
St. Paul & dans la Picardie , où il prit 
Montreuil & Dourlens , & ravagea le 
Pais. Cependant le Marquis de Marignan 
faifoit la guerre en Italie avec un heureux 
fûccez pour Sa Majefté Impériale , & 
il remporta une Viéloire fignalée fur les 
François , conduits par Pierre Strolfî Flo- 

JL C ren- 
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rentin , qui laiflerent cinq mille morts 
fur la place , ce qui commença à ruiner 
les affaires du Roi de France en Italie. 
Le io. du mois de Mai de l’an 1555. la 
Ville de Sienne ne pouvant foutenir plus 
long-tems le fiege , que les Impériaux y 
avoient mis , fe rendit parcompofuion au 
Marquis de Marignan , pui ayant repris 
au mois de Juin luivant Porto-Hercole 
fur les François , il les chafla entièrement 
de toute la Tofcane. Dans cette même 
année l’Armée Navale des Turcs étanr 
venue pour la quatrième Fois au Fecours 
des François, eflaya vainement de s’em- 
parer de Piombin & de l’ile d’Elbe dans 
le même Pais. Les François eurent un 
pareil fuccez dans toutes les entreprifes, 
qu’ils firent contre Charles V. dans la 
Flandre, dans le Piémont, dansleMila- 
nez ôt dans le Montferrat. En ce tems- 
là l’Empereur fit bâtir les Fortereffes de 
Charlemont & de Philippeville pour ar- 
rêter les courfes des François de ce côté- 
là, & ils furent défaits dans deux grands 
Combats, l’un donné auprès d’Hcdin , où 
ils firent battus par les Espagnols joints 
aux garnifons Voifines $ l’autre donné 
auprès de Bapaume , où ils furent fort 
aùltraitez par k Seignçur çl’Orchimont 
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Gouverneur de la place, & dans ces deux 
Combats , ils ne perdirent pas moins de 
13 000. Chevaux. 

Ce grand Empereur qui avoit execu-~ 
té glorieufèment tant d’exploits remar- 
quables , & foutenu le poids de tant de 
guerres differentes pendant trehte cinq 
ans , fe Tentant accablé d’infirmitez , cau- 
ses par les longs & pénibles travaux 
qu’il avoit fouferts , il forma la relolu- 
tion de renoncer en même tems à l’Em- 
pire & au monde, qu’il avoit rempli du 
bruit de fès grandes victoires. Pour exé- 
cuter ce glorieux deflein , il fit venir à 
Bruxelles 'fon fils Philippe , qui étoit 
pour lors en Angleterre , où il regnoit 
conjointement avec Marie Reine de cet- 
Ile , & ayant fait afiembler les Etats de 
tout le Pais- Bas, il fè démit en leurpre- 
fence de la Souveraineté de la Bourgo- 
gne ÔC de 17. Provinces , pour en revê- 
tir fon fils j ce qui arriva le jour de la 
Fête de St. Simon & St. Jude. - Et l’an- 
née fùivante, qui étoit 1557. ^ *7* j our 
de Janvier , il fè dépouilla de tous les 
Royaumes qu’il pofledoit dans l’Efpagne, 
dans l’Italie , & dans le Nouveau Mon- 
de , tant ceux qui lui étQient échus par 
&cceffioft , que ceux qu’il avoit con- 
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quis par fa valeur , & les tranfmit à Phi- 
' j •„ lippe. Et au mois de Septembre de la 
même année , il renonça à la dignité 
Impériale , en faveur de Ferdinand Roi 
/ de Hongrie fon frere. L’on doute avec 
iuftice fi Charles V. fe montra plus grand 
/ en polledant tant d’auguftes titres qu’en 
les quittant avec un fi grand détachement* 
quoique quelques Historiens étrangers, 
pour ternir la réputation de ce grand 
Prince , ayent voulu faire croire qu’il 
s’en étoit repenti des le même jour. Char- 
les V. s’étant réduit volontairement à 
une condition privée, quitta lePars-Bast 
* & s’embarqua avec fes fceursEleonor ôc - 

Marie à Zebourg en Zelande, & après 
r une Navigation favorable , il aborda heu- 

reufement au Port de Laredo en Bifcaye,. 
d’où ayant continué fon chemin par ter- 
re,. il arriva à Vailladolid, & de- là dans 
le Monaftere de St. Juft de l’Ordre des 
' Hermites de St. Hierôme , où ayant 
pafifé prés de deux ans , qui furent le refte 
de là vie dans les exercices de pieté , 6c 
d’une penitence auftere , & vrayement 
Chrétienne , il tomba malade d’une fié- 
' vre tierce, caufée par la douleur violen- 

: le de la goûte , qui le tourmentoit de- 

puis plusieurs années , Si il rendit fon 

./ . . . ame. 

^ - - - 
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amc à Dieu le 21. du mois de Septem- 
bre de l’an 1558. âgé de 58. ans & en- 
viron fèpt mois. Son corps fut porté à 
Grenade*, où il fut enterré auprès de 
Ton pere , & de (es ayeul & ayeule ma- 
ternels. Il laifla un fils légitimé nommé 
Philippe , qu’il avoit eu d’ifabelle de 
Portugal fon époulè , & deux en fans il- 
légitimes, Marguerire qu’il avoit eu d’u- 
ne Demoifelle Flamande nommée Mar- 
guerite Vangefte de la Ville d’Oudenar- 
de $ & D#m Jean d’Autriche à qui le 
bruit commun , donna pour mere une 
Demoifelle Allemande, nommée Barbe 
Blomberg , quoi-que fa véritable merc 
fût une Dame llluftre de la Cour d’Ef- 
pagne. 



i8o Histoire des 

PHILIPPE IL Roi d'Efpagne , Com- £ 
te de Flandre , Cinquième du nom 
31. Comte de Flandre . 

lii 

C E Prince unique herifier de tous les y 
Royaumes, Seigneuries & Princi- J( 

pautez que ion pere avoir poflédees, fut j 
fils de l’Empereur Charles V. & d’Ifa- j, 
belle de Porrugal. Son pere ayant recon- 
nu en lui dés fa plus tendre jennefie, une j, 
grande maturité d’efprit , & un juge- ^ 

ment folide , prit plailir a l’élever dés fon w 
jeune âge dans le maniment des affaires j, 

d’Etat , dont il lui confia une grande “ 

'partie, l’aflociant avec lui au gouverne- R 
ment de fes Etats. Philippe époufa en „ 
premières noces Marie fille de Jean III. ^ 

Roi de Portugal , laquelle étant morte Q 

dans les douleurs de l’enfantement , il 
prit pour féconde femme Marie Reine 
d’Angleterre fille d’Henri VIII. & de ; 
Catherine d’Arragon , qui fut fille de ( 
Ferdinand Roi d’Arragon , & d’ifabelle 
Reine de Caftillc.Dans le commencement 
de fon Régné , il continua avec un heu- 
reux fuccez la guerre que l’Empereur fon ( 
pere avoit commencée avec la France, 

& le prélude de ce glorieux Régné, fut 


/ 
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la prife de St. Quentin en Picardie qu’il 
afïiegea avec une armée nombreufè. La 
cqnquête de cette place fut le fruit d’une 
infigne vi&oirc , qu’il remporta fur eux, 
lorlqu’ils faisaient tous leurs efforts pour 
la fècourir. En effet les François voi^ ant5 
la conferver s’avancèrent avec l’él‘ te de 
la Nobleire , & des troupes fous la con . 
duite du Connétable de MontPforency, 
qui voulant jetter du fecours j an s la Vil- 
le, fut envelopé par l’ Affilée de Philip*, 
pe ; & après un Combat fort fanglanr, 
où périrent quantité de permîmes de- 
marque du côté des François , il fut fait 
prlfonnier avec plufleurs Princes du Sang 
Royal, & queues Maréchaux de Fran- 
cs» enfuite dequoi la place fut emportée 
d’afTaut par Philippe , qui prit encore 
quelques autres places, & quiauroit pû 
poufler fes progrez jufques dans le cœur 
de la France, s’il avoir fçuufer de fa Vic- 
toire. LeComte d’Egmonr, un de Ces 
Generaux, s’étant mis à la tête de l’Ar- 
mée, alla rencontrer le Maréchal de Ter- 
mes general d’une armée Françoife, qui 
venoit de prendre Dunkerque , & qui 
faifoit des ravages incroyables aux envi- 
ron de Gravelines, & l’attaqua fibruf- 
quement , lorfque ce Maréchal faifoit 

ipaffee 
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pafler à fon Armée la riviere d’ Aa , qu’il 
la mit en déroute , & le prit lui même 
prifonnier. Ces deux pertes que la Fran- 
ce, fit coup fur coup, fèmbloient la de- 
voir mettre à deux doigts de fà ruïne j 
mailla Paix qui fut faite peu de temps 
après au deiâvantage des François , qui 
rendi rent plus de cent Places , arrêta le 
cours dt s Victoires de Philippe , lequel 
en faveurs de cette P a ix époufa Ifabelle 
ilïie de Henri ÿ- Roi de France. Il em- 
brafla avec chaque l’occafion qui fe pre- 
fenta de faire ct^e paix avec le Roi 
Trés-Chrêcien , afin q ue r i en nC 1 ern “ 
pêchât de tourner toutes fes fo fces c ° ntrc 
f’ennemi Commun des ^Chrétiens. Ce 
qu’il fit aufli-tôt commandant à Dom 
Garcias de Xolede fon Amiral, d’attaquer 
le Pegnon de Velez Ville de Barbarie , 

* qu’il emporta d’aflaut en peu de jours, & 
par cette conquête, ilafluraleCommer- - 
ce de l’Efpagne du côté de la Mer Me- 
diterranée contre les courfesdes Pirates. 

Il fecourut la Ville de Malte , que les 
Turcs affiegeoient avec la derniere vi- 
gueur , Multapha Bafla l’attaquant par 
terre, & Piali par Mer. Cefecours vint 
fort à propos pour r’aflurer les Afliegez 
qui, commençoienq déjà à deiêiperer du 

l'alut 
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fàlut de la place, & les Barbares qui la 
comptoienr déjà au nombre de leurs con- 
quêtes , furent mis en fuite, au grand hon- 
neur de Philippe , & à l’avantage de tou- * 
te la Chrétienté. Les Othomans ayant 
enfuite déclaré la guerre aux Vénitiens 
attaquèrent nie de Cipre , & l’ayant 
fubjuguée, ils menaçoient les Chrétiens 
de poufler plus avant leurs conquêtes : 
mais Philippe .que la Chrétienté regar- 
doit comme fon plus ferme appui , mit 
fur pied une Armée de 80. Galeres , & de 
22. Vaifleaux de guerre , fans comptée 
les bâtimens de charge , qu’il mit fous 
le commandement de Dom Juan d’Au- 
triche fon frere naturel , lequel s'étant 
joint avec les troupes Auxiliaires du Pa- 
pe & des Vénitiens , ruina la F lote Otho- 
màne forte de 2 4 5. Galeres , fans y com- 
prendre un grand nombre de Vaifleaux 
de guerre , dont il prit une- partie > & 
fit couler l’autre a fond , avec la perte de 
plus de 30000. Turcs. Cette mémorable 
Victoire fut remportée dans le Golfe de 
Lepante prés des lies Echinadès le| 8. 
d’Ô&obre de l’an 1571. Le lieu, qui fer- 
vit de Theatre flotant à ce fanglant Com- 
bat, eft un Golfe large & fpacieux formé 
par les eaux de la Mer Mediterranée en- 
tre 
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tre l’Albanie qui le borne au Norc , la 
Morée qui lui fert de Limites à l’Orient 
& les Iles de JZante 6c de Cephalonie, 
qui le ferment du côté du Midi , & 

qui le feparant de la Mer Jonique , le 
dilpofent de telle maniéré qu’il fembloit 
avoir été formé tout exprez par les mains 
de la nature , pour fervirde Theatre à 
cette lànglante Tragédie, dont lesOtho- 
mans furent le fùjet de la cataftrophe. - 
Dom Juan avoit déjà auparavant rendu de 
grands fervices à Philippe , qui l’avoit 
envoyé à la tête d’une Armée contre les 
Maures de Grenade , qui s’étoient révol- 
tez, 6c que Dom Juan reduilit en peu 
te temps, fous roheïilànce du Roi fon 
frere. Le zele de ce grand Roi pour la 
gloire du nom Chrétien , n’en demeura 
pas là ; & fatisfait de la conduite 6c de la 
valeur de Juan d’Autriche fon frere, il 
le mit une féconde fois à la tête de les 
Armées Navales, avec ordre d’attaquer 
T unis fur les côtes de Barbarie , ce qu’il 
fit avec tant de fuccez, qu’il s’en rendit 
maître auffi-bien que de Biferte , qu’il 
prit par compolîtion , enfuite dequoi il 
rétablit le jeune Muley Hafcen fur le T rô- 
ne de Tunis , après avoir pris Amida 
qui en étoit l’Ulurpateur avec là femme 

6c 
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& fès enfans 9 qu’il relégua en Sicile. 
Philippe qui étoit petit fils d’Emanuel 
Roi de Portugal 9 & fils d’Ifàbelle fceuc 
de Jean III. s’empara de ce Royaume 
comme le plus proche heritier, après la 
mort de Dom Henri Cardinal Roi de 
Portugal 9 qui avoit fuccedé à Don Se- 
baftien fon neveu qui fut tué à la Batail- 
le d’ Alcacer en Afrique 9 fans laifïer d’en- 
fatis. Ce ne fut pourtant pas fans y trou- 
ver beaucoup d’oppofitions, tant à caufc 
de l’antipathie des Caftillans & des Por- 
tugais 9 qu’à caufe du grand nombre de 
pretendans à cette fucceffion 9 ayant etc 
obligé d’y envoyer Ferdinand Alvarez de 
Tolede Duc d’Albe avec une Armée 
nombreufe 9 qui s’empara de Lisbone 
Ville Capitale de ce Royaume, & en- 
fuite de tout le refte 9 & par cet heureux 
inccez , Philippe fe vit maître de toute 
l’Efpagne 9 & de plufieurs vaftes régions 
fituées dans les Indes Orientales. Les Vic- 
toires y qu’il remporta dans le Nouveau 
Monde par fès Lieutenans , ne furent pas 
moins confîdcrables. Mais comme il 
avoit une Ardeur infatiable d’étendre la 
foy deJefus-Chrift 9 on pouvoir dire, que 
lorfqu’il envoyoit fi fouvent du fecours 
à.fes Lieutenans dans le Pérou 6e dans 

le 

mét 
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le Mexique, C’étoit bien moins pour y 
augmenter fa puiflance temporelle, que 
pour ajouter à l’Empire de Jefus-Chrift 
tant de millions dames, qui n’avoient 
pas encore reçu les lumières de l’Evangi- 
le , en y envoyant fouvent un grand nom- 
bre de Miffionaires Apoftoliques qui tra- 
vailloient fans relâche à ranger ces peu- 
ples Barbares fouslaLoy de Jefus-Chr ift, 
pendant que les Generaux d’ Armée de 
Philippe s’appliquoient a y établir fâ puif^- 
fance terreftre. Et afin que rien ne man- 
quât pour faire de ce Prince un parfait 
Chrétien par fon ardente Charité envers 
le prochain, il épuifoit fouvent fès Cof- 
fres , pour racheter des mains des Infi- 
dèles une infinité d’Efclaves Chrétiens , 
qui gemiffoient fous la tyrannie de ces 
cruels maîtres. C’eft à fon exemple que 
les Rois fès fuccefîeurs & leurs peuples 
pratiquent encore aujourd’hui cette loua- 
ble coûtume par les aumônes qu’ils dif- 
tribuent libéralement pour la rédemp- 
tion des captifs. C’eft en recompenfè 
d’une fi ardente charité que Dieu a donné 
tant de Victoires à Philippe fur tous fès 
ennemis. 

i 

Mais fon Régne, tout glorieux & triom- 
phant qu’il étoit, n’a pas été exempt 

de 
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de difgracees ÔC de traverfès dont l’aug- 
mentation du nombre des Evêques , le 
dellein d’établir l’Inquifîtion dans les 
Pais-Bas , k haine que les Grands du 
Pais avoient pour les Efpagnols , & le 
changement qui s’y fit en matière de Re- 
ligion , furent les principales caufes. 

Comme les nouvelles opinions s’é- 
toient puiflamment établies en Allema- 

f ne & en France , elles ne tardèrent pas 
eaucoup à fe glifîer dans les dix-fept Pro- 
vinces des Pais- Bas qui en fontvoifines. 
Il n’en falut pas davantage pour y allu- 
mer le feu d’une Guerre Civile des plus 
-fanglantes qui fe fit jamais, &qui n’a été 
terminée qu’apres que les Efpagnols ont 
été obligez de reconnottre les Etats Ge- 
neraux des fept Provinces-Unies- inde- 
pendans de la Monarchie Efpagnole. 
C’eft delà que cette fameufe République 
•a pris naillance, 6c la fuite des temps à 
fait connoître que l’Efpagnc ne pouvoit 
jamais faire de perte plus confiderable, 
que celle quelle a foufferte par le démem- 
brement de tant de belles Provinces. 

Philippe II. fuivant fôn zele ordinai- 
re pour la Religion , avoir établi qua- 
torze nouveaux Evêchez dans les dix-iept 
Provinces des Païs-Bas , & avant que 

d’en 
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■d’en partir pour retourner en Elpagne 
il avait formé le deflein dy établir l’Iu- | 
quitfiion , ce qui commença à effarou- 
cher les efprits des Catholiques mêmes, 
à qui l’on avoit fait une terrible peintu- 
re de la rigueur de ce tribunal. Mais £ 
rien ne dilpofa tant l’efprit des Grands du j . [ 
Pais a témoigner leur mécontentement ■ : 
& leurs haine contre la Nation E/pagno- 
le, que le choix que Philippe fit de Mar- , 
guerite Duchefié de Parme là foeur natu- * j 
.relie pour Gouverner les dix-fept Pro- * j 
vinces, en lui donnant pour Chef de fon : 
Confeil A ntoine Perenotte Evêque d’Ar- 
ras, depuis nommé le Cardiual de Grarr- j 
velle, pour qui les Grands avoientcon- [ 
çû une haine morcelle. Ce choix caufà j 
un dépit mortel à Guillaume de Nafïau j 
Prince d’Orange, & à Lamoral Comte 
d’Egmont qui tous deux afpiroient au . ( 
<jouvernement general des dix-fept Pro- 
vinces & particulièrement le dernier 
qui croyoit qu’on ne pouvoit donner 
une moindre recompcnfe aux fervices » 
intportans qu’il avoit rendus à Philippe 
par le gain des Batailles de St. Quentin 
& de Gravelines* Il n’y avoit point de 
meilleur expédient pour chaflerlesEfpa- 
gnols des Païs -Bas, que d’en faire foteir 

leurs 
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leurs troupes , fous pretexte qu’elles 
croient Etrangères , & N d’exclurre du 
Confoil d’Etat de la Flandre tous ceux 
qui n’étoient pas Flamans de Nation. 
Philippe qui ne voyoit point d’autre 
moyen de prévenir les troubles qui 
croient fur le point de naître , que de 
leur accorder ce qu’ils demandoient, pro- 
mit d’y fàtisfaire dans 4 mois. 

La trop grande autorité que Philippe 
avoir donné au Cardinal de Gran velle, dé- 
plut fi fort a la Noblefle qu’elle ne pût 
s’empêcher d’en témoigner fon refienti- 
ment. En effet Henri de Brederode II- 
luftre par fa nai fiance , puifqu’il fortoit 
de la Famille des Anciens Comtes de Hol- 
lande, s’étant mis à la tête de 400. Gen- 
tilshommes , prefenta à Marguerite au 
nom de toute cette Afiemblée une Re- 
quête pleine de demandes exorbitantes} 
Cette Princefle ayant été un peu furpri- 
fe de la hauteur avec laquelle ils luifai- 
foient des demandes , par lefquelles ils 
ïèmbloient vouloir prelcrire des Loix à 
leur Souverain , le Comte de Barlemont 
pour la raflurer , lui dit que toute cette 
Troupe n’étoit compolée que de 
& depuis cetems-làlenomde Gueux eft 
demeuré j ufqu’à prefent à tous les peuples 

M ' <hi 
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du Païs-Bas qui fe^ontièpar€2 de l’Bglilc 
Romaine. 

Togs ceux de reparti n’eurent pas plû- 
tôt apris les dilcours' méprifàns que ce 
Comte avoir tenu d’eux en parlant à la 
Gouvernante , que pour le moquer à leur 
> tour du mépris que l’on faifoit de leur 
Aflemblée , ils prirent pour devifp une 
beface , meuble ordinaire des gueux & 
des mendians, qu’ils firent graver fur une 
‘médaillé avec cette devi le y Fideles au Roi 
■ jufqu'a la Beface . Ce fut-là comme le 
premier fignal du deffein qu’ils avoient 
formé de fecouer un joug qui leur fembloit 
inluporrablejpuilque cette aétion fut luivie 
de quantité dedelbrdres & de tumultes qui 
arrivèrent dans prefque toutes les Villes 
• de la Flandre. Ceux qui avoienr embrafié 
les nouvelles opinions en fait de Religion, 
Te fervirent de cette occafion pour enrrer 
avec violence dans les Eglifes , renv erfer 
lés Images., & les Autels , & détruire 
' tout ce qui portent les marques de la Re- 
' ligion Catholique, 

Lés Grands voyant leur parti fortifié 
par la jondion du Peuple , prirent les 
iArtnes ,15^7. ce que la Gouvernante 
" fit dé fon èôté pour le mettre en état de 
f s’oppofer £ leurs entreprilcs. La fortune 
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fè déclara d’abord pour les Elpagnols, qui 
remportèrent de grands avantages fur le 
parti contraire , & Brederode outré de 
t dépit contre la fortune pui s’oppofoit à 
1 tes defleins , fe retira en Hollande , o* 
it ’ il mourut peu de temps après. Guillau- 
i! me de Nallau Prince d’Orange dont les 
ic Confeils è'toient i’ame du parti des Con- 
î: federez , ne trouvant plus pour lui de fû- 

ic reté dans les Païs-Bas , fe retira en dili- 
« gence en Allemagne, après avoir averti 

le les Comtes d’Egmont & de Horn d’en 

nt foire de même. L’evenement fit connoi- 
)it tre que le Confeil qu’il leur donnoit étoit 
tic falutaire, puifque pour avoir négligé de 
pi le fuivre , il leur en coûta la tête. Eu ^ 

les effet le Duc d’Albe éjant venu dans le 

Jl: Païs-Bas à la tête d’une Armée Efpagnolc 

jn, pour y prendre pofleffion du Gouverne- 
ra ment à la place de Marguerite, la pré- 
fet miere choie qu’il fir, fut de mettre en arrêt 
lire ces deux Seigneurs , à qui il fit cou- 
le per la tête à Bruxelles. Cette fanglantc 
execution, bien loin d’appaiter les trou- 
vé blés, ne fetvit qu’à les augmenter aufli- bien 

les que la levée du 10. & du 100. denier, 

liste que le Duc voulut exiger dans tout le 

tdi PaïV- Bas , & l’établiflement d’un C011- 
üiit teil , compofé de douze petionnes , qu’on 
fe. M 2, ’ a PP e l- 
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appelloit ordinairement , le Confeil de 
Sang , qui condemna à mort plus de deux 
cens Gentilshommes. 

Cette conduite trop fevere. du Duc 
d’Albe fut favorable aux defieins des Cou- 
federez, qui furent bien aifès de trou- 
ver ce pretéxte , pour rendre la domina- 
tion Efpagnole plus odieufe que jamais. 

Le Prince d’Orange , qui s’étoît reti- 
ré chez les Princes Proteftans d’Allema- 
gne, dont la plupart lui croient Parens 
ou Alliez, n’eut pas de peine à obtenir 
d’eüx la permiflîon de faire des levées 
de Troupes dans leurs Etats. Il fit ces le- 
vées avec tant de diligence, qu’il fe vit 
bien tôt à la tête d’une Armée, de $ 5000 
hommes , à qui il fit palier la Meufe 
auprès de JVIaftrichr, dans le defiein de 
donner Bataille au Duc d’Albe. Mais ce 
vieux General qui n’avoit que 16000. 
hommes , fe retrancha & temporilà fi 
bien , que cette grande Armée d’Alle- 
mans ne pouvant tenir long-temps la 
Campagne , fe difiipa en peu de temps , 
la plus grande partie ayant deferté faute 
de payement. 

Le Duc d’Albe fe voyant maître de 
la Campagne , alfiegea & prit par com- 
pofition la Vilie deMons, où Louis de 
'* Nafiau 
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Naflàufrere du Prince d’Orange , qui 
l’avoir fùrprifè pour les Confederez , s’é- 
toit enfermé. Enfiiite dequoi le Duc alla 
- en Frife , pour y châtier les troupes Efpa- 
gnoles , qui avoient contraint Jean de 
Lignes Gouverneur de cette Province, 
à combattre les Confederez dans un lieu 
desavantageux , ou il périt avec la plus 
grande partie de fes troupes ; mais le 
Duc en . tira bien-tôt revanche en defai- 
fàntleur l’Armée. 

Louis de Naflau étant entré dans la 
Gueldre , pour reparer la honte de cette 
défaite, fut battu par Sanchez Avila Ge- 
neral Espagnol auprès de Mock , où l’on v 
ne fçait ce qu’il devint. Le Duc d’Albe 
envoya en Hollande fon fils Dom Fede-. 
rie qui prit la Ville de Harlem après un 
fiege de huit mois, & y traita leshabi- 
tansavec la derniere cruauté, en faifanc 
pendre & noyer un grand nombre pour 
fe venger de ce que les afliegez avoient 
fait couper la tête à tous les Efpagnols 
qu’ils avoient pris dans les allants & dans 
les forties. Pour fe mocquer du Duc d’Al- 
be, qui avoir établi l’Impôt du dixiéme 
Denier , ils avoient mis dans un tonneau 
onze têtes d’Efpagnols , par une raillerie 
fànglante , & l’avoient fait rouler du 
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haut de leurs murailles dans le Camp des 
Efpagnols avec cette infcription : Nous 
envoyons au Duc d'Elbe. ces dix têtes 
pour l'Impôt du Dixiéme , CF pour lui 
payer l'Interet du retardement , nous y 
en ajoutons une on zjéme : mais cette mo- 
querie Satirique leur coûta bien cher , 
quand leur Ville fut prife. 

Pendant ce fameux fiege les habitans de 
la Ville fe fervirent de Mellagers voîansj 
c’étoient des pigeons qui avoienc 
leurs petits dans la Ville, & qu’on avoit 
porté dans le Camp du Princç d’Orange, 
qui par leur moyen écrivoic aux alïiegez 1 
des lettres qu’il faifoit attacher fous les 
ailes de ces animaux. Après la redu&ion 
de Harlem , les Efpagnols s’étant prefen- 
tez devant la Ville d’Alemar , furent obli*J 
gez de fe retirer pour éviter la contagion 
que l’infeétion de l’air commençoit à cail- 
ler dans leur Camp* Tout ces choies arri- 
vèrent en 1572. 

Dans cette même année Middélbourg 
ayant étéafliegé parlesConfederez, foû,- 
tint un fiege de 21. mois, par la valeur 
de Chriftophle Mondragon Capitaine 
Efpagnol , qui ne fe rendit qu’à l’extre- 
mité. 

Comme la haine queltsFlamanspor- 
1 y toienr 
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toient au Duc cl’ Albe étoit une des princi- 
pales caufes de la révolté, Philippe Roi 
d’Efpagne crût qu’en leur envoyant un- 
Gouverneur moins levere , il les ramener 
roit à la raiibn. Ce fut le fujet pour lequcl- 
l’ayant rappelle en Efpagnc , il envoya 
en fa place Dorn Louis de Requefens» 
Grand Commandeur de Caftille , qui 
vint en Flandre en 1573. M^is le niai 
étoit trop invétéré pour pouvoir être gue* 
ri par des remedes doux. Sous le Gou- 
vernement de Dom Louis, iijepaff plu- 
fieurs chofes remarquables , il fut mêlé 
de divers évenemensbons& mauvais. 

En 1573. le Capitaine. Vander Dorpj 
ayant* attaqué la Ville de Têrtolen pac 
ordre du Prince d’Orange , fut vigou 
reufement repouflé par Mondragon * 
qui commandoit dans la place pour le 
Roi. . 

En 1 574. François Valdez Générales 
troupes Efpagnoles qui avpit mis le liege 
devant Leyden , une des principales V îl- 
les de la.Hollande, defefperaot de la pou- 
voir prendre à force ouverte, jrçfoiutde 
l’affamer par un Iilocus. Mais une inon- 
dation fubite caufée par la rupture des 
digues de l’Illel & de la Meufe , .quinoya 
toutes les Campagnes voifines , epou- 
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venta fi fort ce General , qu’il leva le 
fiege en defordre. En 1 57 f. les Efpa- 
gnols fe rendirent maîtres de Ziriczée 
en Zelande , mais ils la reperdirent quel- 
que tems apres , pour la reprendre l’an- 
née luivaute par Famine , apres quelle 
eut foûtenu un fiege de 9. mois. Les 
Efpagnols allant attaquer cette Place , fi- 
rent une aéfcion qui a peu de femblables 
dans toute l’Hiftoire, puifqu’ils paflerent 
à pied les Canaux qui feparent Plie de 
Schouven d’avec celle de-Duvelandt, la 
nuit du 28. de Septembre 1575, ayant 
fèuvent l’eau jufqu’aux épaules , & les 
ennemis qui leur difputoient le pafla- 
ge. 

Louis de Requefèns étant mort en- » 
1578. le Roi d’Efpagne tâcha de gagner 
les cœurs des Elamans par la confiance 
qu’il leur témoigna en mettant le Gou* 
vernement des Païs-Bas entre les mains 
du Confeil d’Etat, compofé des princi- 
paux Seigneurs du Pais 5 mais bien loin 
de remedieraux maux de l’Etat-, cela ne 
fervir qu’à les augmenter. Ce qui obli- 
gea le Roi d’envoyer en Flandre Dom 
Jean d’Autriche, qui des dix*lept Pro- 
vinces ne trouva que le Duché de Luxem- 
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bourg & le Comté de Namur fidèles au 
Roi, encore fàllut-il qu’il s’emparât du 
Château de Namur par un ftratagême. 
Les Etats bien loin de rentrer dans 1 ’o- 
beïlTance, & de reconnoître Dom Jean 
d’Autriche pour Gouverneur , levèrent 
Une Armée de cinquante mille hommes, 
qu’ils mirent fous la conduite d’Antoine 
deGoigni. Dom Jean, dont le courage 
s’augmenroit par les difiicultez qui s’op- 
pofoient à fes deflèins , attaqua avec une 
petite Armée celle des Etats , qui lui écoic 
de beaucoup fuperieurc , & il en rem- 
porta une infigné Vicîtoire auprès de 
Gemblours. Mais la révolté ne lailla pas 
de continuer, & Dom Jean étant deve- 
nu malade en mourut. Quelques uns at- 
tribuèrent là mort au poilon, d’autres à 
lès amours avec une Dame de qualité. 
Le Prince d’Orange par fes artifices, l’a- 
voit rendu lulpeéfc au Roi Philippe. Ce- 
pendant les Etats , (c’eft ainfi que nous 
appelions le Conlèil des Çonfederez qui 
Gouvernoit le Pais- Bas) appelierent en 
Flandre Mathias Archiduc d’Autriche, 
fils de l’Empereur Maximilien 1 1. qui 
n’avoît que l’ombre du Gouvernement, 
dont le Prince d’Orange avoit toute l’au- 
‘toritç. Après que Mathias le fut retiré 
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en Allemagne , mal fatisfait du Prince 
d’Orange , les Etats défererent le Gou- 
vernement à Jean Cafimir Prince Pala- 
tin 9 duquel étant mécontens, ils firent 
venir en Flandre François dé Valois, qui 
amena une Armée nombreufe à leur (è- 
cours. 11 prit , St pilla la Ville de Bins 
en pafl'ant, & s’empara de celle d’Aloft. 

11 fut enfuite proclamé Duc de Brabant 
dans la Ville d’Anvers; mais comme le 
Prince d’Orange retenoit toute l’autori- 
ré du Gouvernement, dont le Duc d’A- 
lençon n’avôit que le nom, Jean Bodin 
Ton Chancelier St plufieurs autres de fon 
Confeil , lui perfuaderent de s’emparer 
de cette Ville. Ce deffein ayant été mal 
exécuté, les habirans d’Anvers qui avoient 
pris les Armes pour défendre leur liber- 
ré 9 firent périr un grand nombre de 
' François. Le Duc d’Alençon qui avoir 
été chalTé d’Anvers avec lès troupes, fut 
fur le point de s’emparer de 'Louvain 9 
mais ayant manqué fon coup , ils retour- 
na en France avec le débris de fon Ar- 
mée , & il mourut à Château Thierri du 
dépîaifir que lui caufa. une fuite fi hon- 
teufe. Après la mortdeDom Jean d’Au- 
triche , le Roi Philippe donna le Gou- 
vernement des Pals-Bas à Alexandre 

Far- 
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Parnefè -Prince de Parme , fils de Mar- 
guerite là fceur , qui rétablit l’autorité de 
Philippe dans les Païs- Bas par quantité 
de belles a&ions, & par la réduction des 
Villes de Maftricht , de Tournay , de 
l’Eclulè , de Gand , d’Oudenarde, de 


Malines, de Bruxelles , & fur tout par . s 
le mémorable fiege d’ Anvers , qui dura 
un an , pendant lequel il le pafla des 
chofes qui feront à jamais l’admiration 
de la pofterité. Ce pont d’une admira- 
/ ble ftruéture , & d’une longueur prodi-- 
gieulè qu’il bâtit iur l’Efcaur , les Ma- 
chines, que les Afiiegez drelïerent pour 
le détruire, les efforts que fit Alexandre 
pour le rétablir , & pour reprendre la 
digue de Couveftein, dontlles Mécontens 
. s’étoient emparez , & cent autres ex- 
ploits que fit ce Héros , fans pouvoir 
être détourné de fon entreprife, lui ont 
acquis une gloire que le temps n’efface- 
ra .jamais.. Alexandre ayant réduit la Vil- 
le d’Anvers à l’obeiffançe de Philippe* > ; 
chaffa de j’Eleéiorat de Cologne Geb- 
hard X ruchfes , qui s’étoir fait Luthé- 
rien pour époufer Agnes de Mansfeld, & 
jl y établiç Erndt de Bavière, après avoir 
pris Rhimberg & Nuits , & réduit tout 
le refte. de céc Ekétorat fous l’obeïlïan- 



M 6 


Digitized by Google 


3 00 H i : S T Ô I R Ë DES. 
ce de fon légitimé Souverain. Toute la 
Flandre, le Brabant, laGueldre, & le 
Comté de Zutphen ayant été remis (bus 
l’obeïllance de Philippe , les Confederez 
s’étant cantonnez dans la Hollande, dans 
la Zelande, & dans la Frife , y formè- 
rent la Republique des Etats Generaux. 
Apres la fuite honteufè du Duc d’Alen- 
çon, les Etats setoient mis fous la pro- 
tection d’Elifabeth Reine d’Angleterre, 
qui envoya à leur fecours le Comte de 
Liceftre. Il n’eft pas hors de propos de 
faire ici une digreflîon au fujet de cette 
Princede, puisqu’elle fervira àfairecon- 
noitre le zele de Philippe pour la con- 
lérvation de la Religion Catholique. Eli- 
zabeth que Henri VIII. Roi [d’Angle- 
terre, avoir eue d’Anne deBoulen , fut 
appellée par le Teftament de ce Prince à 
la Couronne d’Angleterre, après la mort 
tle Marie, féconde femme de Philippe, 
&;fôeur d’Elizabeth. Elle ne fut pas plû- 
tôt parvenue à la Couronne , qu’elle s’a- 
pliqua à maintenir en Angleterre le Schifc 
me que fon pere y avoit introduit , & 
elle traita les Catholiques ayec beaucoup 
de rigueur. Marie Stuart Reine d’Ecot- 
fe lui étant devenue fufpeéte , non-feu- 
lement 'a caufe de la Religion Catholi- 
que 
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que qu’elle profelîoit , mais aulfi à caulc 
, des prétentions légitimés qu’elle avoit 
fur la Couronne d’Angleterre 9 elle la 
! fit mettre en prifon , lorfque cette Prin- 
r celle affligée , & pourfuivie pat lès lujets 
- Rebelles le venoit jetter entre les bras , 
& l’ayant retenue prilonniere pendant 
vingt ans, elle ne la fit fortir de prifon 
que pour lui faire couper la tête fur un 
échafaut. Philippe touché de l’injuftice 
qu’Elilabeth faiioit à cette Reine infor- 
tunée , & de l’opprelfion des Catholi- 
ques quelle perfecutoit en Angleterre , 
mit fur pied une Armée Navale fi nom- 
breulè & fi forte qu’on l’appelloit l’in* 

I vincible. Il fit embarquer fur cette Flo- 
te vingt cinq mille foldats d’élite , làns 
compter huit mille Matelots , & il lui 
„ donna pour General le Duc de Médina 
F Sidonia , qui avoit pour Lieutenans Ge- 

neraux Michel d’Oquendo & Jean Mar- 
tinez Recaldo , tous deux fort expéri- 
mentez dans la conduite des Armées Na* 

1 ! vales. Cette Flore deftinée pour attaquer 
* l’Angleterre devoit aborder lut les cô- 
tes de Flandre, & le Duc de Parme avoit 
■ordre d’y faire embarquer l’élite de fes 
troupes ; de telle forte que la conquête 
•du Royaupae d’Angleterre , & le véta- 
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bliflemént de la Religion Catholique 
en ce Pais fembloient être infaillibles. 
Mais la-providcnce de Dieu qui par des 
fecrets impénétrables à l’efprit humain , 
permet louvent que les entreprifes les 
plus juftes & les mieux concertées foient 
les moins heureulés , : en difpofà autre- 

• ment. Cette prodigieufe Armée Navale 
étant entrée dans la Manche , qui eft une 
efpece de Canal , que la Mer Oceane 
fait entre les côtes maritimes de France 
& d’Angleterre , fut batue d’une fi fu- 

, rieule tempête devant les Ports de Ca- 
lais & de Gravelines qu’elle fut dilper- 
fée en peu de temps , la plus grande par- 
tie des Vaifleaux échouez ou coulez à 
fond , & le -refte du débris de cette gran- 
de Flotte jetté fur les côtes d’Ecolfe & 
de Norvège > d’où il s’en fauva à peine - 
la dixiéme partie. Philippe reçût la nou- 
nellè de cette grande perte avec une conf- 
tance . héroïque , & adreflant fa parole à' 
ceux qui la lui apportoient , fe loué , 
dit- il, le Seigneur , qui par cette perte 
. n'a tari qu'un ruiffeau dont il à mts la 
fource en ma pojjeffton. 

Ce Prince perfeverant darts le zele qu’il 
avoit toûjours eu pour le maintien de la 
Religion Catholique 9 envoya de puif- 
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fautes Armées & de grandes femmes 
d'argent aux Princes & Seigneurs Ca- 
tholiques du Royaume de France , Li- 
guez pour la défenfe de la véritable Reli- 
gion , & il continua de les fecourir juf- 
qu’à ce que Henri de Bourbon Roi de 
Navarre ayant fait publiquement abjura- 
tion de la Religion Huguenote, fut re- 
connu, de tous les Catholiques pour le lé- 
gitimé heritier de la Couronne de Fran- 
ce, fous le nom de Henri IV, avec le- 
quel il fit un Traité de Paix à Vervins. 
Philippe étoit alors âgé de 7a. ans, 
accablé de vieilleffe & a’infirmitez , & 
fur. tout d’une" phtiriafe ou maladie pédi- 
culaire caufée par une abondance d’hu- 
meurs acres & mordicantes, qui lui en- 
gendra plufieurs abfcèz dans la poitrine, 
d’ou fortoir continuellement comme 
d’une fburce inépuifable, une 'quantité 
prodigieufe de poux. Il mourut le 13. de 
Septembre de l’an 1558,' qui étoit le 42. 
de fôn Régne, après avoir foufert cette 
longue & facheufe maladie , avec une pa- 
tience qui donnoit de l’admiration à 
tous ceux qui le voyoient. Sa mort arri- 
va dans l’Efcurial , qu’il avoit fait bâtir 
avec une dépenfc inconcevable , que l’on 
fait monter à vingt millions d’or. On tient 
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qu’il fit bâtir ce fuperbe Palais , qui pafïe 
pour le plus magnifique du monde , en 
mémoire de la Victoire qu’il avoit rem- 
portée fur les François à St. Quentin en 
Picardie le jour de la Fête de St. Laurent, à 
qui il dédia le monaftére des Religieux 
de l’Ordre de St. Hierôme , qu’il a fait 
bâtir dans l’Efcurial. Il étoit de petite.tail- 
le , & il avoit le teint fort blanc. Il eut 
quatre femmes } la première fut Marie , 
fceur de Jean III. Roi de Portugal, donc 
il eut le Prince Charles, qui mourut en 
prifon , où Philippe l’avoit fait mettre à 
caufe des .intelligences qu’il avoit avec 
les Confederez de Flandre j la fécondé fut 
Marie Reine d’Angleterre , dont il n’eut 
point d’enfans; la troifiémelfabelle fille 
d’Henri II. Roi de France , laquelle mit 
au monde deux Princeffes Ifàbelle & Ca- 
therine > la première mariée à Albert 
Archiduc d’Autriche* à laquelle il donna 
k Principauté des Pais- Bas en faveur de ce 
mariage ; & la fécondé à Charles Emanuel 
Dqc de Savoye. La quatrième femme de 
Philippe fut Anne d’Autriche fille de 
l’Empereur Maximilien &fœur de l’Ar- 
chiduc Albert , de laquelle il eut Phi- 
lippe III. qui lui fucceda. 
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ALBERT Archiduc dÜ Autriche , C 7 - 
ISABELLE CLAIRE EUGENIE 
D’ AUT RICHE, Prtnceffe des Pais 
Bas ,32. Comtejfe de Flandre, 


E Prince dont la mémoire eft en 


vénérarion dans tout le Pais- Bas 


qu’il a gouverné avec tant de prudence 
éc de valeur , étoit le fèptiéme de dix> 
fils qu’eut l’Empereur Maximilien II.de 
IVlarie d’Autriche , fille de l’Empereur 
Charles-Quint , Ton Oncle. Il naquit à 
Neuftat en Autriche, le 13. jour de No- 
vembre 155:9. veille de la Fête de S. 
Albert le Grand , dont il reçût le nom 
au Bâtême ; nom que deux Empereurs 
de la Maifon d’Autriche avoient déjà ren-: 
du illuftre en le portant. Il fut tenu fur 
les Fons de Batême , par Ladiflas Ba- 
ron de Bornftein, Chevalier de la Toi- 
fbn d’Or, par fa Femme Marie Manri- 
quez de Lara , & par Polixene de Laf- 
fè, Gouvernante des Enfans Impériaux, 
laquelle eut un foin très-particulier de 
fon éducation , & fur tout de lui infpi- 
rer la crainte de Dieu, & l’horreur du 
péché j en quoi elle fecondoit parfaite- 
ment les intentions de Marie, Mere de 
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ce jeune Prince, qui pour être Mere 
d’une fi fiombreufc Famille n’étoit pas 
moins foigneufè de l’éducation de cha- 
cun de Tes Enfans en particulier. Lors 
qu’il eût atteint l’âge de neuf ans, on le 
mit fous la conduite de trois habiles 
Précepteurs, dont le premier fut Nico- 
las Caret, depuis Evêque de Triefte; 
le fécond Mathieu Othen de Louvain 
originaire d’une Famille Noble de Da- 
nemark, qui lui enfeigna le Latin; & 
le troifiéme Auger Guilain Busbeque, 
Gentilhomme Flamand, natif de Comi- 
nes fur la Lis. Nôtre jeune Prince fit de 
grands progrès fous ce dernier qui écoic 
un très habile homme , fort fçavant dans 
les Langues Etrangères, & tel que l’Ern-- 
pereur Maximilien IL le choifit pour 
conduire en France l’Archiduchefle Eli- 
fabeth fa fille , Epoufe de Charles IX. Roi 
de France. A l’âge d’onze ans , Albert 
qui avoir fait de grands progrès fous fes 
Maîtres, fut retiré de l’obfcuriré de cette 
vie puerile, pour paroître à la Cour Im- 
périale, où tout jeune qu’il étoit , il 
donna tant de marques de la vivacité do 
fon elprit avec laquelle il accordoit une 
rare prudence, & un jugement folide, 
que Philippe IL Roi d’El pagne, charmé 
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du récit avantageux qu’on lui en avoir 
fait, voulut l’attirer auprès de lui. La 
Cour d’Efpagne qu’il trouvoit conforme 2 
fes maniérés , lui donna lieu de faire éclore 
beaucoup de belles qualitez qu’il avoit ca- 
- chées jufqu’alors , fous le voile d’une rar t 
modeftie ; ce qui fut caufe que le Roi Phi- 
lippe qui fe connoilïoit parfaitement au 
chois des perfonnes fàges & prudentes, 
lui qui en écoit un très-parfait modèle* 
k deftina dés lors aux plus grands Étrr* 

Î )lois de fon Etat, & le regarda comme; 
e plus digne objet de lès plus rares fa- - 
veurs. Albert de fon côté vivoit à b 
Cour d’Efpagne avec tant de modeftie, 
& de Politique , que fins tirer vanité de? 
fa qualité de Fils de l’Empereur, & der 
Neveu du Roi, il fe comporta avec les? 
Courtijfàns comme avec fes égaux 5 8é 
pour le rendre un jour digne Prince des 
Pais- Bas , il étudia fi bien les leçons, 
que lui donnoit fon Oncle, quiaété urtf 
des plus grands Maîtres en l’Art de ré-' 
gner qui ayent monté fur le Trône de- 
puis long-temps, qu’il fe rendit très par- 
fait dans -cette Science des Souverains. 
Dés l’àge de 15. ans, il parloit parfaite- 
ment cinq fortes de Langues. Les bor- 
nes de l’Llpagne n’étoient pas aflezgran-* 
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des pour renfermer fa réputation , elle Ce 
répandit dans l’Italie, & le Pape Grégoi- 
re XIII. à qui la pieté d’Albert fit croire 
qu’il avoir du penchant pour l’Etat Ec- 
clefiaftique , l’honora de la Pourpre l’an 
1577. quoiqu’il ne fût encore âgé que 
de 1 8. ans. Mais la Science, la SagefTe , 
& toutes les Vertus Chrétiennes qui 
brilloient en lui , 11’avoient pas attendu 
le nombre des années. Philippe 1 1 . 11e 
le vit pas plûtôt revêtu de cette nouvel- 
le Dignité, que pour lui donner dequoi- 
la foûten'ir avec éclat, il lui conféra l’Ar- 
chevêché de Tolede, dont le revenu an- 
nuel eft de plus de trois cens mille Du- 
cats. Le Trône de Portugal étant venu 
à vaquer par la mort de Don Henri le- 
quel après avoir pris la place de Don; 
Sebaftien lôn Neveu , étoit décédé fans 
Enfans , cette riche fucceflion augmenta 
la puiflance du Roi Philippe, qui en 
étoit le légitimé Heritier. Il ne trou- 
va point de Sujet plus propre pour y faire 
la Fonction de Viceroi que le Cardinal 
Albert , qui s’en acquita trés-dignement , 
quoiqu’il ne fut alors âgé que de 2 5. ans. 
Sa nouvelle Dignité lui donna de gran- 
des matières d’exercer fa prudence , & 
fon courage, & il donna de grandes mar- 
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ques de l’un & de l’autre , en étouffant 
, les rebellions que caufoit la Faétion de 
Dom Antoine, Bâtard d’un Roi de Por- 
tugal , qui s’étoit fait reconnoître pour 
Roi par un grand nombre de Portugais, 
& qui fut enfin chaflé de tous les poffes 
dont il s’étoit emparé, quoiqu’il fut ap- 
puyé du lecours des François , & des 
* Anglois. Ses foins ne s’étendoient pas 
feulement à faire triompher le Roi d’EC 
. pagne fur la Terre, il les employoit en- 
core à acquérir de nouveaux Sujets à 
l’Empire de Jefus-Chrift, par les Mif- 
| nonaires Evangéliques qu’il envoya au 
- Royaume de Maroc. Nôtre Viceroi Car- 
dinal , ne fit pas feulement éclater fa pru- 
I , dence en étouffant la guerre fânglante 
que Dom Antoine excita dans le Portu- 
gal, mais encore en terminant une guec- 
? re fpirituelle, & fcholaftique , qui s’é- 
.toic allumée entre Molina Jefuite, 8c 
| Bannez Dominicain ; & comme ce Prin- 
1 ce étoit trés-verfé même dans les matie- 
j res; les plus fublimes de la Théologie, 

| il décida en faveur des Jefuites la difpu- 

1 te furvenue entr’eux & les Dominicains , 

[ au fujet de la Graçe Divine. 

L’Archevêché de Tolede étant venu 

-, f . 

à vaquer par la mort de Galpard de Qui-’ 
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roga, le Cardinal Albert en futpourvû. 
Mais la Providence Divine 4 qui le deC- 
tinoit aü Gouvernement des Païs-Bas, 
lui fit bien-tôt quitter laCroce, pour 
prendre l’Epée, car comme il fè difpo- 
oit à rçfider dans Ton Archevêché, qui 
eft le premier de toute l’Efpagne, & le 
plus riche de toute la Chrétienté , le 
Roi l’envoya en Flandre tenir la place 
de fon frere Erneft, Gouverneur des 
Païs-Bas, décédé depuis peu de temps. 
L’Archiduc Albert ayant reçù du Roi 
Ton Oncle, toutes les inftruélions ne- 
cellaires pour s’acquiter dignement d’un 
Emploi auffi difficile, que celui de Gou- 
verner les Païs-Bas Efpagnolsqui étoient 
alors le Théâtre de la .Guerre, & que 
de puiflans ennemis environnoient de 
toutes parts, il partit de Madrid pour fe 
rendre à Barcelone où il s’embarqua fur 
l’Amirale de la République de Gènes 
efeortée de 17. autres Navires, & de 8. 
Galeres Efpagnoles , qui le débarquèrent 
à Sayone, où il fut complimenté, & 
défrayé magnifiquement par la Républi- 
que de Gènes. D’où ayant continué fà 
route par le Piémont où le Duc de Sa- 
1 voye lui fit de grands honneurs ; ôc de- 
là par la Francne- Comté , la Lorraine, 
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& le Luxembourg, il arriva à Bruxel- 
les l’onzième Février 1596. Comme il 
avoir a combattre dans Ton nouveau Gou- 
vernement deux Puiflànces redoutables, 
la France, & la Hollande qui tiroir de 
l’autre la plus grande partie de fes for- 
ces , il forma la réfolution d’attaquer la 
France , afin que l’ayant rangée à la rai— 
ion, il vint plus aifémcnt à bout de la 
Hollande. Les François affiegeoient alors 
la Fere en Picardie, que le Sénéchal de 
Montelimar, qui k renoit pour la Ligue, 
avoir livrée aux Efpagnols j & ils en 
prelToient le Siégé avec heaucoup de vi- 
gueur. L’Archiduc Albert fans s’arrêter 
aux Compliment dès Seigneurs , & des 
Peuples du Païs qui venoient en foule 
le felkiter de toutes parts fur fou heu- 
reufè arrivée, fongea uniquement à faire 
lever le Siégé de cette Place. Deux ob- 
ftacies fembloient s’oppofer à fon deflein , 
le foûlevement des Troupes qui s etoienc 
mutinées faute de payement, & la ri- 
gueur de l’Hiver. En attendant que les 
pluyes donnaient aux Efpagnols le moien 
d’y faire entrer un fecours confiderable , 
il commanda à Nicohs Bafti Général Al- 
banois d’y faire entrer des Munitions de 
bouche, ce qu’ii exécuta avec beaucoup 
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d’adrefle, & de bonheur ayant pafle à la 
faveur ;d*un brouillard fort épais à tra- 
vers le quartier d’Henri IV. Roi de Fran- 
ce qui aflïegeoit la Ville en perfonne. 
L’Archiduc voyant l’impoflibilité de fe- 
courir la Fere , fut conseillé par le Sieur 
de Rône , Maréchal de la Ligue de Fran- 
ce, de faire une diverfion, & d’aller at- 
taquer la Ville de Calais, où il n’yavoit 
alors que fix cens hommes de garnifon ; 
ce qui lui réüflît. De Rône qui s’étoit 
chargé de la conduite de ce Siégé, prit 
fans réfiftance les Forts de Nieulet, & 
du Risban, où l’on mitplufieurs pièces 
de Cauon en Batterie pour écarter la Flo- 
re Hollandoife qui débarqua dans les 
Fauxbourgs foixante Soldats pour tout 
fècours. Le Roi de France ayant appris 
le danger où Calais étoit réduit accourut 
de ce côté-là, & laiflâ au Connétable le 
foin du Siégé de la Fere : Mais les en- 
treprifes qu’il fit pour (ècourir la Place 
ayant' eu peu de réiiffite , il eut le dé- 
plaifir de la voir emportée d’alTaut par 
l’Archiduc le 27. Mars de l’an 1596. 
La prife d’une Place de cette impor- 
tance étonna tellement les François , 
que les Villes de Han & de Guines fe 
rendirent à la première fommation que 
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l’Archiduc leur en fit faire; & pour met- 
tre Tes conquêtes à couvert , il aiîiegea 
la Ville- d’Ardres fituée fur les Confins 
du Boulonnois & du Comté deGuxnes. 
& contraignit le Marquis de Belin , qui 
la défendoit.avec une gamifop de 3000. 
hommes, de capituler êc" d’abandon- 
ner la Place le 23. Mai 1596. Cepen- 
dant la Fere dont les François conti- 
nuoient toûjours le fiege , fe rendit le 
22. Mai à des conditions trés-honora- 
bles. 

Si les Efpagnols curent beaucoup de 
fujet de fe réjouir des avantages, qu’ils 
yenoient de remporter fiir la France, ils 
en eurent un bien plus grand , lorfque 
Portocarrero Gouverneur pour l’Efpagne 
de la Ville de Dourlens, s’empara d’A- 
miens par ftratagéme. Les François éton- 
nez d’une fi grande, perte. , firent avan- 
cer des troupes vers cette Ville-, afin de 
ferrer de prés les Elpagnols qui étoient 
dedans, & de ne leur. pas donner leloi- 
fir de s’y fortifier; ce qui n’empêcha pas 
que l’Archiduc n’y fît entrer du fècours. 
Les François ayant formé le fiege d’A- 
miens fous la conduite de Biron, le 
Roi de France y vint en perfonne , Sc 
manqua - d’étre tué d’une volée de Canon. 

N ~ L’Ac- 


314. Histoire des 
L’Archiduc ayant aflemblé Tes troupes 
pour fècourir la place, que les François 
attaquoient aufli vigoureufement que les ( 
Afliegez la défendoient, s’approcha du 
Camp des Afliegeans, & fit pafler la ri- 
vière de Somme à Ton armée, quiétoit 
de 35000. hommes à deux lieues d’A- , 
miens , ce qui jetta une telle épouvante j 
dans le cœur des Afliegeans , qu’une par- 4 
tie prit la fuite vers Abbeville. L’Ar- 
chiduc voulant attaquer les Lignes des , 
Afliegeans , & profiter de la confterna- ■ 
tion, où fou aproche les avoir mis, en- t 
fut détourné par le Duc d’Arfcot&l’A- , 
mirai d’Arragon fcs principaux Confeil- 
lers, qui par ce mauvais confeil lui ar- 
rachèrent des mains une Vi&oire aifée 
& infaillible; car les François qui avoient 1 
une apprehenfion mortelle de cette atta- 
que , s’étant taflurez par la lenteur des 
Êfpagnols, reprirent courage. L’Archi- , 
duc voulant recouvrer l’occafion qu’il 
venoit de perdre, commanda au Com- 
te de Buquoy de tenter le pafîage de 1 a 
tiviere de Somme avec des barques char- 
gées fur des Chariots ; mais le Duc du 
Maine qui gardoic cepaflage , ayant mis 
du Canon en baterie pour tirer fur les 
espagnols* L’Archiduc qui s’expofoit 
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comme le moindre de fes'dbldats, & qui 
fut en danger d’être emporté d’un coup 
de Canon , voyant que (es efforts pour 
fecourir Amiens étoient inutiles, &que 
les Vivres manquoicnt à fon Armée , il 
fe retira du côté de Dourlens. Sa retrai- 
te fut fi belle & fi bien ordonnée, que les 
François quia voient une envie extrême 
de fottir de leur Camp pour attaquer fon 
Arrieregarde , n’oferent jamais l’cntre- 
li prendre ; ce qui donna de l’admiration 
au Roi de France , qui ne put s’empêcher, 
tour grand Capitaine qu’il étoit , de louer 
une li belle adtion. Cette retraite fut fui- 
vie de la reddition d’Amiens au Roi de 
France , & de la Paix qui fut conclue à 
: Vervins entre les deux Couronnes le z % 

i Mai 1598. 

L’Archiduc tournant toutes fès peri- 
i; lées du côté de la guerre de Hollande, a£ 
fiegea la Ville de Hulft, que les Hollan** 
dois tenoient dans la Flandre orientale , 
& l’emporta après un mois de liege mal- 
1 gré la vigoureufe refiftance du Comte de 
Solms , qui la défendoitavec utiegamifon 
-de 3 000. hommes. 

i L’Archiduc mit fur pied une trésbel- 
i de Armée , qu’il fit camper à Turnhout 
' en Brabant fous la conduite du Baron de 

I - Na BaUà* 
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Balanfon , qui fut caulê de la défaite 
d’une partie de cette Armée par les Hol- 
landois , & qui y périt lui-même avec 
2000. hommes. Le Prince Maurice fit 
fur la Ville de Venlo enGueldreuneen- 
..treprife qui ne lui ireüflit pas. Les Efpa- 
: ghols prirent en 1 5 98, le Fort de Patien- 
ce par la trahifon de quelques François 
qui y étoienten Garnifon. Peu de temps 
après une Baleine de 70. pieds de longueur 
vint échoiier fur les côtes de Flandre. 
Cette même année fut remarquable par 
la donation que le Roi d’Efpagne fit à 
l’Infante llàbelle Claire Eugénie fa fille, de 
la Principauté des Païs-Bas , & de la Fran- 
che-Comtéen faveur du mariage qu’elle 
devoir contracter avec l’Archiduc Albert. 
Philippe avoir eu cette Princelle de fon 
mariage avec J fa bel le de France fille de 
Henri II. {à troifiéme femme j & il crut 
me pouvoir mieux lui marquer fâ ten- 
drefle qu’en ja donnant pour époule à ce 
Prince avec une fi riche dot, dont il fit 
ratifier la donation par Philippe Ion fils, 
, .qui lui fucçeda fous le nom de Philippe 
III. à condition neanmoins que ce&Prop 
-vinces.retourneroient à la CourOnned’Ef- 
psgne , fi llàbelle vendit à mourir làns en- 
fans. Les j£tars de Brabant formèrent 
fyï cette Dqnatipn quelques difficultez , 
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qui furent accommodées fous plufieurs 
conditions. Mais la mort ne donna pas 
au Roi le temps de voir l’accomplille- 
ment d’une fi belle Alliance , puifqu’il 
mourut le 1 3 . de Septembre de l’an 1589. 
L’Archiduc Albert étant fur le point de 
conclure fou mariage avec l’Infante 3 fe 
dépouilla de la Pourpre .dans l’Eglife de 
Notre-Dame de Halle, pour prendre err 
même temps l’épée fous les aufpices de 
la Reine des Cieux , pour laquelle il de- 
V.oit combattre les Heretiques. Il fit en 
même temps une demiffion de l’Arche- 
vêché de Tolede , en faveur de Don* 
Garcia Loayfa Précepteur de Philippe 
Prince des Efpagnes , retenant toutefois 
une penfion de 50000* Ecus fur ce riche, 
bénéfice. L’Archiduc ne renonça qu’à 
regret à l’état Ecclefiaftique : mais il le 
fît pour obéir au Pape Clement VIII. 
qui lui ordonhoit de renoncer à l’Eglife 
pour le bien de l’Eglife même. La Let- 
tre qu’ Albert écrivit fur ce fujet à fa Sain- 
teté , nous marque aflèz fes véritables 
fentîmeqs.Iuc ce fujer. 

Prince, étant dé 
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peenemens qm pouvoient s’oppojer à ( 
Ton mariage , par une difpeniè que le 
Pape lui envoya, fe difpolâ à l’aller con- 
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dure en Efpagne. Mais avant que de partir 
il teifla le Gouvernement des jjPaïs- Bas à 
fon Coufin Germain le Cardinal André 
d’Autriche fils de l’Archiduc Ferdinand 
frere de Maximilien 11 , pour Gouver- 
ner en Ton abfence ; après quoi il prit la 
route d’Italie par l’Allemagne, & il ren- 
contra prés d’Infpruch dans le Comté de 
Tirol Marguerite d’Autriche nouvelle- 
ment mariée à Philippe Prince d’Efpagne 
qui y àlloit joindre Ion époux , avec la- 
quelle Albert continua la route dans le 
Mantoüan, & fe rendit à Ferrare où le 
Pape Clément VIII. célébra les époufailr 
îes de Philippe III* au nom de qui l’Ar- 
chiduc épouiâ cette Princeffe avec une 
magnificence digne de ces augulles E- 
poux. Le Duc de Selle tint en cette 
même Ceremonie la place de l*Infame 
Ifabelle , que l’Archiduc époufa en mê- 
me temps en vertu de cette procuration. 
Delà ayant continué leur voyage par les 
Etats de Parme & de Modene , & par le 
Mi tenez , ils s’embarquerenc à Genes , 
d’où ils arrivèrent à Valence en Elpagne. 
Cependant l’Archiduc ayant pris le de- 
vant en Chaife de polie, pour aller don- 
ner avis au Roi de l’arrivée de la Reine* 
le rencontra en chemin , avec l’Infante 
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Ifabelle fa chere époufe, qu’il fàluapotir 
la première fois. Je ne parlerai point ici 
de la magnifique réception que l’on fit 
à la Reine dans tous les lieux de ion paf- 
f*ge j puilque cela n’a rien de commun 
avec le fujet de cette Hiftoire. Je me con- 
tenterai de dire * que le Roi , l’Infante 
& l’Archiduc étant arrivez à Valence, le 
Roi ratifia en prefence du Nonce de fa 
Sainteté , le mariage que l’Archiduc avoic 
contracté en fon nom avec la Reine dans 
fa Ville de Ferrarej & l’Archiduc en fie 
de même à l’égard de celui qu’il avoir 
conclu par Procureur avec l’Infante Ila- 
belle ; enlùite deqooi ces illuftres Epoux 
reçûrent de la main du Nonce la bene- 
diélion nuptiale qui fut- fuivie d’une 
Fête laquelle dura huit jours. Toutes* 
ces Ceremonies ayant été achevées avec 
nne pompe qu’il feroit malaifé de décd- 
crire tant elle fut extraordinaire , l’Ar- 
chiduc & l’Infante fon Epoufè quittèrent ' 
l’Efpagne pout venir prendre pofîelfion 
de la Principauté des Pais- Bas , où ils 
arrivèrent après avoir pris la même rou- 
te que l’Archiduc avoir tenue pour aller 
en Eipagne. On leur fit par tout des En- 
trées magnifiques aux acclamations des 
Peuples* qui s’eftimoient heureux, d’ècre 
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ious la domination de ces deux illuftreg 
Epoux $ tout cela fe pafla fur la fin de 
l’année 1 599. Et au commencement de 
l’au 1600. Leurs Airelles firent leur en- 
trée le 28. de Janvier dans la Ville de 
Gand, qui leur fit une reception-des plus 
pompeufes , & delà elles continuèrent de 
faire reconnoître leur Souveraineté dans 
toutes les autres Villes des Pais- Bas Es- 
pagnols. L’Archiduc ayant pris pollellîon 
de ces Provinces , s’appliqua fortement 
à faire la guerre aux Hollamiois , & après 
avoir appaifé la mutinerie des troupes Et 
pagnoles , il fè mit en Campagne avec 
12000. Fantaffins , & 1500. Chevaux 
pour s’oppofèr au Prince Maurice , qui 
s’écoit campé avec fon Armée prés de 
Dunquerke. Ifabelle voulant partager 
avec lui fes dangers, l’accompagna dans 
cette expédition, paflànt comme une A- 
mazone au milieu des Bataillons & des 
Efcadrons rangez en;bataille , mais l’Âr- 
chiduc qui aprehendoit que cette ardcuir 
martiale , ne fût nuifîble à fa fantç , la 
renvoya àÇand, & marcha d’abord con- 
tre les ForterefTes d’Oudembourg & de 
Snaeskerque qu’il força, bâtit le Prince 
Erneft de Naflau , qui vouloit s’oppofec 
à fon paflage au Pont de Leflingue » & 
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atteignit auprès de Nieuport l’Armée du 
Prince Maurice, lequel ayant rangé Tes 
troupes en bataille, leur déclara. qu’il fal- 
loit vaincre ou mourir. Le Combat ayant 
été fort opiniâtré , & les deux Armées 
ayant long temps combaru avec un avan- 
tage prefqu’égal , la Viétoire fcmbloit 
pancher du côté de l’Archiduc, qui avoit 
fait plier la Cavalerie Hollandoife , & 
mis en fuite un Régiment de Frifons, 
dont une partie fut noyée dans la Mer* 
Mais les François & Anglois qui étoienç 
au fervice de la Hollande, ayant recom- 
mencé le Combat , ; l’Infanterie de l’Ar- 
chiduc. fut mife en defqrdrc par l’Artil- 
lerie Hollandoife , & enfuite rompue par 
les ennemis qui remportèrent la Vifloi- 
re. L’Archiduc laiflà fur le Champ de 
bataille trois mille morts , & 700. pri- 
fonniers : les Fîollandois n’en perdirent 
pas moins fi l’on y comprend la perte 
«qu’ils firent quand l’Archiduc bâtit le 
Prince Erneft de Naflau. Le Prince Mau- 
rice qui avoit formé le fiege de Nieu- 
port avant le Combat , ne profita pas de 
(à Victoire, puifqu étant retourné dans 
fès Lignes, il fe retira cinq jours après* 
L’Archiduc qui s’ëtoit beaucoup expofç 
dans cette bataille, où il remplit tous les 
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devoirs d’un brave foldat & d’un Grand 
Capitaine , y fut bleflé d’un coup de pique 
au vilâge. Ce Prince ayant rétabli (bn Ar- 
mée, entreprit le Juillet de l’an idor. le 
fameux fiege d’Oftende , où il y avoit une 1 
garnilbn de 7000. hommes. Les mauvais J 
fùccez qu’il eut au commencement de ce" i 

fiege , où il paffa 4. mois en efcar- 
- mouches (ans y rien avancer , ne le re- 
butèrent point* Les maladies contagieu- , j 
fès fe mirent dans la garnilbn , qui en» 
emporta plus de cinq mille.. Albert fe 
difpofant à donner l’aflàuc àla vieille Vil- 
le , le Chevalier Vere Anglois , Gouvet- 
1 neur de la Place y qui fe (èntoittropfoi- 

ble, demanda à capituler , pour gagner ' 
du temps j & y faire entrer le fecours j 
qu’il attendoit , & qui étant arrivé , Vere 
fe moqua de l’Archiduc , lequel indigné 
de cette fourberie fit donner à la Place un 
rude affaut, où il perdit 800. hommes, 
à caufe des Eclufes que la Garnifon lâcha 
fur les Alliegeans. Et pour comble de 
malheur, un fecours arrivé de Zelande en- 
tra dans la Place. Le grand cœur- de 1 * Ar- 
thidtic , ferme parmi tant de difgraceslui ’ 

fit continuer ce fiege contre le (èutimeut 

de tous les principaux Officiers de (on 
Âmiée j & malgré tous les fecours & lest 
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safraichillemens que les Affiegez rece- 
voient de tems en temps, il les reduifîr 
à Capituler apres un fiege de trois ans 
trois mois , & trois jours. Il faudroit un 
volume entier pour raconter toutes les 
circonftances de ce fiege mémorable, 
auquel on ne trouve rien de compara- 
ble dans l’antiquité que le fiege de T roye, 
6c pour faire un détail de toutes les en- 
treprifes que fit le Prince Maurice pour 
arracher à l’Archiduc cette conquête , 
qui ne lui p&t enfin échaper, & qui fur 
obligée de fe rendre le 22. da Septembre 
1604. Le Marquis de Spinola Génois, 
qui s’éroit attaché au fervice d’ Albert , 
lui rendit de très grands fèrvices dans la 
réduction de cette V ille , à laquelle, après 
l’Archiduc, il contribua plus queperfon- 
ne. Ce fut avec lui que le Gouverneur 
de la Place Capitula en I’abfence de l’Ar- 
chiduc, lequel ayant apris la nouvelle de 
cette Capitulation , fe rendit avec l’Ar- 
chiduchefle au Camp où le Marquis de 
Spinola leur fit une magnifique réception, 
& après avoir régalé Leurs Alcefles fous 
fês Tentes , il leur donna fe divertifîe- 
ment d’un fpe&acle martial par la repre- 
fcntation du fameux fiege , qui venoit 
d’être heureufement achevé'à leur gloire. 
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Pendant que l’Archiduc affiegeoi.t Of-r 
tende avec tant de fermeté , le Prince' 
Maurice pour l’obliger à le lever, entre- 
prit celui de Bois-le-Duc qui ne lui 
leiilïit pas. La Place ayant été vigou- 
reufement defenduë par Grobendonck , , 

qui en étoit Gouverneur , & fecouru'd 
par le Comte Frideric de Bergh. 

Après que l’Archiduc eut repoufleles 
ennemis du dehors, il en eut à combat- 
tre un fort dangereux au- dedans. Ce fut 
un foulevement des troupes Efpagnoles ,, 
dont la nouvelle étant venue au Roi d’Ef- 
pagne , il donna ordre à-i’Archiduc de 
châtier cette révolté k. quelque prix que . q 
ce fut. Les feditieux fçaehant que l’Ar- 
chiduc s’avançoit pour les ranger à la rai- 
fôn , implorèrent le fecours des Hollan- 
dois , & promirent de leur être fidèles, 
s’ils vouloient les fecoutiy. Maurice for- 
tifié par la jonétion des Rebelles vint 
remettre, le fiege devant Bolduc , ce qui 
obligea l'Archiduc de laitier le comman- 
dement du fiege d’Ollende à Spinola 
pour venir s’oppofèr a. Maurice. Il le fit 
avec fuccez, & fe fervant d’un ftratagê- 
nae fort ingénieux » il fit entrer 500Q. 
hommes de Gamifondans Bolduc,. qui 
a’étoit défendu que par la Bourgeofie 

es 
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ce qui déconcerta tellement le Prince 
Maurice , qu’il fut obligé de lever le 
fiege.. 

En 1 605 . Maurice s’étant remis à la 
tcce d’une Armée de 2 500. Chevaux. & 
de 7000. Fantallîns* forma une entrepri- 
fe fur la Ville d’Anvers , laquelle ne lui. 
ayant pas reiiffi, tout ce grand deflein (e 
termina à la prife d’un petit Château au- 
près de Berg-op'Zoonu L’Archiduc qui 
veilloit fins celle à quelque conquête 
nouvelle , fit marcher les troupes du cô- 
té de Linghe, Place trés-forte, fituéel 
l’entrée de la Weftphalie & dupaïs d’O- 
verillel. Spinola qui avoit le commande- 
ment de l’Armée, prit fiir là route Ol- 
denzeel le 10. d’Août, d’où il continua 
fa. marche du côté de Linghe, qu’il af- 
fiegea le 1 $ . du même mois , & l’obli- 
gea de Capituler le 19. L’Archiduc ap- 
pliqua le Pétard aux portes de Berg-op- 
2 oom 5 mais ce deflein ne lui ayant pas. 
reüfli, il tourna (es penfées du côté de 
Vachtendonck r qu’il fit aflleger par le 
Comte de Buquoy le 8. O&obre. Celui- 
ci prefla la Place avec tant de vigueur^ 
qu’il la contraignit de fè cendre le 27. du 
même mois ; pendant que le Prince Mau- 
Üce eflàya vaiuement de s’emparer de la 

N j Ville 
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Vilie de Gueldre. L’Archiduc prit en- 
i fuite Lochern dans le Comté de Zuc- 
phen ; Spinola afîkgéa par Ton ordre la 
"Ville de Groll , & s’en rendit maître le 
14. Août 1606. La Ville deRhimberg- 
trés- forte d’elle même, & défendue par 
une Garnifon de 4500. fut emportée par 
lé même torrent de bonheur , & fe ren- 
dit à ce General le 2. d’Oétobre tandis 
que le Prince Maurice fit une vaine en- 
treprit fur Yenlo. Il ne fut pas plus heu-, 
reux devant Groll , dont Spinola lui fit 
lever le fiege. 

. * Enfin après plufieurs exploits mémo- 
rables qui fe pallerent de part & d’autre, 
l’Efpagne conclut avec la Hollande une 
Treve de 1 z . ans , qui fut publiée à An- 
vers le 14. Avril de Pari 1609. Le Roi 
Henri IV. entretint alors une étroite cor- 
refpondance avec l’Archiduc , à qui II 
envoya un Ambafladeur, qui futreçû à 
Bruxelles , avec une magnificence toute 
extraordinaire. L’Archiduc donna à Gro- 
bendonck Gouverneur de Bolduc, laper- 
ihiffion de faire combattre dix-neuf des 
phjs braves de fa garnifon , contre au- 
tant de François de la garnifon de Berg-’ 
op-Zoom , qui furent prefque tous tuez, 
& le refte pris avec Breauté Gentilhom- 
; : me 
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me Norman leur Gondu&eur , qui uvoit 
envoyé faire un défi à la Garnifon de 
Bolduc , laquelle neperdir que cinq hoin- 
nies dans ce Combat. ’ n t 

L’Archiduc delivre des (oins de Ia> 
guerre qu’il avoir faite avec tant d’heu- 
reux fuccés, fe fer vit du repos que lui 
donnoit une longue Trêve pour le cort- 
fàcrer entièrement aux exercices de pie- - 
té , à laquelle il avoir un penchant natu- 
rel. Comme ce Prince avoir une dévo- 
tion très particulière envers la Mere de 
Dieu, il voulut que tous les Etendarts 
portaient l’Image de cetce Reine du* 
Ciel & de la Terre, avec cerre inferip- 
tion, Sainte. Mere de Dieu , nous avons 
recours à vôtre affijlaftce. Il avoir une 
vénération fînguliere pour cette grande 
Protectrice des Humains , honorée k 
Montaigu prés de Dieft , où il fit bâtit 
Ù fon honneur une. belle Ëglife, qu’il 
enrichit de plufieurs prefens magnifiques. 
Il fit venir d’Efpagnê Anne de Jefus 
Compagne de Sainte Therefé, &lePerc 
Thomas de Jefus Religieux Carme y 
pour établir par leur moyen la régie des 
Carnées déchauflëz dans les Pais- Bas , 8c 
il fit bâtir prés de fôn* Palais v a Bruxelles 
un beaîi Coiiveiit de Carmélites, d’où 
f ' cette 
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cette réforme s’eft répandue dans les Pais 
Etrangers. Comme il avoit une dévo* 
tion trés-particuliere envers les Reliques 
des Saints , il fit venir de Reims en Cham- 
pagne le. Corps de S. Albert Evêque 
de & Liege Ton Patron & Ton Parent, 6c 
il fit gloire de porter fur fes épaules ce' 
précieux fardeau , dans 1 Egliie des Car- 
mélites , I étant accompagné de l’Archevê- 
que de Malines , de Gui Bentivoglio 
Internonce de Sa Sainteté , de Jean- 
Richardot Archevêque de Cambrai, 6c 
de plufieurs autres Prélats, 6c il procura 
apprés du Pape Paul V. la canonifation 
de ce faint Evêque. 

L’Arcbiduc Albert donna encore des 
marques de la pieté en plufieurs endroits,, 
foit en bâtilfant où en rétablillant un 
grand nombre d’Eglifes, ou en les or- 
nant de plufieurs riches dons. Ce fut lui 
qui pofa la première pierre de l’Hermi- 
tage des Carmes déchauliez de Marlagne 
qu’il. fit édifier prés de NamurV 

En i6ii. il fit publier un Edit per- 
pétuel & irrévocable pour terminer les 
anciennes querelles des Familles, & il 
ordonna que tous les titres des privilè- 
ges, 6c coütumes particulières des Villes- 
du Pais- Bas, feraient rapportez par de- 
vant 
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van: lui pour être examinez, & rece- 
voir fon approbation. Au relie, il étoic 
fort charitable, envers les Pauvres , 6c 
particulièrement envers ceux qu’une hon- 
nête pudeur empêche de découvrir leur 
neceffité , & c’dl pour cela qu’il confioic 
à des gens de probité des Tommes conli- 
derables pour les faire dilltibuer en fe- 
cret à ces pauvres honteux. 

Il avoit de grands égards pour Tes pro- 
ches y & il en donna des marques à l’Em- 
pereur Ferdinand II. Ton Coufin Ger- 
main , à qui il fît une celïïon de la Pro- 
vince d’Autriche, & de Tes dépendan- 
ces qu’il avoit héritées de l’Empereur, 
Mathias Ton Frere, mort le 20. Mars 
1610. ce qu’il fit lorlqu’il jouïlïoit enco- 
re d’une parfaite (ante , & il ne le con- f 
tenta pas de lui cedér l’Empire qu'il pou- 
voir obtenir préférablement à lui , mais 
il lui fit encore cette donation. Il avoit 
encore eu un autre ocçafion de monter 
fur le Trône Impérial , mais fa raremo- 
dellie le lui%oit fait refufer, lorfqucles 
Ele&eurs de i’Empire ia lui déférèrent 
d’une commune voix après la mort de 
l’Empereur Rodolphe Ion frere, Sc ilia 
renvoya à l’Archiduc Mathias fon frere 
puîné, après le décès de qui il fit encore 
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- le même refus j & il fe montra d’autant 
plus louable en refufànt une fi haute Di- 
gnité , que perfbnne ne la meritoit mieux 
que lui. 

Il fit paroître en Allemagne fon zeîe 

{ >our le maintien de la Religion Catho- 
ique, par le puiflant fecours qu’il en- 
voya à l’Empereur Ferdinand II. fon 
Coufin, contre Frideric Electeur Palatin 
qui s’étoit fait proclamer Roi de Bohê- 
me, & qui. par la puiflante Ligue qu’if 
avoir faite avec tous les Proteftans d’Al- 
lemagne menaçoit également la Religion 
Catholique , & la Maifon d’Autriche 
d’une ruine prochaine. 

Pour ce qui regarde fes exercices de 
dévotion, il les pratiquoit tous les jours 
trés-régulierement , en employant cha- 
que jour deux heures à l’Oraifotu II re- 
i caoit journellement l'Office de la Sainte 

Vierge, les Pfeaumes de la Pénitence* 
& les Litanies, qu’il fit imprimer exprès 
à Anvers chez ChriftophleJ?lantin. Il 
ne laiflà jamais palier un feul jour fans 
entendre la Mefle , non pas même dans 
. I e Camp : Il fè confefioit & communioit 

non* feulement aux principales Fêtes de 
l’année, maisencoreà tous les jours con- 
terez à Nôtre Seigneur , à la Sainte 
V r ’ vierge, 
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Vierge, & aux Apôtres. Jamais il ne 
rencontroit ie S. Sacrement fans l’ac- 
compagner à pied , & c*eft fa pieté qui 
a introduit dans tout le Païs-Bas, lacoû- 
tùme de porter toûjours lç dais au deflus 
du S. Sacrement, & de l'accompagne* 
en foule avec des Cierges allumez. Il a 
rétabli & enrichi plus de 300. Eglifes 
détruites par la guerre, & il y a mis fou- 
vent lui-même la première pierre , com- 
me il a fait aux Eglifes des Jefùites, des 
Auguftins, des Carmes déchauliez, des 
Minimes , des Annonciades, & des Car- 
mélites de. Bruxelles. H avoit une véné- 
ration finguliere pour le S. Siège Apo-* 
ftolique, & pour tout ce qui a relation 
à la Religion. Il déteftoit les differens 
qui naiffçnt entre les Fuiffances Ecclefia- 
fîiques, & Séculières , & comme on lui 
reprochoit ce trop grand penchant pour 
le Sacerdoce, il fe fervoit,pouryrépoiu 
dre, des mêmes paroles que difoit autre-* 
fois Philippe Augufte Roi de France, 5 c, 
dont le Roi S. Louis fou petit-fils fai- 
fbic un cas très- particulier. 

J’avoue, difoit-il, que je fuis porté 
pour le Sacerdoce, mais quand je con- 
fîdere les faveurs que Dieu m’a faites par 
l’entremife des Miniftres de fes Autels, 
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qui adreftent (ans cefle leurs vœux an 
Ciel pour ma confervation , & pour cel- 
le de tout mon Royaume, j aime mieux 
fàcrifier mes reiTentimens aux obligations 
que je leur ai que de çaufer un fcandale 
qui rejalira fur moi, & fur toute l’Egli- 
{e i 'J’aime mieux m’attirer la bien-veil- 
lance de ceux dont les Prières m’ont été 
avantageufes que de les irriter contre moi. 
Ce fut auffi en reconnoilîance du pro- 
fond refpeéfc qu’il avoir pour rEglife r . 
ue le S. Siégé lui accorda le Privilège 
e choifir, & de prefenter lui-même les 
Evêques de fes Etats. 

Pour ce qui regarde Iss Sciences , & 
les belles Lettres , il aima la le&ure juf- 
qu’à la fin de fa vie, il avoir incedam* 
ment devant les yeux les Manufcrits des 
régnes de fès Ancêtres depuis Maximi- 
lien I. & Philippe I. que l’on conferve 
encore avec beaucoup de foin dans la 
Ville de Bruxelles. Les Mathématiques, 
& fur tout la Geometrie fàifoient les de- 
lices de fon t'fprit, & il y fit de fi grands 
progrès que fbn Architecte Vençeflas 
Couberghen , dé le célébré Mathémati- 
cien Michel Coignet étoient furpris des 
connoiflances qu’il avoit acquiiès dans 
ces Sciences. Il n’étoit pas moins édai- 
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ré dans la connoilïance des Arts libe- 
raux , & particulièrement de la Peinture 
dont il cherifloit les habiles Maîtres, & 
particulièrement Pierre Paul Rubens, 
Otho Veno, 6c Jean Brengel qu’il avoir 
fouvent auprès de lui , & il employoit 
de g toiles ibmmes d’argent à l’achat des 
[.Originaux <des plus^excellens Peintres. 

Un< Prince qui avoit mené une libel- 
le vie, ne pouvoit fans doute mourir 
que d’une belle mort, à laquelle toute 
fa vie n avoir été qu’une longue prépara- 
tion. Audi lorfqu’Inigo Brizuela Do- 
minicain fon Coufefleur depuis 25. ans, 
lui eut .annoncé la derniere heure de fa 
vie, il reçût cet Arrêt avec une tran- 
quillité d’efprit merveilleufe j & bien 
loin d’être iaili d’étonnement à cette ter- 
rible nouvelle, il en témoigna même de 
la joye, & il fe munit auui-totdes Sa- 
crcmens de l’Eglife. Le Pere Domini- 
que. fameux dans l’Ordre des. Carmes 
qui avoit depuis plufieUrs années viiite 
4’ Archiduc dont il avoit reçû de grands 
.témoignages d’eftime & de vénération , 
l’affifta à la mort , éc ce fut entre fes 
mains, qu’il rendit faintement ion ame à 
Dieu le 13. Juillet }6ii. âge de 61. an 
Æx jnois, & un jour après un régne de 

1 5 * ans ’ 
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if. arts. Son corps fut revêtu de l’Ha- 
bit de S.Ttançois, comme il l’avoit or- 
donné avant "(a mort. Au mois de Mars 
de Tannée fuiVante il fut inhumé dans 
l’Eglife de Sauite Gu iule devant l’Autel 
du S. Sacrement de Miracles oh on lui 
fit les obtenues les plus pompeufes, & 
les plus magnifiques que Ton eût faites 
jufqu es- là , ôc que Ton fera jamais. 

L’Archiduc Albert étoit d’une taille un 
peu au défions de- la médiocre, mais bien 
proportionnée, & droite ; il avoir l’air ma- 
jeftueux , & grave quoique fans affeéta- 
tion 5 & le poil blond. Il portoit les che- 
veux courts, & la barbe aflez épaifie, 
& en pointe. M avoir le front élevé, 
large & uni , le regard doux & bénin, 
le reint blanc & vermeil , le nez d’une 
jufte longueur, la levre d’en bas un peu 
pendante , & plus avancée que celle d’en 
haut , comme l’ont prefque tous les Prin- 
ces de la Maifon d’Autriche, mais qui 
néanmoins ne diminuoit rien de la beau- 
té de fa bouche. Il avoit fi bien étudié 
les mœurs de Philippe 1 1. Roi d’Efpa- 
gne, qu’il en croit devenu une parfaite 
copie. Il avoit la mine fi haute, & fi 
remplie de Majefté que fa prefence infi- 
piroit de la crainte aux plus hardis. • Il 


parloit 
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patloit peu, nuis fort à propos ; il ad<- 
mifoit peu, ce qui eft la 'marque d’un 
entendement éclairé , l’admiration n e- 
tant pour l’ordinaire qu’un effet de l’i- 
gnorance. Il polledoit toures les vertus 
dans un fi haut degré qu'on auroit eu de 
la peine à décider quelle étoit fa vertu 
dominante, fi la pieté ne l'avoir pas em- 
porté fur toutes les autres. Sa Cour-, 
quoique magnifique, étoit fi reguliere 
qu’on l’auroit prife pour un Monaftere 
, réformé, dont les exemples du Prince 
étoient la principale régie. Sa confiance 
étoit comparable à celle de Philippe 1 1. 
fon Beau-pere dont il étoit le parfait 
Imitateur , il fut toujours égal dans l’une 
& dans l’autre Fortune, jk bien qu’il 
eut toûjours été accoûtumé à la profpe- 
rité , fon grand cœur n’en étoit pas moins 
préparé contre la mauvaife Fortune, dont 
il endnroit les revers avec une confiance 
nterveilleufe. Il aimoit la Juftice, & il 
la rendoit, & la faifoit rendre exacte- 
ment , de telle forte néanmoins que la 
feverité étoit temperée par la clemence. 
Scs divertiflemens étoient honnêtes, & 
modérez, & il étoit aifé de juger qu’il 
les prenoit plûtôt pour fe délafier i’efpric 
rjue pour fatisfaire à fon inclination. 

, Jamais 
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Jamais Souverain ne fut plus Maître de 
les Sujets , que ce Prince le fut de lui- 
même , & particulièrement de la colere 
à laquelle ceux qui commandent aux 
hommes font plus fujets que . les autres 
hommes# Après Dieu l’Infante Ifabelle 
fon /Epoufe & fon; Peupleitoient le prin- 
cipal objet de les affeèfcions & de iàten- 
drefle ; aufli jamais Prince ne fut plus 
regreté. 

Il n’eut point d’enfans de l’Infante li- 
belle, avee laquelle il vécut 23. ans dans 
urte parfaite union conjugale , & dans 
une continence rare parmi les Grands. 
Il honora de fon eftime & de fa bien- 
veillance tous les ordres religieux , & 
particulièrement les Jefuites à qui il don- 
na une marque trés*fenfible de fa pro- 
tection par une Lettre qu’il écrivit au 
Pape , pour empêcher la condemnation 
de Louis Molinajefuite. Les autres Or- 
dres .Religieux ont auffi éprouvé en plu- 
■ heurs occafions fon inclination à procu- 
rer du bien à tous. Sa charité s’eft fur 
tout diftinguée envers les pauvres Eco- 
liers étrangers , pour l’entretien defquels 
il fonda les Colleges des Anglois , des 
Ecoiïois, des Alemans , des François 
& des Irlandois 5 dans les Univerfïtez 

de 
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de Doüay , & de -Louvain , & dans 1a 
Ville de S. Orner. 

Après le décés de l’Archiduc , l’In- 
faute Ifàbelle fou époufe qui l’avoit fi 
bien fécondé dans le Gouvernement des 
Païs-Bas, en foûtint elle feule tout le 
poids pendant douze ans ou environ 
qu’elle furvéquic à fon époux, 6 c cllç 
s’en aquita fi dignement qu’on peut la* 
comparer aux plus illuftres perfonnes de 
fbn fexe. Bile étoit fille de Philippe II. 
Roi d’Efpagne , & d’Ifàbelle fille de Hen- 
ri II. Roi de France, fà troifiéme fem- 
me. Elle fit paroître dés fa plus tendre 
jeunefTe une fi grande vivacité d’efprit, 
& en même temps un jugement fi fo- 
lide que le Roi fon pere furpris de la for- 
ce de fès'raifonnemens , la fit entrer [dans 
le Confeil dés l’âge de douze ans, 8 c 
pendant 35. ans qu’elle fut auprès de 
lui, il fuivoit le plus louvent fes avis. 
La part qu’elle eut aux fecrets de l’Etat , 
ne diminua rien de cette pieté quelle 
avoit fuccée avec le laie 5 & fon pere fut 
fi fàtisfait de fà conduite, de la haute 
fàgefle, & de l’affiduité avec laquelle elle 
fe tenoit prés de fà perfonne, qu’en la 
donnant pour femme à l’Archiduc Al- 
bert 9 il lui donna en même temps pour 

O fa 


$3 8 Histoire des 
là dote la Principauté des Païs-Basj & 
bien qu’elle fut en droit de gouverner 
elle- même un Ecat dont fa naiflance 
Pavoit mife en pofleflion , elle avoic tant 
de déférence pour fon époux, qu’elle 
lui renvoyoit toutes les affaires, & les 
rcmettoit à (à difpoficion, voulant que 
toutes lçs grâces dépendirent de lui. 
L’Archiduc en ufoit de même avec elle, 

‘ St il n’y eut jamais entr’eux d’autre dif- 
pute que celle que faifoit naître cette dé- 
férence mutuelle. 

Après le décés de fon époux , elle iè- 
roit entrée dans un Monaftere pour y 
pafler le refte de les jours, fi elle n’eut 
appréhendé de laifler fes Etats en ptoye 
à l’Herefié, mais elle aima mieux facri- 
fier fes inclinations, & ion repos au fi- 
lut de fon Peuple , que de l’abandonnée 
dans le temps où il avoir le plus befoin, 
d’une Souveraine fi prudente, & fi zé- 
lée. Mais fi cette «onfideFation l’etppê- 
cha de faire profeflion de la vie R.eli- 
gieufe , elle ne l’empêcha pas d’en por- 
ter l’Habit, & d’en pratiquer en fecret 
tous les exercices. Elle parloir peu, 
mais fi à propos, & avec tant de ju- 
ftefie , que fes paroles étoient autant d’O- 
lacles. Elle ne fortoic prefque jamais de 
' fon 
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/on Palais, que pour affiftec aux Pro- 
ceflions, & autres Aflêmblées de dévo- 
tion , ou pour accompagner le S. Sacre- 
ment qu’on porcoit aux malades. Pour 
fatisfaire à ce pieux devoir qu’elle s’im- 
pofoic elle même, elle mon toit ju/ques 
dans les Galetas, & les Greniers où éto ienc 
les pauvres malades, (ans fe rebuter de 
l’infection de l’air qu’on y refpiroit , 8c 
elle y lailfoit toujours des marques de la 
charité. Ce n’eft pas que quelquefois 
elle ne fe relâchât de cette feverité, 8c 
- qu’elle ne prit plaifir de tirer à l’Oileau, 
avecl’Arquebufeou l’Arbalefte, en quoi 
elle faifoit paroître beaucoup d’adrefle. 
Elle fii^bâtir aux Sermens , & aux Corps 
de Métier de Bruxelles de magnifiques 
Maifons où elle buvoit quelquefois à leur 
fanré, & par cette familiarité obligean- 
te, & ces maniérés populaires elle s’in- 
finuoit dans l’eftime & dans l’affedioa 
du Peuple. 

Quand elle étoit obligée de refufer 
quelque grâce, elle le faifoit en des ter- 
mes fi obligeans qu’elle avoir trouvé le 
fecret de contenter même en refuiànt. 
Elle parrageoit la Journée en quatre par- . 
ties égales , employant fix heures aux 
exercices de pieté, autant a fe$ repas * 

O 1 & 
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& & fa récréation qui n’étoit autre que 
de palier Ton temps avec Tes fiiles d’hon- 
neur à faire des ouvrages de tapiflerie 
pour parer les Eglifès, ou à faire des 
chemifes pour les Pauvres 3 les fix au- 
tres étoienc deftinées pour les affaires 
d’Etat , les Dépêches & les Audien- 
ces , & le refte pour le Sommeil , qu’el- 
le ordonnoit que l’on interrompît tou- 
tes les fois qu’il arrivoit quelque Dépê- 
che d’importance., ou quelque Courier 
prelïé de partir. Avant snb de;fecoucher^ 
elle lifoit toutes les Requêtes , & les 
apoftilioit de fa main. Elle n’ufbit ja- 
mais d’autorité abfoluë pour établir au- 
cun Impôt, & par cette maniere*d’agir 
elle obtenoit du Peuple tout ce qu’elle 
vouloir. Elle avoit beaucoup de con- 
fiance, & de fermeté, & elle en donna 
des marques lorfqu’on lui apporta une 
fauflfe nouvelle de la mort del’ Archiduc 
fon époux 5 qu’on difoit avoir été tué à 
la Bataille de Nieuport, &. bien qu’elle 
l’aimât tendrement, elle reçût cette nou- 
velle fans faire paroître ce qu’elle fentoit 
au fond de fon cœur. Quand elle vk 
revenir l’Archiduc bleflfé , elle le reçût 
fans lui témoigner ni triftelïe, ni éton- 
nement 9 . mais elle en eut un foin qui 
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fit bien voir que Ton cœur en éroit plus 
touché- que fes yeux - ni fa bouche ne le 
faifoient paroître. Les Hollandois qui 
avoiçnt recommencé la Guerre après la 
mort de l’Archiduc, lui enlevèrent les 
Villes de Maftricht, &deBolduc, mais 
la nouvelle de ces pertes l’auroit trouvée 
infènfible, Ci l’intérêt, de la Religion 11’y 
eût point été mêlé. 

Les Hollandois ayant jette- dans -la 
Mer,àlavûe de Dunkerque où elle étoit 
alors, tous les Mariniers d’une Barque 
qu’ils avoient prife , on la prefla 
de leur, faire le même traitemenr, 
mais elle fe contenta de répondre qu’el- 
le les avoir vûs, làns donner aucun or- 
dre d’ufer de reprefaillcs fur les Hollan- 
dois. Elle fit de fa Cour l’azile des Prin- 
ces affligez, lorfqu’elle reçût magnifi- 
quement Marie 'de Medicis Mere de 
Louis XIII. Roi de France, & le Duc 
d’Orléans fon fils qui venoient chercher 
un azile dans (a Cour : Mais ce n’étoit 
pas pour s’en prévaloir contre la Fran- 
ce, puifqu’èlle leur conleilla de s’accom- 
moder avec le Roi de France, & qu’el- 
le- leur offrit pour cela fa médiation. 
Elle eut foin de les traiter, & de les fai- 
te fervir avec magnificence,, & elle les 
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régala de prefens, & de feftins ou la 
pompe, & la galanterie éclatoient d’u- • 

ne maniéré qui lurprit ces illuftres Ré- 
iugiez. f 

O ^ 

Elle avoir une extrême averfion de 
l’impureté , & elle ne pouvoit même 
douffrir tout ce qui avoir l’apparence de ' * 
ce qu’on appelle dans les Cours des 
Princes galanterie } elle avoit fi bien 
«ccoûtumé fes filles d’honneur à obier- 
ver une modelte retenue , que d’un cliu- 
d’œil elle les failoit rentrer dans leur de- 
voir. Elle avoit l’oreille fermée aux faux 
rapports, & elle étoit ennemie déclarée 
des fourberies, & des artifices. Jamais 
elle n’a eu ni Favori, ni Favorite. Rien 
ne marque davantage (on penchant à fai- i 
re du bien j que ce qu’elle fit peu dé 
temps avant que de rendre l’ame. Comme 
après avoir reçû l’Extrême- Onftibn, 4 
eile le fouvint qu’il étoit refté dans là i 
cadette quantité de Requêtes qu’elle n’â- 
voit pas encore expédiées , elle fe les fit 
apporter toute moribonde qu’elle étoit ; 

& fe faifant loûtenir la tête, & conduire 
la main , elle employa ce qui lui reftoit 7 
de vie à les figner le mieux qu’elle put. -r 
Par cette aétion de charité elle prélèrva 
de ruine des Familles entières prêtes à 
" <>' - ' tomber. 
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tomber, & en releva d’autres qui écoient 
tombées. A peine eut elle donné à Tes 
Sujets cette derniere marque de fon af- 
feéfcion quelle, rendit l’efpric le 1. de 
Décembre de lan 163$. âgée de < 57 .an$ 
3. mois 19. jours. Après avoir régné 
4a. ans avec l’Archiduc ion époux, & 
12. ans feule. Cette Priftcelle n’ayant 
point laiflé d’en fan s après fon décés, là 
poflcflion des Païs-Bas retourna au Roi 
d’Efpagne, fuivant qu’il avoit été ftipulé 
dans le Contra# de Donation que lui en 
fit le Roi Philippe IL fon pere l’an 
1598. 

PHILIPPE IV. Roid’Efpagne, 33. 

Comte de Flandre , Cr 6 . du Nùm. 

L A fuccelïion du Comté de Flandre, 
ainfi que de tout le relie des Païs- 
Bas Catholiques, étant dévolue à Phi- 
lippe IV. Roi d’Efpagne pac le décés 
d’ifabelle d’Autriche la Tante décédée 
fans enfans, il en donna le Gouverne- 
ment au Marquis d’Ayetone. Le Duc 
d’Orléans qui s’éroit retiré à Bruxelles 
pour plufieurs lujets de mécontentement 
qu’il avoit reçüs du Roi Louis XIJtL 
ion Frcre, , s’étant réconcilié fecretement 

O 4 avec 


344 Histoire des 
avec lui, forcit de cette Ville fous pré- 
texte d’une partie de chafle, & fe retira 
en France. Les François qui ne cher- 
choient qu’à afFoiblir la puillance des Es- 
pagnols, entretenoient d’étroites corres- 
pondances avec les Etats Généraux des 
Provinces Unies, & pour les engager à 
continuer la guerre contre l’EJpagne* 
ils leurs firent de grandes promeiFes par 
le Baron de Charnaflé leur Ambafladeur 
en Hollande, qui les engagea à faire 
avec la France un Traité par lequel ils 
s’obligeoient de ne faire d’un an, ni 
Paix, ni Trêve avec l’Efp3gne, & que 
l’an étant expiré ils ne pourroient traite* 
avec elle fans le confentement de la Fran- 
ce, qui de ion. côté promettoit de four- 
nir aux Etats Généraux un million , ou- 
tre cent mille écus deftinéz à l’entretien 
d’un Régiment d’Iufauterie Françoife. 
Le Prince Thomas de Savoye s’érant 
retiré à Bruxelles à la perfiiafion de Ma- 
rie de Bourbon fa femme , feeur du Com- 
te de Soifions mal- fat i s faite du Duc de 
Savoye, prit le Commandement des 
Troupes d’Efpagne en Flandre. 

L’an 1635. les François qui depuis 
long- temps cherchoicnt les occafions de 
déclarer la guerre aux Efpagnols, em* 

bradèrent 


Comtes de Flandre. 345 
brafferent avec chaleur celle que la pri- 
fbn de l’Eledeur de Trêves, qui s’étoic 
mis lous leur protection , leur offrir. 
En effet, cet EleCtdur ayant mis Hcr- 
manftein , la plus forte de les places en- 
tre leurs mains, les Efpagnols indigne^ 
de ce procédé envoyèrent le Comte 
d’Embden un de leurs Généraux avec 
une Armée qui s’étant emparée de Trê- 
ves, fefàilïtdelaperfonne de l’Eleéteur, 
& l’amena prifonnier à Namur, & delà 
à Terneufe prés de Bruxelles. Les Fran- 
çois qui ne demandoient qu’un pareil 
prétexte pour rompre avec les Efpagnols, 
lollicitez d’ailleurs fortement par les Hol- 
landois, qui menaçoient la France de 
faire une Trêve avec l’Efpagne, décla- 
rèrent la guerre à l’Efpagnol fur le refus 
que le Cardinal Infant Gouverneur des 
Païs* Bas leur fit de remettre l’Eleéteur 
de Trêves en liberté. 

Cette déclaration n’eut pas plûtôt été 
faite que les Maréchaux de Châûllon, 
& de Brezé entrèrent dans le Luxem- 
bourg avec une Armée de 25000. hom- 
mes , & après avoir pris le Château 
d’Orchimont , & la Ville de Marche en 
Famine, ils s’avancèrent dans le Païs de 
Liege où ils trouvèrent prés du Bourg 
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d’Avein l’Armée Efpagnole compofée 
de 16000. hommes, & conduire par le 
Prince Thomas de Savoye qui s’étoit 
retranché dans unValon, où il fut atta- 
qué & défait par les François, quelque 
.réfiftance & quelque bravoure qu’il fit 
paraître en cette occafion où les Efpa- 
gnols perdirent 5000. hommes tuez dans 
le Combat, outre dix-huit cent prifon- 
niers entre lefquels fe trouvèrent plu- 
fieurs. perfonnes de marque. Cette Vi- 
doire ne coûta que 50. hommes aux 
François. 

Le Maréchal de Châtillon ayant pro- 
pofé au Confeil de Guerre le fiege de 
Namur, le Maréchal de Brezé s’y op- 
• poià, & ces deux Generaux fùivant les 
ordres de la Cour allèrent joindre l’Ar- 
mée Hollandoife Commandée par le Prin-. 
ce d’Orange. Ce qui ayant été exécuté , 
les deux Armées jointes enfemble pri- 
rent d’aflàut Tillemont où elles commi- 
rent de grands defordres , & ayant fait, 
mine d’en vouloir à la Ville de Bruxel- 
le, elles tournèrent tête du côté de Lou- 
vain qu’elles affiegerent. Mais la difette 
des vivres & la jon&ion des troupes Ef- 
pagnoles & Impériales conduites par Pi- 
colomini & Jean de Vert , les ayant obli- 
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gc de lever lefiege, les Hollandois fe re- 
tirèrent à Arfcot, & les François à Ve- 
fel. Ce mauvais fuccez fut attribué à la 
mesinteiligcnce qui furvint entre les Fran- 
çois & les Hollandois , & il donna lieu 
aux Elpagnols de fe reconnoître & de re- 
venir de la frayeur où ils éroient. Peu de 
temps après Érnshoult Lieutenant du 
Comte d’Embden Gouverneur de la 
Gueldre Efpagnole, prit par Efcalade le 
26. de Juillet 1 635. le Fort de Scheink 
dans le Betaw , & tua le Gouverneur 
nommé Velderen & 1 500. fùldats , qui y 
étoient en garniion. Ce qui ouvrit aux 
Efpagnols une porte pour entrer jufques 
dans le cœur de la Hollande \ mais le 
Prince d’Orange fécondé par les Fran- 
çois , commandez par le Maréchal de 
Brezé,. le reprit par compofition le 26 . 
Mai de l’année fuivante. Le Maréchal 
de Brezé revint en France, & depuis ce 
temps-l'a les François & les Hollandois 
firent feparement la guerre dans les PaïV, 
Bas. 

Pendant que la guerre fe faifbit de ce 
côté- là avec des fuccez differens, on ne 
la faifeit pas avec moins de chaleur en 
Italie. Viétor Amedée Duc deSavoye, 
Edouard Farnefe Duc de Parme, & le - 
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Maréchal de Crequi Lieutenant Gene- 
ral pour le Roi de France en Italie , at- 
taquèrent les Efpagnols , & le Duc de 
Modene qu’ils vouloient obliger à re- 
noncer au parti d’Efpagne pour prendre 
le leur. Le Duc de Parme s’étant retiré 
focretement de l’Armée de France, fut 
afliegé l’année fui vante dans la Ville de 
Plailànce par les Efpagnols , avec lefquels 
il fit fa Paix par l’entremife du Pape & 
Grand Duc deTofcanequinepouvoient 
voir de bon oeil l’agrandiffement des Es- 
pagnols èn Italie. 

Le Duc de Savoye & le Maréchal de 
Crequi firent quelque progrez dans le 
Milanez , ou la prife -du Château de 
Fontané coûta la vie au Maréchal de 
Toiras qui fut également regreté des 
deux partis pour les belles qualitez. Il 
fo donna enfuite un Combat le 21 * de • 
Juin 16} & oà le Marquis de Legaoea 
qui conduifott l’Armée Efpagnole ayant 
fait quelque perte , fut obligé de fe reti- 
rer à Biagras. 

• En même temps les François ayant at-. 
laqué la Franche Comté , fous la condui- 
te du Prince de Condé furent contraints 
de lever le. fiege qu’ils avoient mis devant 
Dole,. 
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Cependant les Efpagnols faifant la 
guerre en Picardie avec plus de fuccez 
qu’en Italie, prirent la Capelle, Bohain, 
le Catelet,Brai fur femme, & Corbie 
qui fe rendit à compoficion par la lâche- 
té du Gouverneur ; ce qui porta l’épou- 
vante jufques dans le cœur de la France. 
Le Cardinal de Richelieu qui ne man- 
quoit jamais de trouver de prompts ex- 
pediens dans les neceffitez les plus pre£ 
fentes, donna de fi bons ordres par tout 
que le Roi de France Ce vit en peu de 
rems une Armée de cinquante deux mil- 
le hommes, qui le mit bien-tôt en état 
de reprendre en perfonne toutes les pla- 
ces qu’il avoit perdues, & particulière- 
ment célle de Corbie, que la Garnifon 
manquant de vivres , fut obligée de ren- 
dre , après avoir éprouvé les dernieres ex- 
trémirez. 

Ferdinand Erneft Roi de Boheme & 
de Hongrie, fils aîné de l’Empereur Fer- 
dinand II. fur éiù Roi des Romains le 
21. de Décembre 1636. La réputation 
qu’il s’étoit acquile a la Bataille de Nort- 
lingue , où il avoit défait les Suédois , 
fit tomber l’Ele&ion fur lui quelques 
fortes que fuffent les brigues de fes Com- 
pétiteurs, 
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L’an 1637. k Comte d’Harcourt qui 
conduisit une Armée Navale au fecours j 
du Duc de Parme contre les Efpagnols* 
ayant apris que ce Prince s’étoit accom- 
mode avec eux , fit une defcente dans | 
l’Ile de Sardagne , où il prit Oriftan , 
d’où il emmena un butin confiderable 
enfuite dequoi il chafla les Efpagnols des 
Iles de St. Marguerite & de St, Honorât 
vers les côtes de Provence, dont les Ef- 
pagnols s’étoient emparez en 1635. Le 
Cardinal de la Valette s’étant joint avec 
laMeilleraye Grand Maître de l’Artille- 
rie, prit Château-Cambrefis, Bohain, 
Landreci, Maubeugc , Beaumont, ôc la 
j aHsêR 1 - Cap elle. '>m > 

•; J ni Une'autre 

mandée par le Maréchal de Châtillon 
prit dans le Luxembourg les Villes d’Y- 
voi & de Damvilliers j & le Duc de 
Longueville qui en commandoit une au- 
tre dans la Franche Comté., emporta 
d’aflaut St. Amour , ÔC prit le Château 
de Bleteranspar compofition. 

Les Efpagnols pour fe dédommager 
de ces pertes , attaquèrent le France du 
côté du Languedoc , & affiegerent Lau- 
eate , fous -la conduite de Jean Sebbel- 
i . Ion } mais la place iè défendit: fi bien 

qu’elle 
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qu’elle donna le temps au Duc d’Hal- 
luin Gouverneur de Languedoc , de venir 
à Ton fecours & de forcer le Camp des 
Efpagnols , qui fe retirèrent avec perte 
de deux mille hommes ; le Duc d’Ha- 
luiji eut pour recompenle d’une fi belle 
action le Bâton de Maréchal de Fran- 
ce. 

Viétor Amedée Duc de Savoye mou- 
rut â Verceil le y.d’Oétobre 1(537; âgé 
de 51. an s & il" 'eut pour fucceireur Fran- 
çois Hiacintc fon fils aîné âgé de 5. ans,, 
qui mourut peu de temps après. 

La même année l’Empereur Ferdi- 
nand II. revenant de Rarisbonne , où il 
venoit de foire élire fon fils aîné Roi des 
Romains , tomba malade d’apoplexie, 
dont il mourut l’an 59, de fon âge , & le 
15. de fon Empire. C’étoit un Prince 
rempli de vertus, qui lui furent fort ne- 
ceflaires dans la bonne & dans la mau- 
vais fortune qu’ir éprouva également. 
Ferdinand III. lui fucceda. 

L’àn 1638. la guerre continuant dans 
le Milanez, le Marquis de Leganez qui 
en étoit Gouverneur afïîegea Breme, que 
les François avoient fortifiée comme une 
place qui leur donnoit entrée dans cette 
province. Le Maréchal de Crequi qui fè 

dilpo- 


0 


t Histoire des 
difpofoit à la lecourir , étant venu re- ' * 
connoître le Camp des Affiegeans fat em- 1 
porté d’un coup de Canon. Cette mort 
fut caufe de la reddition de la place, qui 
pouvoit encore, tenir long-temps fi 
Montgaillard qui en étoit Gouverneur i 
eut eu aflez de cœur pour la défendre : . . J 

là lâcheté lui coûta la tête, qu’il perdit k 
Cazal par fentence du Confeil de Guer- 
re. Leganez pouffant là pointe entra dans 
le Piémont, où il prit Verceil parcom- 
pofition le 4. Juillet 16 $ 8. Le Cardinal 
de la Valette qui avoit fccedé au Maré,- 
chai de Crequi , dans le commandement 
de l’Armée de Franee en Italie , s’em* 
para adroitement de la Ville de CazaL 
Le Prince de Condé qui commandoit les 5 

troupes Françoifès du côté de la Bilcaye 
n’eut pas le même fuccez devant Fonta~ 
rabie, dont il leva honteufèment le fie-* 
ge. On en attribua la faute, au Duc de la ' 
Valette , qui étoit^un des Licutenans 
Generaux de l’ A rmée de France , & qui 
s’enfuit en Angleterre pendant qu’on. tra- 
vailloit à lui faite fan procez. 

D’un autre côté le Maréchal de Châi- . 
tillon étant entré dans l’Artois , mit le 
fiege devant St. Orner , niais les Lignes 
des Affiegeans ayant été forcées , ils fe 
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retirèrent avec perte de éooo. hommes. 
Du Hallier fut plus heureux devant le 
Catelet , qu’il emporta d’aflaut après un 
ficge de 22. jours. Poligni, Arbois, & 
Château de Vadans en Franche Comté le 
rendirent au Duc de Longueville , qui 
défit les Lorrains auprès de Poligni par la 
bravoure de la Mothe Houdancour un de 
fes Lieutenans. 

Le 5. Septembre de la même année 
la Reine de France après 22. ans de fte- 
rilité mit au monde le Dauphin de Fran- 
ce, qui eft le Roi Louis X IV. à prefent 
régnant François Hiacinte Duc de Sa.- 
voye , mourut au mois d’O&obre fuivant, 
& il eut pour fuccefieur Charles Ema- 
nuel Ion frere , âgé de 4. ans , & quel- 
ques mois. C’eft leperede Viéâor Ame^ 
dée Duc de Savoye, qui régné mainte- 
nant. j ' 

L’an 1639. Hedin augmenta le nom- 
bre des places conquifes par les François 
dans le pais d’Artois. La Meilleraye, 
Grand Maître de l’Artillerie y reçût de la 
main du Roi le Bâton de Maréchal fur 
la brèche. Feuquieres n’eut pas le mê- 
me bonheur au fiege deThionville , ou 
ayant été défait & blellé par Picolomini , il 
mQurui peu. de temps après de fes bleffu-. 
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res. Les François prirent Salies dans Iè 
Rouflillon , & le perdirent peu de tems 
après. 

Le Prince Thomas de Savoye ayant 
quitté la Flandre pour aller en Piémont 
s’empârer t de la Tutele du Duc de Savoy e 
ïôn neveu , ie rendit maître de la V ille de 
T urin avec le fecours des Efpagnos;lla Ci- 
tadelle tenant toûjours pour la Ducheffe 
de Savoye. Le Comte d’Harcourt qui 
commandoit les Armées de France en ce 
pais, y fit merveilles, & avec Une peti- 
te Armée , fprefque dépourvûë de tou- 
tes choies, il défit le Prince Thomas & 
Leganez au Combat de la route. L’an- 
née fui vante iqui eft celle de 1640. il 
contraignit Leganez de lever le fiege 
qu’il avoit mis devant Gafâl , & enfin 
pour comble de gloire, il reprit la Vil- 
le de Thurin malgré la vigoureufè refï- 
ftance des Aflïegez , & les efforts que fi- 
rent ies Efpagtiols pour les fecourir. En 
cette même année les François affiege- 
rent la Ville d’Arras fous la conduite de 
trois Maréchaux de France, & la contrai- 
gnirent de Capituler après un fiege 'de 
deux mois. Dans cette même année la 
Monarchie Elpagnole fut notablement 
affaiblie par la révolté du Portugal, qui 
• recoa- 
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reconnut pour Ton Roi Jean Duc de Bra- 
gance 5 & de la Catalogne qui fe mit fous 
la prote&ion de la France lous pretexte 
de Tin fradion de Tes Privilèges; l’orgueil 
du Comte Duc d’Olivarez premier Mi- 
niftce d’Efpagne , contribua beaucoup à . 
exciter ces ttoubles. 

V L’an 1641. le Marquis de Los Velefc 
s’érânt avancé avec une Armée prés de 
Barcelone , pour la remettre fous l’obéif- 
fànceduRoi, fut contraint de fe retirer; 
& les Catalans plus obftinez que jamais 
dans leur révolté , déclarèrent LoUÏs Xllt. 
Roi de France Comte de Barcelone. Ce 
Prince y envoya la Mothe Haudancourt 
en qualité de Viceroi, lequel challa les 
Efpagnols de plulîeurs portes qu’ils occil- 
poient & prit la Ville de Conihntin. 

Le nouveau Roi de Portugal nomttié 
Jean IV. ne fit pas de moindres progrès 
fur les Efpagnols qu’il repoufla lors qu’ils 
voulurent rentrer dans le Portugal , & prit 1 
plufieurs Places fur eux dans la Galice ; 
enfuite dequoi il envoya des Ambaffa- 
deurs à toutes les PuiiTances de l’Europe 
qui les reçûrent favorablement. 

Les Eipagnols continuèrent de donner 
du fecours au Prince Thomas , ce qui 
obligea les François de renvoyer en Pié- 
mont 
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mont le Comte d’Harcourt qui feco urut 
Chivas, & prit Coni. Il y a une fameu- 
lê Prophétie de Noftradamus à la gloire 
du Comte d’Harcourt fut, le fujct de ce 
fiege. 

L’Artois qui étoit alors le Thcatredc 
la guerre , vit revenir les François fous la 
conduite du Maréchal de la Mcilleraye , 
qui fe rendit maître de la V ille d’Aire. 

Le Comte de Soiflons Prince du Sang 
Royal de France* ne pouvant fouffrir le 
trop grand crédit du Cardinal de Riche- 
lieu fe retira avec le Duc de Guifè à Se- 
dan prés du Duc de Bouillon,, avec le- 
quel ils formèrent une confpiration , & 
traitèrent avec le Cardinal Infant G ou» 
verneur des Païs-Bas Efpagnols , qui en- 
voya à. leur, fecours le General Lamboy 
avec une Armée de 8000. Fantaflins, St - 
de 2000. Chevaux aufquels. la Roi de 
France oppofà une Armée de 9000. hom- 
mes de pied , & 5000. Chevaux , fous 
la conduite du Maréchal de Châtillon. 
Les troupes du Roi furent défaites prés 
de Sedan par l’Armée des Princes LL 
guez. La mort imprévue du Com- 
te de Soiflons , qui fut tué d’un coup de 
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Viétofte. Le Maréchal de Châtillon 
ayant raflemblé le débris de fon Armee, 
le Roi de France s’avança contr’eux , & 
reprit Doncheri. Le Duc de Bouillon 
voyant fa perte inévitable recourut à la 
clemence du Roi , qui les reprit en grâ- 
ce. 

La Ville d’Aire que les François a- 
voient prife, fut bien-tôt reptifè parles 
Espagnols , qui ayant obligé les François 
à fortir de leurs retranchemens , mirent 
aufli-tôt le fiege devant la Place , fans 
donner le temps aux François delà for- 
tifier, ni d’y faire entrer des munitions 
de bouche , ce qui reduifit les aifiegez à 
de fi grandes extremitez , qu’ils furent 
contraints de capituler le 1. de Décem- 
bre 1641. Les François prirent cepen- 
dant Lens & la Baflée. Peu de temps 
après Ferdinand d’Autriche Cardinal In- 
fant frere du Roi d’Efpagfte , Gouver- 
neur des Pais- Bas mourut à Bruxelles le 
p- de Novembre. Les François avoicnt 
pris deux mois avant cela la Ville de Ba- 
paume , dont la Garnifon ayant été tail- 
lée en pièces par St. Preuil Gouverneur 
d’Arras , contre les articles de la Capi- 
tulation , il lui en coûta la tête dans la 

Ville d’Amiens. En cette meme année le 

prince 
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Prince de Monaco ayant chaffé les Efpa- 
gnols de cette place , le mit fous la protec- 
tion de laFrance,qui lui envoya du fecours- 
la Mothe Houdancourt, le rendit maître 
de la Campagne en Catalogne; mais la 
faute que fit l’ Archevêque de Bordeaux 
qui commandoit l’Armée Navale de Fran- 
ce, en fe Iaifiant amufer par celle des Es- 
pagnols , fut caillé que, la Mothe Hou- 
dancourt ne prit pas Tarragone. Le Ma- 
réchal de Brezé nommé Viceroi de Cata- 
logne, à la place de la Mothe Houdan- 
• court , inveftit Perpignan , où malgré 
tous lés efforts, les Efpagnols firent en- 
trer un grand Convoi. Le Roi de Fran- 
ce qui avoir un notable intérêt à mainte- 
nir les Catalans dans leur révolté , afin 
de pénétrée pat là jufquesdans le çdeurde 
l’Efpagne , prit refolution d’y aller en 
perfonne , & de faire de grands efforts 
pour fe rendre maître du Rouffillon: ce 
qu’il exécuta, & après avoir ordonné au 
Maréchal de la Meilleraye de fe rendre 
maître de Colioure , qui fut prifè par 
compofition le 13. Avril 1642, ilinvef» 
tit Perpignan y & Pafliegea enfuitç. Pen- 
dant ce fiege le Maréchal de la Mothe 
Houdancourt , ayant fait des courfes dans 
le Royaume de Valence, en emmena un 
• - ' butin 
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butin trés-confiderable. Il n’en demeura 

pas là , car étant entré dans l’Arragon , 

• J 1 * e rend »t maître de la Ville de Moncon 
: le 15. de Juin. 

Les Ffpagnols eurent quelque fujetde 
ie confoler de ces pertes par les avanta- 
ges que leurs Armées remportèrent dans’ 
ie païs d’Artois , fous la conduite de Fran- 
cilco de Melo , qui reprit Lens & la 
Baflèe^ & défit à Honnecourt l’Armée 
de France , conduite par le Maréchal de 
Gramont, que l’on accula de s’être laif- 
le battre e-n cette occafion , d’intelligen- 
Ç e avec le Cardinal de Richelieu , qui 
-étant alors difgracic , vouloic fè rendre 
«ecellaire. Cette vidoire qui fur com- 
plété, ne coûta aux Ejpagnols que 100. 
hommes, & mit les affaires de France en 

mauvais état. Le Roi de France que ce 
revers de fortune étonna , eut recours au 
Cardinal de Richelieu que Cinq Mars 
Favori du Roi avoit fait difgracier, quoi 
qu’il fût/on bienfaiteur. En effet ce jeu- 
lïe ^ avor i qüi s’étoit infinité dans la bien- 
veillance du Roi, ayant fait une confpi- 
ration avec le Duc d’Orléans frere du 
. & le Duc de Bouillon par l’entrc- 

fmle de François Augufte de Thon, pour 

perdre ffyjeremenc k Cardinal , & faire 

un 
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un Traité avec les Efpagnols fous le nom 
duDac d’Orléans , le Cardinal qui dé- 
couvrit tout ce que l’on tramoit contre 
lui , & le Traité qui fc ménageoit avec 
l’Efpaene par les cabaleside Cinq-Mars, 
en donna aufli-tôt avbau Roi , qui 
voyant combien les Confeils du Cardi- 
nal lui étaient utiles , le reprit erfgrace , 

& fit arrêter a Narbonne Cmqmars & 
de Thou, qui eurent enfuite tous deux 
la tête trenchée à Lion. Le Duc de 
Bouillon eut le même deftin que les com- 
plices, & fut arrêté à Cafal, ouilcom 
mandoit l’Armee de France. . 

Le^fiege de Perpignan continuant tou- 
jours avec la même vigueur , les Efpa- 
gnois tentèrent d’y faire entrer] du le- 
cours , & mirent fur pied une Armee 
Navale , qui fut défaite à la vué de Bar- 
celone par l’Armée Navale de France, 
conduite par le JVlarquis de Brezé. Le 1 2 . 
Juillet 164* • les Efpagnols voulant s’em- 
parer du Comté d’Oye , en furent chât- 
rez par les François, & pour comble de 
difgrace, la Ville de Perpignan réduite à 
l’extremité , fut contrainte de Capituler, 
ce qu’elle ne fit néanmoins qu’à des con- 
ditions honorables-, & la Gatnifon forcit 
de la place le 5/. Septembre 1641. le Duc 
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de Bouillon qui aprehendoit le même 
fùpplice que celui qu’on avoit fait fouf- 
frir à Cinqmats& à de Thou, ne s’en 
garantit qu’en offrant au Roi fa V ille de 
Sedan. Les François achevèrent la con- 
quête du Rouflillon par la prifè de Sal- 
ces; & ce qui acheva de ruiner les affai- 
res des Elpagnols en Catalogue , le Maré- 
chal de la Mothe Houdancourr défit le 
7. Oâobre dans un grand Combat le 
Marquis de Leganez , qui luiétoit beau» 
coup fuperieur en Cavalerie & en Infan- 
terie , & fit prifonniers les principaux 
Officiers des Elpagnols. Ce quifotcau- 
fedela dilgrace du Marquis de Leganez, 
.qui fut arrêté prifonnier à ion retour à 
Madrid. 

Le Prince Thomas qui commandoit 
en Italie les Années du Roi de France, 
avec lequel il se toit accommodé prie 
fiir les . Elpagnols Nice de la Paille le 3. 
de Septembre , & s’étant joint avec te 
Duc de Longueville , ils en firent de 
même de la Ville de Tortone dans le Mi- 
lanez- Cependant le Cardinal de Riche- 
lieu dont le genie étoit le premier mo- 
bile .de toutes tes profperitcz de la Fran- 
ce 9 s’étant Tait conduire de Lion à Pa- 
lis dans une petite maifon de bois * où 

a , B • il 
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il demeurait toujours couché à caufe de 
fes infirmitez continuelles, mourut le 
4/ de Décembre 1642. Genie fatal à la 
grandeur de la Maifbn d’Autriche , & 
de qui la conduite avoit été d’autant plus 
glorieule à la France , que celle du Com- 
te Duc d’Olivarez Favori du Roi Phi- 
Jippe IV. avoit été funefte à l’Elpagne. 
Audi la fin de ces deux Minières fut 
bien differente , Richelieu mourut com- 
blé de gloire , & Olivarez furvéquit af- 
fez long-temps à là dilgrace qui aurait 
été bien plus cruelle 9 s’il n’avoit eu af- 
faire à un Prince audi bon & audi clé- 
ment que rétoit le Roi fon Maître qu’il 
.n’avoit entretenu que de parties de plai- 
fir & de divertidemens pour lui rendre 
plus fupportable la perte d’une partie de 
fès Royaumes & de fes richedes. 

Le Gouverneur de Milan reprit Tor- 
. tonne , que les François edayerent vai- 
nement de fecoucit; les Efpagnols n’eu- 
tent pas le même bonheur au fiege de 
-Miravel en Caralogne , où la Mothe 
Houdancourt jetta des vivres & des fol- 
dats , en reconnoidanfce dequoi le Roi 
•fon Maître lui; accorda la Duché de Gar- 
donne , dont il lui euyoya l’inveiiitu- 
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Cependant le Roi Louis XIII* donc 
une maladie languiflante diminuoit peu 
à peu les forces , ne furvéquit gueres a 
fon Premier Minière, & mourut le 14. 
de Mai de l’année 1.643. à 2, heures 
après midi, en la 43. année de fon âge, 

& la 33! de fon regne. ? après avoir don- 
né dès ordres très tages pour la conduite 
de l’Etat pendant la minorité du Roi fon 
fils. Il fembioit que la mort, de ce Prin- 
ce qui lai (Toit à la France un Roi mi- 
neur âgé feulement de 4. ans , & quel- 
ques mois, dut faciliter à l’Efpagneles 
moyens de recouvrer .la plus grande 
partie des, pertes quelle avoit faites en 
Flandre & en Catalogne. En effet les|Ef- 
pagnols fè mirent en état de s*en préva- 
loir, mais la fortune cpii ne les avoit pas 
encore allez mortifiez a fon gré , leur 
mit en tête un jeune Héros , qui par fa 
valeur, pour ne pas dire par une témé- 
rité heureufe, confondit toute lafàgefïe 
& la prudence des Generaux d’Efpagne 
les plus braves & les plus expérimentez. 
Ce fut le Duc d’Enguien nls aîné du 
Prince de Condé qui ayant à peine atteint 
Page de zo. ans, fut mis à la tête dé P Ar- 
mée de France, deftinée pour le fecours 
de Rocroimue François de Melo Gouver- 
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peur des Païs-Bas affiegeoit depuis le ïo.' 
de Mai 1^3. avec une Armée nom- 
breule. Les François quoique fort in- 
ferieurs en nombré s’avancèrent pour (e- 
courir la Place , dont Ja Garnifon n’étoit 
que de 500. hommes , y compris deux 
cens hommes qui fe jetterent dans la Pla- 
ce malgré la vigilance des Affiegeans. 
L’Armée Frânçoife qui avoit pafléhéu- 
reufement Tés défilez de la Foreft , qui 
eft autour de Rocroi , étant venue fè 
camper à la vue des Alïiegeans, fut ran- 
gée le lendemain en bataille par le Duc 
d’Anguien, qui prit la conduite de laîle 
droite , & donna la conduite de l’aîle 
gauche au Maréchal de l’Hôpital 5 d’Ef- 
penart condujfbit Tin fanterie qui compa- 
foit le corps de Bataille , ôc le Baron de 
Sirôt le Corps de teferve. Les Efpagnols 
dont l’Amée étoit fort fuperîeüre à celle 
de France , voyant les François difpofez 
à combattre, en firent autant de leur cô- 
té. Francifco de Melo fe mit à la tête 
de i’aîle droite , & donna la gauche an 
Duc d’Albuquerque , pendant que le 
Comte <Je Fuentes prit le commande- 
ment de l’Infanterie Elpagnole. Les deux 
Armées s’étant mêlées d’abord avec beau- 
coup de chalçur , l’aîle droite des Efpa- 
gnols 
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gnols enfonça T aile gauche des François^ 
pendant que les deux autres ailes oppo- 
fees combattoient avec un fuccèz tout 
different *, le Duc d’Enguien , ayant mis 
en fuite l’aîle que conduilbit le Duc 
d’Albuquerque , au lieude poutfùivre 
Fes fuyars , vint prendre par derrière l*<u- 
îe viétorieufe d’Efpagne , pendant que 
Gaffion qui commandoit Ibus le Duc 
d’Anguien , l’attaqua en flanc > & Sirot 
de front x & après l’avoir rompue entiè- 
rement 9 ils tournèrent toûsleurs efforts 
contre l’Infanterie Efpagnolc , laquelle le 
tenant ferrée en bon ordre 9 repoufla par 
trois fois les François , qui y perdirent 
beaucoup de leurs plus braves loldats ; 
mais GalTion & Sirot qui venoient de 
rompre la Cavalerie Espagnole, s’ètant 
jetiez fur T Infanterie par deux diflerens 
cotez, le Combat changea de face & les 
Elpagnols environnez de tous cotez fu- 
rent rompus , & entièrement défaits pat. 
les Suifles & par l’Infanterie Françoife j 
fourenuë de la Cavalerie du Duc d’En- 
guien. LeComte de Fuentes,qui fit en 
cette ocdàfion'.xout ce qu’on pouvoir at- 
tendre d’un General également brave & 
expérimenté , fut tué dans fa chaife , ou 
il fe falloir porter à la tête de l’Infante- 
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lie , à caufe de Ton infirmité. Les E(pa- 
gnols laiflerent dans ce Combat Luit mil- 
le morts , & 7000. prifonniers. Melo 
fat pris par les François , & délivré par . les; 
liens , & il ne Je faim qu’aprés avoir quit- 
té Ton Bâton de General. Ce Combat 
mémorable Te donna le 19. Mai de l’an 
1643 . Cette perte fut un coup de foudre 
qui renverlà toutes les efperances des Es- 
pagnols qui porroient déjà la terreur de 
leurs armés, jufques dans la ville Capi- 
tale de la France. Le fruit de cette Victoi- 
re fut la prife de quelquesplaçesdans le 
Hainaut qui fut fui vie de celle de Thion- 
ville. Elle fe rendit aux François le 10. 
du mois d’ Août après un fiege de fepc 
fèmaînes ; enfuite aequoi les François pri- 
rent d’afiaut la Ville de Cirk . dans le 
Luxembourg. Dans cette même année les 
Espagnols perdirent Trin & Pondefture 
en Italie, & le Duc de Brezé battit fus 
la Mer Mediterranée la Floted’Efpagne, 
dont il prit fix Vaiffeaux. L’an 1644. les 
Efpagnols reprirent Lerida en Catalogne 
au mois de Juillet, & obligèrent la Mo- 
the Houdancourt de lever le fiege de Tar- 
ragone , ce qui fut caufè que ce General 
ayant été rapellé en France, on envoya 
Cil Ql Place le Comte d’Harcourt. Re- 

paflons 
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paflons en Flandre, où le Duc d’Orléans 
affiegea par terre la Ville de Gravelines, 
pendant que les Hollandois l’affiegeoient- 
pat Mer , & la prit par composition après 
deux mois de fiege. 

En ,1645. les Espagnols perdirent Rôle 
en Catalogne, qui leur fut enlevée par le 
Comte du pleffis Prâlin ; & enfuite la 
Bataille de Lorens , que le Comte d’Har- 
court gagna fur eux le 1 1 . Juillet , & leur 
tua 2000. Chevaux, 3000. Fantaffins, 
& 1 20. Officiers. Cette perce fut fuivie de 
celle de Balaguier que les François prirent 
le 1 3 . Septembre , & s'affûtèrent de Bar - 
celonne par la découverte qu’ils firent 
d’une Confpiration que firent plufieurs 
perfoimes notables de cecte Ville, pour 
la livrer aux Efpagnols. 

Les François lecondez du fècours ma- 
ritime des Hollandois, fe rendirent maî- 
tres du Fort deMardick le 10. de Juillet 
1645. Le Fort de Link, Bourbourg , 
Bethune, St. Venant & Atmentieres eu- 
rent lamêmedeftinée. Enfuite dequoi la 
jonétion des François avec le Prince d’O- 
range lui facilita la conquête du Païs de 
’W'aës. Ce ne furent pas les feuls avanta- 
ges qu’ils remportèrent , puis qu’ils bat- 
tirent le Baron de Bek G entraides T rou- 
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{ >e$ Efpagnoles , s’emparèrent de toutes 
®s Villes qui font fur la Lis, & fous la 
conduite de Gaflîon défirent le Comte 
de Fuenfaldagne & Lambey. Les Efpa- 
gnols le dédommagèrent en quelque fa- 
çon de ces pertes, en reprenant le Fort de 
Mardick , & cette entreprife ne leur coû- 
ta que 20. hommes. 

. En les Ducs d’Orléans & d’En- 
gnien alîiegerent Courcray , & le prirent 
par compolition le 28. de Juin à la >vûe- 
du Duc de Lorraine & de Piccolomini, 
qui setoient avancez pour (ècourir la 
Place. Cette conquête fut fiiivie de cel- 
les de Bergue St. Vinoc , du Fort de Mar- 
die , que les François prirent pour la fé- 
conde fois le 24. d’ Août ; de Fûmes, qui 
leurfut tendue le < 5 . de Septembre , & en- 
fin de Dunkerque que le Duc d’ Anguien 
affiegea par terre , pendant que les Hol- 
landois commandez par T Amiral Tromp 
en fermoient lespafiàges du côté de la 
Mer , & la prit par capitulation le 10. 
d’O&obre après un fiege de trois (èmaines- 
Les Efpagnols fe confôlerent en quel- 
que façon de tant de pertes par la levée 
du fiege que le Comte d’Harcourt avoit 
mis devant Lerida en Catalogne , ce qui 
arriva le 30. de Septembre. Ils n’eurent 
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pas le même bonheur devant Orbitelle 
Ville maritime des Côtes de Tofcane* 
dont les Efpagnols voulant tenter le fe- 
couts avec leur Armée Navale furent dé- 
faits par le Duc de Brezé , qui conduisit 
celle de France , & qui fut emporté d’un 
boulet dé Canon , lorlqu’il pourfuivoit 
fa viéfcoite avec chaleur. Le Prince Tho- 
mas qui afïiegeoic Orbitelle , bien loin 
de profiter de ceue Vidoire, fut obligé 
d'en lever le fiçge. Les Maréchaux de la 
Meilleraye & de Pralin , effacèrent la hon- 
te de ce mauvais fuccèz par la prifè des 
Villes dèPiotnbin le 8» d’Odobre , & de 
. Portblongone dans!’ Ile d’Elbe le 19. du 
même mois. Le 9. de ce mois l’Infant 
Dom Balthazar d’Autriche fils de Philip- 
pe IV. Roi d’Elpagne , & d’Elizabeth 
de France , jeune Prince d’ une grande ef- 
perance mourut fort regretté du Roi fon 
pere, & de tous les peuples delaMonar- 
• chie Efpagnole. 

En 1647. les François commandez en 
Catalogne par le Duc d’Enguien, qui 
étoit devenu depuis peu Prince de Condé 
' par le deçéz de fon pere , afïxegerent Leci- 
cfa avec un aufïï mauvais fuccèz que t’an- 


txéc precedente. 

JL’ Archiduc Léopold fret® de l’Em- 
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peteur & nouveau Gouverneur des Païs- 
Bas, feignit d attaquer Conrcrai, & tourna 
tête du côté d’Armeririeres qu’il obligea 
de fè rendre malgré la vigoureufe refiftan- 
ce du Gouverneur. II en fit autant à Lan- 
dreçi, qui lui fut rendue le x 5). de Juillet 
après un fiege de 3 . femaines , pendant 
'que les François ayant partagé leur Ar- 
mée, forcèrent Dix mude le 12. de Juil- 
let fous la conduite du Maréchal de Rant- 
zau,pour la reperdre aumoisd’O&obre 
fuivant $ ils prirent d’un autre côté la Baf- 
fée le 19, de Juillet fous les ordres du 
jVlaréchal de Gaffion , ce qu’il exécuta 
malgré l’Archiduc Léopold lequel étant 
venu atraquer les Lignes dé François, fut 
obligé de fè retirer. Gaflionnefiirvéquit 
pas long* temps à cet exploit , car ayant 
voulu lui- même arracher une palilTade 
d’une demi-lune de la Ville de Lens , 
qu’il avoirînvéftie de Septembre \ 
il fut blefié à la tête d’uïi coupdemouf. 
quet, dont il mourut^ jours après, âgé 
de 3 6. ans, fort regreté pour fà bravoure 
& fon expérience an métier de là guerre. 
On a remarqué qu’il ayoit une extrême 
averfion pour lés femmes , ce qui combat 
l’opinion de ceux qui fbutiènnem que l^â- 
moiu eft le foiblédçs grands cceurs, 
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La Monarchie Elpagnole qui étoic 
déjà fore affoiblie par les grandes perces 
qu’elle avoic faices , fut fur le poiut d’en 
faire une fort confiderable par la révolté 
du peuple de Naples, lequel irrité par les 
impôts nouveaux que le Duc d’ Arcos Vt- 
ceroi du Royaume y vouloit établir) fe 
fouleva fous la conduite d’un nommé 
Mazanielle d’ Amalfi Revendeur de Poif. 
fon , âgé de> 24- ans ; brûla les maifons 
des Partions, & affiegea le Viceroidans 
le Château Neuf , où il s’étoit retiré. Le 
maffacre de Mazanielle bien loin d’ap- 
paifer la révolté , ne fit que l'augmenta: 
le peuple choifit en fa place le Prince de 
Mafia , à qui dût trancher la rête fur 
quelques foupçons , qu’on eut qu’il étoit 
d’intelligence avec les Elpagfiols , ôc jetta 
les yeux fur un Maître Arquebufier nom- 
mé Gennaro Annezé , h qui il déféra le 
commandement fbuverain. Mais comme 
cette révolté avoit befoin d’un Chefau- 
torifé , & qui fût d’une qualité Eminen- 
te , les Napolitains appellerent Henri de 
Lorraine Duc de Guife, qui étoit pouf 
lors à Rome , pour faire cafler le ma- 
riage , qu’il avoit contracté par force, 
avec la Com telle de Boflu. Ce Prince 


ébloui par les offres des Napolitains^ 
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s’embarqua fur une felouque qui le me- 
na à Naples au travers de 20. Galères, & 
de 20. Brigantins Efpagnols , qui le guet- 
toient pour le furprendre au paflage , & 
de leur Armée Navale qui écoic fur la 
côte de Naples. Il n’y fut plutôt arrivé que 
le Peuple le Proclama d’une commune 
voixGeneraliffime des Armées du Peuple, 
& Deffenfeur de la libetié fous la protec- 
tion du Roi de France. Le Duc de Riche- 
lieu General des Galeres de France , qui 
étoit venu avec une Armée Navale, pour 
féconder le foulevement de Naples entra 
dans le Golfe de cette Ville, & combat- 
tit la Flote Efpagnole , dont il tua 70Q. 
hommes, & coula 5. Vaifleaux à fond. 
Mais une violente tempête, l’ayant obli- 
gé de s'écarter de la code de Naples, il 
prit la route de Poctolongone pour re- 
venir en France. Le Duc de Guife pour 
répondre à l’opinion , que les Napoli- 
tains avoient conçue de fa bravoure, a£ 
jfiegea les Elpagnols dans les Châteaux de 
Naples , mais le fuccèz ne répondit pas 
àfon attente, comme nous le verrons 
dans la fuiie. 

Le 3 0. de Janvier de l’an 1648.1e Roi 
d’Elpagne conclut la Paix à Munfter avec 
}es Etats Genej&ux des Prpvinccs Unies, 
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pour les détacher du parti de la Fran- 
ce. 

Le Duc de Guifê continuant de faire 
la guerre aux Efpagnols dans le Royau- 
.me de Naples, les alla afliegerdans Nic 
fita , niais à peine fut-il forti de Naples 
pour executer ce deflein , que les Elpa- 
gnols reprirent cette Vilk par intelligen- 
ce. Le Duc de Guife ayant elfayé vaine- 
ment d’y rentrer, voulut fe retirer dans 
F Abruzze , mais il fut pris par lesgens du 
Gouverneur de Capou'ë , qui le livrè- 
rent aux Efpagnols. Le Viceroi l’ayant 
fait conduire dans le Château de Gajet- 
te, lui voulut faire trencher la tête com- 
me à un Perturbateur du repos public, 
mais Dom Tean d’Autriche l’en empê- 
cha \ & depuis le Duc fut envoyé enE£ 
pagne. 

Le Duc de Modene qui s’étoit jetté 
dans les intérêts de la France, & le Ma- 
réchal du Plelîis Prâlin battirent le, Mar- 
quis de Caracene Gouverneur du Mala* 
nez , & afliegerent vainement Cremone. 
Le Maréchal de Schomberg Viceroi de 
Catalogne y réüflît mieux , &il fefigna- 
la par la prifè de Tortofc, & par la dé- 
livrance de Flix que Francifco de Melos 
avoit invertie. 
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L* Archiduc Léopold aiant repris Couf- 
trai, Fumes, & Lens, fie deflein d’en- 
trer en France, mais le Prince de Con- 
fié qui venoit d’emporter la Ville d’Y- 
pres s’étant avancé jufqu’à Lens, le mê- 
me jour qu’elle fut rendue, & n’ayant 
pû la fècourir, prit rélolution de com- 
battre les Efpagnols qui acceptèrent le 
Combat le 20. d’Août. Le choc fut 
rude, le Prince & le Maréchal de Gram- 
mont qui commandoient chacun une 
des ailes de l’Armée de France, défirent 
les deux ailes des Efpagnols conduites 
par le Prince de Ligne, & le Comte de 
Buquoi, & ayant environné le Corps 
de Bataille, ils l’ébranlerent, & le mi- 
rent en fuite. L’Archiduc fê fauva de 
la mêlée apres avoir laifTé fur la place 
3000. morts, cinq mille prifonniers, 
cinq cens Officiers, le Général Bec, le 
Prince de Ligne , le Comte de S. Amour, 
38. pièces de Canon, fon Bagage, fes 
Munitions, & 120. Drapeaux de Ca- 
valerie , & d’infanterie. La prife de 
Lens, & de Fûmes furent les fuites dé 
cette vi&oire. 

Les troubles qui furvinrent en Fran- 
ce à l’occafion des démêlez de la Cour , • 
& du Parlement de Paris qui en vouloir 

à Ma- 
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à Mazarin premier Miniftre d*Etat J , 
dont il ne pouvoit louffrir la trop gran- 
de àtitorité, donnèrent lieu al’ Archiduc 
Léopold de reprendre S. Venant , 8c 
Ypres qui s’étant défendu allez long- 
temps le rendit le 6 . Mai. Le Comté 
d’Harcourt qui étoit entré en Flandre 
avec une Armée pour arrêter les progrès 
de l’Archiduc ayant elîayé vainement de 
prendre Cambrai , trouva moins de dif- 
ficulté à prendre Condé qu’il abandon- 
na néanmoins fur la fin de la Campa- 
gne, delèlperant de la pouvoir conler- 
ver. 'J' - ' 1 ’ 

Les Efpagnols plus heureux en Cata- 
logne cette année ci que les précéden- 
tes, ayant repris Conftantin, Salo, & 
Sirges, firent deffein d’attaquer Barce- 
lone par Mer, 6c par Terre, mais les 
Troupes que Mar fin LieutenanrGénéral 
de la Province pour la France y fit en- 
trer , rompirent les melùres qu’ils avoient 
prilès. Le Marquis de Caraeene Gou- 
verneur du Milanez ayant pris quelques 
Villes fur l’Etat du DucdeModenc, les 
lui rendit à condition qu’il renonceroit 
"à TAlliânce des’ 'François. 

En 1 Les troubles recômmetfc 
Ccrent plus Tort ; <jif auparavant au fujet 

de 
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de la priion des Princes de Condé, Sc 
de Conti, & du Duc de Longueville j 
Mazarin qui avoit tant d’obligation au 
Prince de Gondé fit paroître Ion ingra- 
titude en cette occauon. L’Àrchidue 
voyant la France en combuftion s’eu 
prévalut , & prit la Capelle, Vervins, 
Marie, Château Portien, Rhetel, ^ 
.Mouzon. Le, Comte dlOgnate Vice- 
xoi de Naples eut le même bonheur en 
reprenant les Villes de Piombin , & de 
Porto-longone. Le Marquis de Mor- 
tare Général des Efpagnols en Catalogne 
n’en fit pas moins puifquil remit Flix, 
Miravel, & Tortofe fous l’obéilïance de 
l’Elpagne.- Mazarin qui étoit '.forci de 
France pour aller en Allemagne , en re-? 
vint avec des Troupes, & il fè joignit 
au Maréchal du Pleflis Prâlin qui reprit 
Rhétel , & donna Bataille au Maréchal 
de Turenne lequel, s’écoit pour lors jet- 
te dans le fervice d’Efpagne, & à Etien- 
ne Gamarra 'Efpagnol -qui s etoient 
avancez pour fecourir la place/ La Vic- 
toire. ayant été long-temps dilputée en- 
tre les deux Partis,- ie déclara en fin pour 
les François. Cette action remarquable 
fè pafla le 18. de Décembre. 

3 l 6 i 1 ' ï« e VÜiKQ dw Condé qui 

avoit 
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avoic été mis en liberté, appréhendant 
d ecre arrêté une fécondé fois fe retira 
en Berri , & delà en Guyenne , çe qui 
ralluma plus que jamais la Guerre Civile 
en France. Cependant l’Archiduc Léo- 
pold ayant pris Bergue fe difpofoit d’en 
faire autant à DunKerque, mais le le- 
cours que le Maréchal d’Aumont yjetta 
lui fit changer de deiTein. LesEfpagnols 
fe rendirent Maîtres de quelques Places 
en Catalogne , enfuite dequoi Doni 
Joüan d’Autriche affiegea Barcelone par 
Mer, & par Terre. 

Hn 1652» L’Archiduc Léopold prit 
Graveline par compofition après une ré- 
fiftance fort opiniâtrée. Il n’en fit pas 
moins à Dunkerque que le Comte d’E- 
ftrades lui rendit après s’être défendu vi- 
goureufement. Le Maréchal de la Mo- 
the-Houdancourt qui étoit retourné en 
Catalogne en qualité de Viceroi , ne fut 
pas plus heureux à défendre Barcelone 
contre Dom Joüan d’Autriche à qui il 
ne la rendit qu’à l’extrémité, après en 
avoir obtenu une compofition honora- 
ble le 13. Octobre. Les François eu- 
rent le même malheur en Italie, où le 
Duc de Mantouë leur reprit Cafal , & 
y mit une Garnifon qui fut payée par 
les EipagnoJs. Le 
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Le Roi d’Efpagne qui avoit tefufé dé 
donner la liberté au Duc de Guilè à la 
.follicitation de la Reine Mere du Roi 
de France fa fœur, quoiqu’elle lui offrît 
en échange 4000. prifonniers Efpagnols j 
la lui accorda à la feule priere du Prince 
de Condé. 

La prifè de Barcelone n’ayant pas en- 
tièrement chaflc les François de la Ca- 
talogne , ils s’emparèrent de Caftillon , 
&deS.Feliou, Scafliegerent Gironne, 
qui fut fecouruë par Dom Joüan d’Au- 
triche. Ce mauvais fuccés fut contre- 
balancé par l’avantage que remporta le 
Maréchal d’Hoquin court fur les Efpa- 
gnols qu’il battit lorfqu’ils vouloiesnt en- 
lever un ConYoi deftiné pour la Ville de 
Rofès. 

D’un autre côté, ie Marquis de Ca- 
racene reçût quelque échec en Piémont 
©ù il fut battu par le Maréchal de Grân- 
cé qui entra dans le Milancz, 6 c prit 
Carpignano. 

Le Prince de Condé étant forti de 
France pour prendre le parti des Efpa- 
gnols , entraîna avec lui la perte de quel- 
ques Places qui fe foûmirent à l’Efpa- 
gne j Rhetel qui étoit de ce nombre 
fut repris par les Maréchaux de Turen- 
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ne, & de la Ferté Senneterre, qui en 
firent autant à Mouzon. Sainte Mene- 
hou lïiivit la même deftinée,quelque bien 
défendue .quelle fût par le Comte de 
Montai. 

Le Prince de Condé , & le Comte de 
Fuenfîldague étant entrez dans la Picar- 
die avec 2 5000. hommes , prirent Roye, 
& tentèrent inutilement Corbie qui fut 
fecouruë j delà feignant d’en vouloir à 
Montreuil , ils tournèrent tout d’un coup 
leurs delfeins for Roctoi qui fe rendit 
par compofition , pendant que Stenai fut 
affilé, & pris par les François. L’Ar- 
chiduc 6 c le Prince de Condé pour faire 
diverfion afliegerent Arras , dont les Ma- 
réchaux de Turenne, de la Ferté Senne- 
terre, & d’Hoquincourt , les contrai- 
gnirent de lever le Siégé en grand defor? 
dre ayant attaqué de nuit leurs Lignes 
par trois endroits differens. La perte 
que les Espagnols , y firent fut confidera- 
ble : ils lailîcrent quatre mille morts* 
autant de prifonniers , leur Artillerie* 
5000. Tentes, 2000* Chariots, & fcooo. 
Chevaux. Cet événement remarquable 
arriva le 24. d’Aoûr. 

Ce foccés fut fuivi de la réduction du 
Quefuoi par le Maréchal de Turenne, 
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êc de celle de Clermont par le Maréchal 
de la Ferté. ' Le Düc de Guife que les 
Napolitains àvoient appellé une féconde 
fois ayant mis pied à terre à Caftel-Maré 
avec 7000. hommes» emporta la place 
d’aflaut y & eut quelqu’ayantage fur les 
' Galeres d’Efpagnc ; mais la fuite ne ré- 
pondant pas à ces heureux commence- 
mens , il fè vit obligé de repafler la Mer 9 
après avoir été battu par les Troupes du 
Viceroi de Naples : à l’attaque du Pont 
de la Perfica. ’ V .< 

L’an 1655. Landreci , Maubeuge , 
Condé , & S. Guilhain fe rendirent aux 
François animez par la prefence de leur 
Roi i & comme les Généraux d’Efpa- 
gne fe contentoient d’être fpeéfcateurs des 
avantages que les François rempottoient 
fur eux, le Prince François qui eom- 
mandoit les Troupes de Lorraine au fer- 
vice de l’Efpagne le quitta pour prendre 

le parti de la France. ' - 

Le Duc de Modene fous prétexte de 
quelques entreprîtes qu’il accufoit le Gou- 
verneur de Milan d’avoir faites fur fon 
Etat j reprit le parti de la France, ce qui 
donna fujet au Marquis de Catàcene de 
l’affieger dans Regio, où il fe défendit 
fi genereuferaent qu’il contraignit les Ef» 
t ( pagnols 

Ci 
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pagtiols de fe retirer. Cependant le fc- 
côurs que la France lui envoyoit étant 
arrivé,. il fe. .joignit au Prince Thomas 
de Savoye, au Marquis de S. André 
Montbrun, & au Comte de Broglio, 
qui affiegerent Pavie le 15. de Juillet > 
mais la difette les obligea d’en lever le 
3 ie<re au mois de Septembre fliivant. 
'Dans la même année , le Prince de Con- 
ti, & le Duc de Mercœur qui com- 
mandoient dans le Rouflillon, & dans 
la Catalogne prirent le Col du Pertuis, 
le Cap de Quiers , & la Ville de Caftil- 
lon T & recoururent Sollonne. Sur la 
fin de cette année, Olivier Cromwel 
Prote&eur de laRépublique d’Angleterre, 
fit une Alliance avec la France qui l’en- 
gagea à faire la Ouerre au Roi d’Efpa- 
gne. 

En 16 ^ 6 . les François levèrent le fiege 
de Valenciennes, &’le Maréchal de la 
Ferté un de leurs Généraux fut fait pri- 
sonnier avec 4000. Soldats. Pour le 
Maréchal de Turenne, il fè retira en 
bon ordre au Quefnoi II la fùretéduquei 
il pourvût j & dédommagea en quelque 
•façon la France d^ cette perte parlapri- 
de la Gapelle. ' ; ; j ^ 0 

Valence dans le Milanez fe rendit le 
f 26.de, 
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2 6 . de Juin aux François commandez 
par les Ducs de Mercœur , & de Mof 
dene. 

En 1657. Dom Joüan d’Autriche prit 
S. Guilhain , pendant que le Maréchal 
de la Ferté en Et autant, de Montmedi 
en Luxembourg, qu’il rangea Cous l’o- 
Jbéïflance de la France le 6. d’Août apres 
lin fiegede trois mois moins & quelques 
jours., Cependant les Eipagnols croyant 
faire diverfion entrèrent dans le Comté 
de Guines, & apres avoir eflayé vaine- 
ment de (è rendre maîtres de Calais, ils 
fè retirèrent pour attaquer Ardresquifut 
Jècouru parle Maréchal de Turennequi 
venoit de prendre S. Venant. Fuenlal- 
dagne lâuva Alexandrie dans le Milanez 
- en coupant les vivres au Prince de Con- 
ti , & au Duc de Modene qui l’affie- 
geoient, & tout ce qu’ils pûrent faire 
fut de ravitailler Valence. En Catalogne 
des Efpagnols levèrent le fiege d’Urgel. 

En 1658. Le Maréchal d’Aumont 
qui croyoit s’emparer d’Oftende par tra- 
hifon , fut lui-même train , & il y de- 
meura prifonnier avec tous ceux qui l’ac- 
r^çorapagnoient dans cette entreprife mal- 
co'ncertée , & encore plus mal execntéç. 
La hopte qu’en reçût' là France fut |?ien- 
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tôt effacée par la prifè de Dunquerke 
que le Maréchal de Turenne amegea, 

& gagna en même temps une Bataille 
fur les Efpagnols commandez par Dom 
Joüan d’Autriche, & par le Prince de 
Condé qui venoient au fècours de la pla- 
ce avec une Armée de trente mille hom- 
mes , & qui attaquèrent inutilement les 
Lignes en deux endroits , pendant que le 
Gouverneur delà Place qui avoir fait une 
vigoureufe fortie, fut repouflé par le Mar- 
quis de Crequi. Les Elpagnols outre 
un grand nombre de Soldats, qu’ils 
perdirent dans le Combat, y lailferenc 
3000. prifonniers î le Maréchal d’Ho- 
quincourt qui s’étoit jetté dans le parti 
de l’Efpagne eut le malheur d’être de ce 
nombre, mais il mourut peu de temps 
après de fes bleflures. La Ville qui n’ef- 
peroit plus de fecours. & qui étoit blo- ' 
quée du côté de la Mer par 20. VaifTeaùx 
Anglois capitula le 24. de Juin, & le 
Roi de France qui vint du Fort de Mar- 
dick pour y faire fon entrée la remit en- 
tre les mains des Anglois comme il en 
étoit convenu avec eux. 

Peu de temps après, ce Monarque 
qui avoit refpiré un air contagieux dans 
Je feiour qu’il fit à Mardick , tomba dari- 

gereufe- 
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gereufement malade à Calais le i. de 
Juillet, & l’on delêfperoit déjà de là con- 
valelcence làns le fecours du Vin Heme- 
tique qui lui lâuva la vie. 

Gravelines fiiivit bien-tôt l’exemple 
de Dunkerque , & fe rendit au Maréchal 
de la Ferré le 28. d’Août 5 ce torrent 
de profperité entraîna encore fous la Do- 
mination de la France les Villes de Fur- 
nes, de Bergues S. Vinock, de Dix- 
mude, & d’Ypres que le Maréchal de 
Turenne contraignit d’arborer les Eten- 
darts de la France le 26. de Septembre, 
après avoir défait fix mille hommes com- 
mandez par le Prince de Lignes. Le 
• même bonheur accompagna les François 
en Italie où ils prirent Mortare. 

L’année 16; 9. pendant laquelle les 
Efpagnols , & les François conclurent un 
Traité de Paix dans rifle des Failàns, 

• ' - ( 4 • ^ 

que fait la Rjviere de Bidafl'oa fur les 
Frontières de France & d’Elpagne, mit 
fin à une fi longue & fi cruelle Guerre. 
Le Mariage du Roi Trés-Chrêtien avec 
Marie- Therelê d’Autriche, l’aînée des 
Infantes d’Elpagne fut le nœud de la ré- 
conciliation des deux Nations. Par le 
.premier article du Traité, il fut ftipulé 
que le Roi d’Efpagne donneront à l’In- 
: ’ r ‘ . feate 
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fànte fa fille 500000. écus d’or payables 
à Paris, à condition qu’elle renonceroic 
à la fucceffion de Ton Pere. 

Cette année , le fécond fils du Roi 
d’Efpagne âgé de dix mois mourut fu- 
bit ement. 

En 1660. Cet augufte Hymenée dont 
nous venons de parler fut célébré à S. 
Jean de Luz par l’Evêque de Bayonne, 
& confommé dans la même Ville. 

Le Cardinal Mazarin mourut quelque 
temps après cette Paix qui étoit fon plus 
bel ouvrage. U l’avoit traitée avecDom 
Louis Mendez de Haro premier Mini- 
ftre de fa Majefté Catholique. 

En 1661. Marie- Anne d’Autriche fil- 
le de Ferdinand III. Empereur des Ro- 
mains, que le Roi Catholique avoit épou- 
fée en fécondés Noces, accoucha heureu- 
fement le 6 . de Novembre d’un fils à 
qui l’on donna le nom de fon trifayeul 
l’Empereur Charles V. C’eft celuiqui 
tient encore aujourd’hui les rênes de la 
Monarchie Efpagnole. 

En 1 60 z. Les Anglois cédèrent aux 
François la Ville de Dunkerque, moyen- 
nant cinq millions que la France leur paya. 

Une profonde Paix tcgnoit prefque 
-dans toute l’Europe , & particulièrement 
• : . Q dans 
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dans la Monarchie Efpagnole qui ne fon- 
geoit alors qu’à reparer les dommages 
qu’une longue & fàcheufe Guerre lui 
àvoit caufez , lorfque Philippe IV. Roi 
d’Efpagne accablé d’infirmitez mourut 
le 17. de Septembre 1665. en lafoixan- 
«e & troifiéme année de fon âge , & la 
44. de fon Régne ; Prince humain , & 
rempli de bonté, mais qui negligeoir 
les affaires de l’Etat, & s’en rapportoit 
trop facilement à fes Favoris, qui l’en- 
tretenoient dans les plaifirs, & dans une 
vie molle & oifive , ce qui attira de 
grands malheurs fur la Monarchie Efpa- 
gnole. Il eut de fa première Femme 
Elizabeth de France, fille de Henri le 
Xjrand, un fils nommé Balthafar qui 
mourut avant lui , & deux filles , Ma- 
rie - Therefe d’Autriche qui époufa 
Lotus XIV. Roi de France, & Mar- 
guerite mariée à Leopold-Ignace Empe- 
reur des Romains* De fa féconde ferm» 
me nommée Marie- Anne d’Autriche» 
il eut deux fils , l’un qui mourut fort 
jeune, & le fécond nommé Charles qui 
lui a fuccedé, & qui régne encore au- 

• llL n ! 1 


t V 

tr 


CHAR.: 


CHARLES II. Roid'Efpagnc, 34. 
Comte de Flandre , cr 4. du Nom . 

^ il ^ . 1 & ■ 0 , __ 

L A Paix dura entre les deux Cou- 
ronnes jufqu’à l’année 1667. que le 
Roi Très Chrétien déclara la Guerre aux 
Efpagnols » pour les obliger à lui ceder 
les Provinces qu’il prétendoit appartenir 
de droit à la Reine font Epoufe , quoi- 
qu’elle eut renoncé folemnellement par 
ion Contraét de Mariage à toutes les 
prétentions qu’elle pouvoît avoir fur les 

Pais- Bas, 8c dont il la fit relever fous 
* % 

prétexte qu’elle étoit Mineure lorfqu’el- 
le fit cette renonciation. Le Roi de 
France enfuite de cette Déclaration en- 
tra dans la Flandre avec trois Armées, 
dont il commanda lui-même la première 
qui étoit de 25000. hommes de pied, 
& de 1 0000. Chevaux , ayant le Maré- 
chal de Turenne pour fon Lieutenant 
Général ; le commandement de la deu- 
xième fut donné au Maréchal d’ Au- 
mône, & celui de la troifiéme au Mar- 
quis de Crequi. Son premier exploit 
fut de s’emparer de Charleroi , & de le 
foire fortifier après que Caftel- Rodrigo 
Gouverneur des Païs-Bas l’eut fait dé- 

Q z molirj 


388 H î S T O I R E DES 
molir, & comme rien ne s’oppofoit à 
fes progrès, il fe (àifit d’Ath, & prie 
Tournai le 2 6. de Juin fans tirer un lêul 
coup de Canon. Le 7. de Juillet, il 
fe rendit maître de Doüay après 3 . jours 
de fiege. Le 1. jour d’Août enfuivant 
il prit Oudenarde en 24. heures, & il 
entra dans Aloft qui lui avoit ouvert fès 
portes après une (impie fommation ; & 
pour comble de bonheur, il réduifit à 
lôn obéiftance la Ville de l’Ifle le 27, 
d’Août après un fiege de trois femaines. 
Marfin qui s’étoit avancé inutilement 
avec 15000. hommes pour (ècourir la 
Place, marchant du côté de Gand qui 
fembloit être menacé d’un fiege , fut ren- 
contré par le Marquis de Crequi qui le 
battit. 

Le Maréchal d’Aumont de (on côté, 
s’étant emparé de Bergues , de Fûmes , 
& d’Armentieres , alliegea Courtrai , 
& le prit le 18. de Juin. 

Le Maréchal de Turenne reprit Aloft 
où les Efpagnois étoient rentrez, & la 
fit rafer ; & fur la fin de la Campagne , 
le Marquis de Bellefons , & les Comtes 
de Lorge , & de Montai défirent le Mar- 
quis de Conflans qui menoit un petit 
Çorps d’ Armée à Bruxelles, 

En 
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En 1668. Les François commandez 
par le Prince de Condé , s’emparèrent 
de la Franche-Comté , où ils prirent 
Befànç on, & Salins, enfuite dequoi le 
Roi y étant venu en perfonne fe rendit 
maître de Dole, de Gray, du Château 
de Joux , du Fort S. Anne y & du relie 
de la Province dans le mois de Février. 

En même temps , le Roi Catholique 
fit la Paix avec Alphonlè IV. Roi de 
Portugal apres une guerre allez lànglan- 
te, où les Portugais eurent l’avantage 
par le moyen du fecours de la France. 

Cependant les Etats Généraux des Pro- 
vinces-Unies allarmez des progrès que 
les François avoient faits en Flandre eu 
témoignèrent leur mécontentement , de 
telle forte que tout fe difpofoit à faire 
une puilfante Ligue contre la France, 
lorfque la Paix fe fit à Aix-la< Chapelle en- 
tre les deux Couronnes à condition que le 
Roi de France rendroir la Franche-Com- 
té, & retiendroit en toute fouvetaineté 
les Places qu’il avoir conquifes dans les 
Païs-Bas. 

Le Roi de France qui étoit mal-fà- 
tisfait des Etats Généraux des Provin- 
ces-Un ies, parce qu’ils s’écoient oppo- 
fez à les Conquêtes , avoir fait les an- 

0^3 nées 


• / 


3po Histoire des 
nées précédentes de grands préparatifs. , 
contr’eux , mais (on deflein n’ayant écla- 
té qu’en l’année 1672. Il entra en Hol- 
lande avec quatre Armées dont il com- | 
mandoit la première, le Prince de Con- 
dé la fécondé, le Maréchal de Turenne < 
la troifiéme, & le Comte de ChaYnilli 
la quatrième. La facilité avec laqueU 
le il (e rendit martre de 45. Places eu 
trois femaines de temps, obligea les Es- 
pagnols à longer de benne heure àcon- 
iêrver ce qui leur reftoit encore dans le 
Païs-Bas. Ils avoient fait dés l’année 
1670. une Alliance avec la Hollande, 
l’Angleterre, & la Suède, pour défen- 
dre les Païs-Bas en cas qu’ils fuflènt at- 
taquez par les François , & c’eft ce qu’on 
appelloit la triple Alliance, dont les An- 
glois fe feparerent pour quelques mé- _ 
contentemens qu’ils prétendoient avoir 
reçû des Hollandois, & (e joignirent 
aux François. Mais l’Angleterre, l’E- 
vêque de Munfter, & l’Eledeur de Co- 
logne ayant (ait la Paix avec la Hollan- 
de, les François fe trouvèrent feuls con- 
tre l’Empire, l’Ffpagne, & les Provin- 
ces* Unies , ce qui ne les empêcha pas de 
foûtenir la guerre avec la même vi- 
gueur, & de s’emparer une fécondé fois 

de 
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de la Franche-Comté-, où le Duc de Na- 
vailles étant entré avec une Armée de 
ioooo. hommes qui emporta en 3. jours 
la Ville de Grai , fut bien-tôt fuivi du 
Roi qui inveftit en perfonne la Ville de 
Befânçon, dont la reddition après 10. 
jours de fiege fut fuivie de celle de la 
Citadelle qui fe rendit trois jours après 
le il, de Mai de l’an 1674. Dolefubit 
la même loi le 7, de Juin. Lés Fran- 
çois s’étoient emparez de Maftricht dés 
l’année précédente, &l’avoientpri{epa£ 
compofition le 30. de Juin 1673. 

Le Prince de Condé , qui comman- 
doit en Flandres une Armée de 3 5000. 
hommes , ayant été reconnoitre les T lou- 
pes des Alliez qui s’étoient jointes à- 
Louvain fous le commandement du Prin- 
ce d’Orange , du Comte de Monterey , 
& du Comte de Souches, les attaqua à 
Se nef l’onzième d’Aoât 1674. Dans le 
commencement du Combat, les François 
remportèrent de grands avantages lur les 
Alliez, mais le Prince de Condé ayant 
voulu pouller fi pointe trop vivement 
perdit beaucoup de monde, de telle for- 
te que la perte fut prefqu’égale des deux 
cotez ; les François s’attribuèrent néan- 
moins le gain de la Viéloire, parcequ’ite 

Q. 4 étoient 
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étoicnt demeurez maîtres du Champ de * j 
Bataille, & qu’ils avoienr $500. prifun- 
niers entre leurs mains. Les Confede- 
rez allèrent enfùite affieger Oudenarde, 
d’où le Prince de Condé les contraignit 
de le retirer. Je ne parle point ici de i 
tout ce qui fe palîa dans l’Allemagne, 
au fujet de cette guerre , ni de tout ce 
que le Maréchal de Turenne y fit à la 
gloire de la France, ne m’étant propole 
que d’écrire ce qui regarde directement 
les Rois d’Elpagne, en qualité de Sou- 
verains des Pais- Bas. 

Le 11. de Février de l’an 1675. D0111 
Melchior de la Cueva Amiral de la Flo- 
te d’Efpagne qui étoit de 20. Vaiflèaux , 

& de 17. Galeres Fut battu devant le 
Far de Mefline par le Duc de Vivonne, 
fécondé du Marquis de Valbelle , & il fut 
contraint de (e retirer à Naples. Le 23. 
de Mars les François commandez par le 
Comte d’Eftrades Gouverneur de Ma- 
ftricht, Furent reçus dans la Citadelle 
de Liege, dont l’Empereur avoit envie 
de Fe Faifir. 

Le 25). de Mai, Dinan fe rendit aux 
François commandez par le Maréchal de 
Crequi, & le 1. de Juin, Huy en fit 
<de meme. Limbourg fuivit la même 

defti- 
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deftinée le 21. du même mois. Le Prin- 
ce d’Orange, & le Duc de Yilla-Her- 
molà Gouverneur des Païs-Bas s'étant 
avancez pour fecourir la place avec 
50000. hommes, le Roi de France qui 
avoir une Armée plus nombreufè que 1 » 
leur, leur fit changer de deflein. 

• , Les François envoyèrent en Sicile une 
Flote de 39. Vaifleaux, & de 17. Ga- 
lères pour féconder la révolte des Mef- 
fmois, & ils prirent en lix heures de 
temps la Ville d’Agofta entre Catane 6c 
Siracufe. 

En 1676. La Ville de Condé, inve- 
rtie par le Maréchal de Crequi, augmen- 
ta le nombre des Conquêtes de la Fran- 
ce , & fe rendit à difcretion le 16. d’A- 
vril. Bouchain fuivit ton exemple le 
il. de Mai. Les Armées d’Efpagne, 
& de Hollande qui faifoient enfcmble 
50000. hommes après leur jonétion * 
Vêtant avancées pour fecourir les Aflïe- 
gez } le Roi de France qui étoit porté: 
prés de Valenciennes rangea fes Trou- 
pes en Bataille, mais les Armées fe re- 
tirèrent fans en venir à un Combat. 

Aire affiegée par le Maréchal d’Hu- 
tnieres fut réduite tous l’bbéïïlânce; des 
/François k 31. de Juillet, quoique fe 
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Duc de Villa- Hermofa fe fut avancé 1 
pour fecourir la pjace. Le Prince d’O- 
range & Villa- Hermofa ayant mis lefie- 
ge devant Mâftricht, le levèrent fi- toc 
qu’ils apprirent que le Maréchal de 
Schomberg s’avançoic pour le fecou- 
iir. ■ ! 

i * / - j ^ 4 jp % 

Cette même année la profperité des ■ 
François fut contre-balancée par la per- 
te de Philisbourg qui fe rendit au Duc 
de Lorraine Général de l’Armée Impé- 
riale apres un fiege de 4. mois, à la- 
vue d’un fècours de 45000. hommes- 
conduits par le Duc de Luxembourg. 

L’Armée Navale de France conduite 
par du Quêne ayant rencontré dans la. 
Mer Mediterranée celles de Hollande,. 
& d’Efpagne commandées par Ruiter r 
les défit & les contraignit de fè retirer 
vers Melazzo, en fuite dequoi elle en- 
tra dans le Port de Mefllne avec quan- 
tité de Munitions de Guerre , & de 
Bouche. 

Les Flores d’Efpagne & de Hollande 
affiegeant Augufta , d u Quêne alla au fè- 
cours de la place , & les attaqua avec tant 
de vigueur, & d’opiniâtreté qu’il les obli- 
gea de fe retirer dans le Port deSiracufe o& 
&uiteï mourut d’une fiéyrç que lui caufe- 
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rent Tes bleiïures, ayant eu les deux os de la 
Jambe brifez. Le Duc de Vivonne, 
& du Quêne étant fortis du Port de 
Meffine avec $6.- Vaiiïeaux , 25. Gale- 
res, &9. Brûlots, .combattit à la vûëde 
Palerme les Flottes d’£fpague& de Hol- 
lande , & malgré leur vigoureufe refî- r 
ftance, leur brûla 1 2. Vaifleaux& 6 . Ga- 
lères. Cette viétoire fut fuiviedelaprife 
de Taormina,. St* Alexis, la Croix Sa-- 
voca &laScalettar- 

D’un antre côté le Duc de Navailles ' 
ravagea la Catalogne , & contraignit le 
Marquis de Seraluo , qui en étoit Viceroi, - 
de retirer Ion Armée dans les Villes. 

Sur la fin du mois de Février de l’an 1 
1677. le Roi de France partit pour aller' 
affieger Valenciennes , qu’il prit d’ai- 
iàut le 1 7. de Mars,ies François étant en-- 
trez pèle mêle avec une partie de la Gar* 
ni ion qui fuyoit dans la Ville. 

Le torrent de la profperité des Fran-r 
çois enttaina avec le même bonheur la 
Ville & la Citadelle de Cambrai , donc 
là Garniibn fortit le 1 8. Avril. 

Le Duc d’Orléans aiîiegeant Sr. Orner, 
liilïà dès troupes à la garde defonGamp,» 
pour aile au devant du Prince d’Orange ; 
quiyenoii: au*iëcours de la Place ave©-. 

Q.S ZQOOO r 
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20000. de pied, & 12000. Chevaux.’ * 

Les deux Armées s’étant rencontrées prés J 

de Calïel , commencèrent un rude choc, 

& tinrent long-temps la Viétoire en ba- 1 

lance , jufqu’à ce que la fortune s’étant - j 
déclarée pour les François , le Prince d’O- 
range fut obligé de faire retraite après j 
avoir perdu 4500. hommes tuez dans t - 
le Combat, & laifle 2500. prifonniers. 

Le Duc d’Orléans Vidorieux retourna 
devant St. Orner , & le contraignit de fe 
- xendre le 22. d’ Avril. 

La fortune qui fembloit être aux gages 
des François , les favorifa encore pen- 
dant cette Campagne. Le Maréchal de 
Crequi ayant obligé le Duc de Lorraine 
qui étoit venu fur les frontières de Cham- 
pagne avec une Armée de 50000. hom- 
mes, de fe retirer en Allemagne où il le 
pourfuivit, & après lui avoir défait 1 5* 
Efcadrons prés de Strasbourg, il le con- 
traignit de repaflèr le Rhin , & l’ayant 
pafïé après lui , il alla affieger Fribourg 
en Brifgau , qu’il prit par compofcion - 
le 1 5. de Novembre après un fiege de 6 . 
jours. 

La même année le Comte de Monte- 1 
reyViceroi de Catalogne ,• qui Ce tenoit 
aflûré de la défaite des François , lut bat- ; 
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tu par le Duc de"Navailles , qui lui tua 
3 500. hbmjaies prés d’Hpouîlle le 4. de 
Juillet. ' 

• Enfin la levée du fiege de Charleroi 
qtlé le Prince d’Orange 6c Villahermofâ 
avouent alBegé conjointement le 14. 
d’Aoûr, & la prife de St. Guilhain parle 
Maréchal d’Humieres le 16. de Novem- 
bre, mirent le comble à toutes les profpe- 
ritez de cette Campagne fi fertile en lau- 
riers pour la France. 

• L’annee 1678. nous offre la prife de 
Gand par le Roi de France, qui s’en ren- 
dit maître , lors qu’on s’y attendoit le 
moins. Il fit cette conquête le 9. de 
Mars , & elle fut fuivie de la reddition 
du Château qui capitula le 12. du même 
mois. Nous y verrons la réduction de la 
Ville d’Ypres , qui malgré fa vigoureufe 
refiftance, arbora l’Etendard des Lis le 1 y 
de Mars. 

Les François voyant que la proteéh'on 
qu’ils avoient donnée à la révolté des 
Meffinois , leur caufoit de grandes de- 
penlès en retirèrent leurs troupes & leurs 
vailfeaux de guerre que le Duc de la 
Feuïllade ramena en France. Puicerda en 
Catalogne fut pris par le Maréchal de 
Navailles le 50. de Mai. Leuve For- 
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terefle du Brabant Efpagnol, furfurpri- 
fe par le Colonel la Bretéche qui écoit eu 
garnilôn à Maftrich, 

Le 10. d’Août la Paix fut conclue b 
Nimegue entre la France , & la Hol- 
lande; mais comme elle n’a voit pas en- 
core été publiée , le Prince d’ Oran- 
ge qui fe voyoit à la tête d’une Armée 
de 70000. hommes, vint attaquer l’Ar- 
mée de France campée prés de Mons, 
commandée par le Duc de Luxembourg,, 
lequel fe repofant fur la Paix qui ve- 
noit d’être faite, ne s’attendoit à riery 
moins. Le Combat fut fort opiniâtré, &. 
Fauroit été beaucoup davantage fila nuit 
qui furvint ne l’eût fait cefler. 

Les Efpagnols', qui fe voyoient defFi- 
tuez du lècours de la Hollande r ne fe * 
croyant pas affez forts pour tenir ferme- 
contre la France 9 entendirent à un ac-*- 
cord qui fut conclu dans le même lieu 
le 17.de Septembre. Par ce Traite les 
François rendirent aux Efpagnols Char- 
leroi, Binche, Ath, Oudenarde, Cour- 
tray , Gand , Limbourg , Leuve , 
Guilain & Puicerda ; 6c retinrent la Fran- 
che-Comté, Valenciennes, Bouchain*.. 
Condé , Cambrai , Aire , St. Omer , 
Ypre, Caflcl r Bauav & quelques autres *: 

Lieux», r U-> 
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Il ne reftoit plus qu’à terminer la 
guerre du côté de l’Allemagne , où elle 
continua encore jufqu’au 5. Février de 
l’année 1670, que la Paix fut arrêtée en- 
tre l’Empereur & les Princes de l’Em- 
pire d’une part, & les Rois de France & 
deSuedede l’autre. 

La Paix ayant été conclue de cette 
forte à Nimegue entre les Efpagnols , & 
les François, le Roi d’Efpagne qui vou- 
loir affermir cer accord par fôn mariage 
avec Marie Louife fille aînée du Duc 
d’Orléans frere du Roi. de France , en- 
voya le- Marquis de los Balbalêz à ta 
Cour de France en qualité d’Ambafia- 
deur Extraordinaire pour, en faire la de- 
mande. Ce Miniftre fit fon Entrée pu- 
blique à Paris le 1 1. de Juin 1679. Et 
cette Princeile ayant été accordée à ta 
demande de cet Ambaflàdeur, la Cere- 
monie du Mariage fe fit à Fontainebleau 
au mois d’Aoûr en ta prefènce , 8c le 
Prince de Conti l’épouta au nom du Roi 
d’Efpagne. Elle fut reçue à Madrid le 
18. de Janvier avec une joye & une ma- 
gnificence tout extraordinaires. Elle étoic 
précédée de Trompettes & de Timbales*, 
les Alcades de la Cour ^ beaucoup de Ti- 
Wçzj gtafieuis Chevaliers des Ordre* 

m* 
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Militaires de Sr. Jaques, de Calatranadfc 
d’Aicanrara marchoient auprès, les Gen- 
tilshommes de la Bouche du Roi , les 
Major-Domes de la Reine & les Grands 
d’Efpagne fnivoient- Les Pages , les 
Ecuïers de la Reine , les Menins ou en- 
fans d’honneur avoient l’avantage de mar- 
cher immédiatement devant cette Prin- 
cefle. Dans les places publiques on 
voyoit des Statues & des Devifes à fon 
honneur , avec les armes où tous les 
Royaumes d’Efpagne étoient dépeints. 
Les rues par où la Reine palla , étoient 
tendues des plus riches Tapifleries , & 
elles étoient parées des meubles les plus 
précieux. Cette Princefïe trouva en di- 
vers endroits des Arcs de Triomphe 5 en 
un mot les Ffpagnols n’oublierent rien de 
tout ce qui pouvoit contribuer à rendre 
tous les honneurs poffiblesàleur Souve- 
raine. 

Quoique ce mariage lêmblât devoir 
maintenir l’union eutre les deux Na- 
tions , les differens qui fttrvinrent au fo- 
ret des immunitez que l’on voulut ôter 
à l’Ambafladeur de France dens fon quar- 
tier à Madrid , troublèrent la correfpon- 
dance qui étoit entre elles, maiscediffe- 
rentfut bieft-iôtafloupi.. 
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Les François interprétant à leur avan- 
tage quelques Articles du Traité de Ni- 
megue, en tirèrent un fujet de s’emparer 
de quantité de Places & de Pais de l’o- 
beïllance du Roi d’Efpagne & de PEm- 
pire même fous pretexte de dépendance 
& de reiiiiion ; cç qui ayant obligé les 
Efpagnols à repoufîer l’injure par l’inju- 
re même, ils firent fur les François quel- 
ques afles d’hoftiliré, en fui te defquels 
le Roi Trés-Chrêtien commanda au Ma- 
réchal d’Humieres d’aflîeger Courtrai , 
qui fe rendit aux François le 7. de No- 
vembre 168}. Ce qui fut caufe que le 
Marquis de Grana Gouverneur des Païs- 
Bas leur déclara la guerre, qu’ils accep- 
tèrent avec joye, & le Maréchal de Cre- 
qui jetta 5000. Bombes fur la Ville de 
Luxembourg qui en fut fort endomma- 
gée. Les Efpagnols arrêtèrent en plufieurs 
Villes de leur domination tous leseffets 
des Marchands François. Les François 
de leur côté firent de grands ravages juf. 
qu’aux portes de Mons ; & ils alîiege- 
rent Luxembourg dont ils fe rendirent 
maures le ]. Juin 1684. après cinq Centai- 
nes de fiege. 

La Catalogne devint en même temps 
le Theatre de la guerre, & le Maréchal 

. <*e 
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de Bellefons qui y commandent une Ar- 
mée Françoife , bâtit le Duc de Bour- 
nonville General de l’Armée Elpagnole, 
proche du Pont de Madigal. Cette même 
année le Roi de France fit bombarder la 
Ville de Gcnes , pour tirer raifon de quel- 
ques lùjets de mécontentcmens qu’il pre- 
tendoit avoir reçûs des Génois. 

Cette guerre fe termina par une Trê- 
ve de 20. ans que le Roi de France fit 
avec l’Empire, dans laquelle les Efpa- 
gnols furent compris. 

LaReligionProreftante,qui avoit été ata- 
quée en France par plufieurs Edits du Roi f 
' fut enfin abolie entièrement par la révoca- 
tion de l’Edit de Nantes & par la démoli- 
tion des T emples de cette nouvelle Relig. 

En 1688. l’Empereur & les Princes 
de l’Empire , le Roi d’Efpagne & les 
Etats Generaux des Provinces-IInies àr 
qui l’agrandifiement de la Monarchie 
Françoife , donnoit de juftes apprehen- 
fions de fe voir opprimez, fe liguèrent 
fecretement à Ausbourg , ce qui ne laif- 
fa pas de venir à la connoillance du Roi 
•Trés-Chrêtien , qui trouva moyen d’a- 
voir une Copie du Traité qu’ils avoient 
fait. 
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gleterre, qui avoir d’étroites liaifons avec 
Ja France, ayant fait tous fes efforts par 
quantité d’édits , & même par l’empri- 
fonnement des Evêques de fbn Royau- 
me , pour y faire rétablira Religion Ca- 
tholique > obligea les Sujets à appeller fè- 
cretement le Prince d’Orange fon Çen- 
dre, en faveur de qui les Etats Generaux 
des Provinces- Unies firent un armement 
confi Jerable. i ; • f 

Cependant le Roi de France commen- 
ça la guerre en Allemagne fous le com- 
mandement du Dauphin Ion fils unique, 
tant pour obliger PEledeur Palatin de 
faire raifon à Mad. la Duch. d’Orléans des 
pretenfions qu’elle avoir fur le Palatinat, 
que pour maintenir le Cardinal de Furfc 
temberg dans fbn Election , prétendue à 
l’Archevêché de Cologne. La Ville de 
Philisbourg fut le premier des objets des 
armes Françoifes & quoiqu’elle fedeffen- 
dît vigoureufêment , le Comte de Sta- 
remberg qui en étoit Gouuerneur , fur 
obligé d’en fortit le premier jour de No- 
vembre. Cette conquête fut fuivie de 
celle de Spire, de Vormes , de Mayen- 
ce y de Bonn , de Frankendal & de Man- 
heim dans le Palatinat, 

Pendant que les François faifbient ces- 

pro- 
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progrez en Allemagne , ils ne fongerent 
pas à la trifte Cataftrophe que l’on prepa- 
roit au Roi d’Angleterre leur Allié. Le 
Prince d’Orange, que les Anglois avoienr 
apellé fecretement , étant parti de Hollan- 
de avec une Flote confiderable , .feignit 
pendant quelque temps de faire une def- 
cente fur les Côtes de France , mais après 
avoir amufé le Roi d’Angleterre par ce 
flratagême , il tourna tout à coup du cô- 
ré de fon Royaume; & mit pied à terre 
àTorbai dans le Comté deDevonshire, 
d’où s’étant avancé jufqu’à Oxford, tout 
le Peuple accourut à lui comme à 
fon Libérateur. Le Roi J aques qui ve- 
noit au devant de lui avec une Armée de 
3 5000. hommes , fè vit abandonné de 
prefque toutes fes troupes , qui à mefu- 
re qu’elles affoiblifîoient fon Armée 
par leur defertion , groffirent celle de fon 
Gendre , & l’obligerent de fe retirer à 
Londres , où il ne refta pas long-temps, 
ôc ne croyant pas qu’il y eût de la fure- 
té pour lui d’y refter davantage r il s’em- 
barqua pour fe retirer en France , où il 
aborda au commencement du mois- de 
Janvier 1689. La trifte nouvelle d’une 
révolution fi fubite ayant été apportée 
en France , remplit tous les efprits d’un 

. étou- 


Comtes de Flandre. 40 f 

étonnement qu’il eftmalaifé .d’exprimer, 
& la France qui comptoit fur les liai- 
fons étroites quelle avoir avec le Roi 
d’Angleterre , fut bien furprife d’avoir ce 
Royaume pour ennemi , & prêt à lui 
tomber fur les bras, & encore davanta- 
ge , lorfque le Prince d’Orange eut été 
proclamé & couronné Roi d’Angleter- 
re à Londres au mois d’ Avril de l’ati 
1689. ' • 

Tous ces mouvemens n’eurent pas 
plutôt éclaté, que le Roi de France décla- 
ra la guerre à l’Angleterre & à la Hollan- 
de. Et comme le Roi facques avoit en- 
core un grand nombre de fidèles Sujets 
dans fon Royaume d’Irlande, il s’em- 
barquaen 1689. pour y pafler. H y fut 
reçu à Kilkenni par le Comte deTir- 
çonnel qui en étoit Viceroi , & il fou- 
rnis entièrement tout ce qui lui refifta 
dans cette lie , excepté la ForterelTe de 
Londonderri , dont il fut obligé de levée 
Je fiege après y avoir perdu beaucoup de 
tems. 

Les Eipagnols ne s’étant point encore 
déclarez dans cette querelle , le Roi T résc 
Chrêtien.follicita le Roi Catholique de 
fè joindre avec lui pour rétablir le Roi 
Jacques , mais les Eipagnols dont l’in- 

tetet 
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terêt étoit de fe joindre à la Hollande & 
à l’Angleterre , rejetterent les Propoû- 
tions qui leur en furent faites. 

Cependant le Roi de France fit pafTer 
du fecours en Irlande en faveur du Roi 
Jaques. Le flote Angloife fe prefenta 
pour empêcher le debarquement , mais 
elle fut repouflée par la Flote de Fran- 
ce. 

Le Roi de France, qui avoit fait de 
grandes levées dans tout fon Royaume 
divifà (es forces en trois parties-, dont 
l’une fut deftinée pour l’Allemagne fous 
le commandement du Maréchal de Du- 
ras, la fécondé pour la Flandre fous ce- 
lui du Maréchal d’Humieres , & la 3. 
pour la Catalogne fous la conduite du 
Duc de Noailles. 

La Ville & Château de Campredon 
en Catalogne, futprife par ce dernier le 
17. Mai. 

Le 2 3. Juin le Roi de France déclara 
lû guerre à l’Angleterre &. à l’Ecofle. 

Le Maréchal d’Humieres voulant em- 
porter d’aflaut Walcourt , prés duquel 
un grand Corps de l’Infanterie Efpagnole 
& Hollandoife étoit campé , eut le mal- 
heur d’y perdre beaucoup du monde 
& entr’autres quantité de braves Offi- 
ciers. Le 
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Le 30. Juillet le Corme de Tourvil- 
Ie Vice- Amiral de France bâtit les Flotef 
d’Angleterre & de Hollande prés du Cap 
de Benefier fur la Côte d’Angleterre. 
Elles étoient commandées par les Ami- 
raux Herbert & Evertzen. 

Le mauvais fuccèz qu’eut le Maréchal 
d’Humieres à Valcour fut caufè qu’011 
donna le commandement de l’Armée de 
France du Côté de la Flandre au Maré- 
chal de Luxembourg , qui vainquit l’an- 
née fuivante 165)0. à Fleurus dans un 
grand Combat, les Alliez commandez 
par le Prince de Valdek. 

Cependant le Duc de Savoye, à qui le 
Marquis de Louvois en vouloir , étant 
poullé à bout par les conditions trop dures 
que ce Miniftre vouloit lui impofer, entra 
dans la Ligue d’Ausbourg. Le fieur de 
Catinat étant entré dans les états de ce 
Prince en 1690. avec une Armée nom» 
breufe, y prit Nice & Ville-Franche, & 
défie les Troupes de ce Prince à la Sta- 
farde le 18. d’Août. La prifè de Carma- 
gnole fut une des fuites de cette Viéfcoi- 
re. 

Ces avantages furent contrebalancez 
par la levée du fiege de Coni , que Bu- 
Ipnde qui l’attaquoit pour la France , fur- 
' pris 
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pris d’uue terreur panique leva hontea- 
kuient. 

* Si le Piémont fut un Champ de vic- 
toires pour les François, l’Irlande n’en 
fut pas de même pour le Roi Jaques , 
dont l’Armée commandée par le Com* 
te de Lauzun , fut battue au paflage de 
la rivîere de Boyne, par le Roi Guillau- 
me, qui manqua d’y être tué d’un coup 
de Canon , ce qui donna lieu à quelques 
perfonnes de débiter en France la nou- 
velle de fa mort, que l’on crût fi ferme- 
ment, qu’a Paris & en d’autres endroits 
de ce Royaume , le peuple s’abandon- 
nant à des excez de joye , que lui cau- 
» foit cette fauffe nouvelle , y fit des extra- 
vagances qui furent le fujet de la raille- 
rie de toute l’Europe. Cette Vi&oirç 
rangea prefque toute l’Irlande fous la 
pui (lance du Roi Guillaume excepté Lim- 
merick, qui fut fi bien défendu par Boif- 
felot Capitaine au Régiment des Gardes 
du Roi de France, que ce Roi fut con- 
traint d’en lever le fîege. 

En 1691. la guerre continuant en Ir- 
lande , l’Armée du Roi Jaques compo- 
fée de François ÔC d’Irlandois, & com- 
mandée par Sarsfield & St. Ruth , eut 
Je malheur d’ctre défaite par le General 

Ginkle y 
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Ginkle qui commandoit l’Armée du Roi 
Guillaume. 

Dans cette même année au mois de 
Mars le Roi de France affiegea Mous eu 
Hainaut , Place très forte tant par là fî- 
tuation & par fes fortifications , que par 
une nombreufe garnifon , & il en fit une 
de lès plus belles conquêtes après un fiege 
d’environ trois femaines. 

Le Roi de France fe plaignant de ce 
que les Liégeois n’avoient pas gardé fi- 
dèlement la Neutralité , fit bombarder 
la Ville de 
dommagée. 

En Catalogne la Ville de Barcelone 
éprouva à peu prés un pareil traitement, 
que lui fit foufrir l’Armée Navale de 
France. 

La fin de cette année aflûra aux Fran- 
çois la conquête de Montmeillan en Sa- 
voye, qui lé rendit le zi.de Décembre 
après un fiege de deux mois. 

Au mois de Septembre de cette mê- 
me année le Maréchal de Luxembourg 
remporta un avantage allez confiderable- 
à Leiize prés d’ Ath. 

Au mois de Novembre les Ducs de Sa- 
voye ôc de Bavière levèrent le fiege du Su- 
ze en piémont. . 

™ MM 
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4io Histoire des 
En 1692. l’Ele&eur de Bavière qui 
avoit établi là réputation en Hongrie , 
en Allemagne, & en Piémont, par une ■ 
infinité de belles aétions, &fiir tout par 
la prilè de Belgrade, accepta le Gouver- 
nement des Païs-Bas, donc il fut pour* 
vû à la place du Marquis de Gaftanaga , 

& il y a donné tant de marques de pru- 
dence & de valeur, que les Païs-Bas El* 
pagnols le regardent comme leur princi- 
pal défenfetir. ' 

Le Roi Très- Chrétien ayant alTetn- 
blé une Armée nombreulè, allaenper- 
lonne allieger la Ville & Château de 
Namur, pendant que le Maréchal de 
Luxembourg couvroit le fiege avec une 
corps d’ Armée confidérable, &poftéfi ! 
avanrageulèment que le Roi Guillaume 
Si le Duc de Bavière ne pouvant l’atta- 
quer làns expofer leurs troupes à un dan- 
ger évident, le Roi de France eut tout 
le loifir de s’emparer de cette Place. La 
Ville le rendit après < 5 . jours de trenchée 
ouverte le 5. Juin, & le Château s’étant 
défendu julqu’au 22. fubit la même loi. 

Pendant que le Roi Très -Chrétien 
afliegeoit Namur , on lui apporta la nou- 
velle de la défaite de Ion Armée Navale 
entrç l’Ifle de Vight & Bar-flenr , où 17. 

‘ \ des 
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f des plus beaux Vaifleaux de l’Armée Na- 
ît vale de France , ayant été échoiiez en fc 
s retirant, furent brûlez, 
p Le $. d’Août de cette même année,' 
ç l’Armée des Alliez furprit celle de Fran- 
t ce Campée à Steinkerke, &quines’at- 
p, tendoit à rien moins qu’à cette attaque 
iî imprévue } on rient que fi les Anglois 
ff , qui commencèrent l’attaque, euflentété 
& foûtenus par des troupes fraîches , l’af- 
faire ne le lèroit terminée que par la dé- 
b faite generale de l’Armée Françoife. 

Quoiqu’il en (oit, les François ayant eu 
i le tems de le reconnoître, repoufierent 

i bravement les Alliez ; ce ne fut pas néant* 
a moins fans avoir perdu beaucoup de 

ii monde. 

u Le Duc de Savoye fut plus heureux 
f dans le Dauphiné , où il entra bien avant, 

j, prit les Villes d’ Ambrun & de Gap , & 
i auroit pouflé les progrez plus loin , fi 
j les François ne l’avoient arrêté , en oc- 
j cupant des defilez , où II étoit impoflî- 
j ble de les forcer, ce qui obligea le Duc 
, de Savoye de retourner fur lès pas , 6 c 
5 d’abandonner ce qu’il avoit pris. 

1. En Allemagne le Maréchal de Lorge 
jt s’empara de Pfortzeim, & bâtit un dé- 
ni tacitement de l’Armée. des Alliez, com- 
5 R. 2, mao* 


4ii Histoire des 
mandé par le Duc de Virtemberg , qui 
fur fait prifonnier avec plufieurs Offi- 
ciers de marque. Les Alliez ne furent 
pas plus heureux devant le Château d’E- 
berembourg dont ils levèrent le fiege , 
ayant apris que le Maréchal de Lorge 
s’écoit mis en marche pour le fecourir. 

Retournons dans le Pais* Bas , où le 
Marquis de Bouflers & le Comte de 
Montai bombardèrent Charleroi le 19. 
d’Oétobre. 

L’hiver fuivant, le Comte de Tallard 
qui commandoit les François en Alle- 
magne, ayant affiegé Rhinfeld, y trou- 
va une fi vigoureufe refiftance , qu’il le- 
va le fiege après y avoir été daogereulè- 
ment blefié d’un coiipde moufquer, dont 
il ne mourut. que l’année fui vante. 

Dans le meme hiver un Corps d’Ar- 
mée Françoife invertit Hui dans le Pais 
de Liege, qu’il abandonna, pendant que 
le Marquis de Bouflers invertit Furnes 
en Flandre le 19. de Décembre , & le 
prit le 4. de Janvier, ce qui obligea les 
Alliez d’abandonner Dixmudc. 

En 1695. Hui Ville du Pais de Liege. 
fp rendit aux François le 19’ de Juillet, I 
6 c le Château le 23. 

X-e Maréchal dé Luxembourg ayant 4 
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fait feinte d’attaquer les retranchemens 
de l’Armée de Liege , vint fe rabattre 
tout d’un coup du côté de Landen&de 
Nerwinde , où les Alliez étoient cam- 
pez avantageulèment , & comme l’ Ar- 
mée des François étoit de beaucoup fu- 
perieure à celle des Alliez, ilrefolutde 
les attaquer le lendemain, ce qu’il fit, 
mais il les trouva fi bien retranchez, & 
leurs Batteries de Canon fi bien difpo- 
fées , qu’il ne pût forcer leur Camp 
qu’aprés avoir vû périr devant fcs yeux 
l’élite de fes troupes j il n’en coûta gue- 
res moins aux Alliez » qui furent enfin 
obligez de fe retirer & d’abandonner}© 
Champ de Bataille aux François , après 
avoir fait des efforts furprenans pour le' 
conferver. 

Heidelberg capitale duPalatinat,qui 
avoit été tant de fois l’objet des fureurs 
de la guerre , en éprouva encore les ri- 
gueurs cette année , ayant été prife d’afi- 
faut par les François , qui y mirent le 
feu après l’avoir pillée & faccagée. Le 
Gouverneur du Château intimidé par 
un traitement fi rude , en fortir le z.3. 
de Mai par Capitulation. Tournons nos 
regards du côté de l’Iilpagne, & nous 
verrons Rofes en Catalogne arborer les 
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fleurs de Lis fur Tes remparts, le io.de 
Juin apres avoir été attaqué par Mer & 
par Terre. 

Les François terminèrent cette Cam- 
pagne par la prifede Charleroi, qui ne 
fe rendit qu’aprés une refiftance fort opi- 
niâtrée. 

Il ne faut pas oublier de parler ici du 
fîege de Pignerol , entrepris par le Duc 
de Savoye le 30. de Juillet. Les Affie- 
geans s’emparèrent du Fort de Ste. Bri- 
gide, après avoir fait des efforts incon- 
cevables , & ayant apris que les François 
allembloierri: leurs forces pour fecourir 
la Place , ils decamperent après avoir rui- 
né le Fort qu’ils avoient gagné, & brû- 
lé une partie de la Ville par les Bombes, 
En fuite dequoi ils fè campèrent prés 
d’un lieu appelle la Marfaille. L’Armée 
de France qui étoit fuperieureàcdlecies 
Alliez, s’avança pour les combattre , & 
en remporta une Victoire qui fut prés 
qu’autant difputée que celle de Nervin- 
de , puifqu’iln’yeutpas moins de 14000. 
hommes de tuez de part & d’autre; en- 
tre les illuftres morts du côté des Alliez, 
le DucdeSchomberg 
il mourut de fes blell 
été fait prifbnnier. 


fut le pins regreté : 
, après avoir 
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* La Campagne de 1694. ne nous of- 
fre rien de remarquable en Flandre, li- 
non que l’Armée des Alliez ayant laie un 
mouvement fort prompt pour palier l’Ef- 
caut entre Tournai & Oudenarde , les 
François qui s’en aperçurent, firent une 
diligence incroyable , pour s’oppolêr à 
leur palfage. 

La France fut plus-heureufe en Cata- 
logne, où le Maréchal de Noailles em- 
porta Palamos & Girone , qui furent les 
fruits d’une Viéloire qu’il avoit rempor- 
tée la même Campagne fur les Efpa- 
gnols au paflâge de la riviere de Ter. 

- En 1695. l’Armée des Alliez qui 
étoit très nombreufe , s’érant avancée 
du côté d’Ypres & de Courtray dans le 
defiein de forcer les Lignes > que les , 
François avoient faites pour mettre leur 
conquêtes à couvert, & ne pouvant en- 
treprendre d’executer ce projet fans cou- 
rir beaucoup de rifque , fe rabattirent 
tout d’un coup fur la Ville de Namur, 
où le Maréchal de Bouflers s’etoit jette 
avec un renfort de troupes confiderable, 
ce qui n’empêcha pas les Alliez d’en en- 
treprendre le fiege , apres avoir laifié en 
Flandre un Corps d’ Armée-, fous le com- 
mandement du Prince de Vaudemont. 

R, 4* , 
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L e Maréchal de Villeroy General de 
TArmée de France ayant fait marcher lès 
Troupes du côté de Deinfe, où le Prin- 
ce de Vaudemont étoit Campé avec des' 
forces beaucoup inferieures aux demies, 
perdit 1 occaflon de le défaire entière- 
ment pour avoir tropremporifé, & lui 
donna le tems de foire une des plus belles 
retraites qui fe foient faitesdenosjours. 
Ce Maréchal inveftit Deinfe, où ce Prince 
avoit laide une garnilon de 2yoo; hom- 
mes qui furent faits prifonniers deguer- 
fe j Montai en fit autant àDixmude, 
où les Alitez avoient jette 4000. hom- 
mes , fous le commandement du Major. 
Elienberg, qui pour s’être rendu lâche- 
ment & fons Ce défendre , fut mis au 

Confeil de guerre des Alliez , qui le con- 
densa a perdre la tête, ce qui fut exé- 
cute a Gand. Allons retrouver les Al- 
itez au fiege de Namur , dont la Ville 
fe rendit le quatrième d’ Août, après 24. 
jours de trenchée ouverte; les François 
s’etant retirez au Château y firent une 
vigoureuferefiftance, pendant laquelle le 
Maréchal de Villeroi pourfuivit le Prin- 
ce de Vaudemont , qui fe retira fous le 

annr!^ e Villeroi S ’ e « «ant 

PP e menaça de la réduire en cen- 

^ * K ^ — — % 




cires. 


' 


Comtes de Flandre. 4*7 
dres fi les Alliez 11e levoient le fiegede 
Namur ; mais ces terribles menaces 
n’ayant pû. les détourner de continuer 
une fi glorieufe entreprife, il en vint à 
l’execution le 1 3 . jour d’Août , & il tira 
tant de Bombes & de boulets rouges fur 
eette grande Ville, qu’un vent impétueux 
s’étant levé pendant cette horrible fracas, 
porta la flamme & en même temps la 
defolation dans les plus beaux quartiers 
de la Ville dont la plus grande partie ne 
devint qu’un vafte bûcher , qui confuma 
plus de 5000. maifons & 1^. Eglifes & 
mailbns Religieufès. 

Le Prince de Vaudemont n’ayant pû 
faire autre choie que d’être Ipeétateur de 
cette tragédie , s’approcha des Afliegeans, 
& s’étant emparé du feul pofte par où 
Namur pouvoir être fecouru , il s’y re- 
trancha fi bien, que le Maréchal deVil- 
leroi ayant pafle la Mehagne , & s’étant 
avancé avec une Armée de cent mille 
hommes pour le forcer , fe rerira lâns 
oler l’entreprendre. Cependant le Châ- 
teau de Namur battu continuellement 
de 120. pièces de Canon & de 3 c. 
; !Mortiers, ayant perdu fes meilleurs dé- 
fenfeurs. dans les furieux aflauts que les 
Alliez donneront à la Place , fe vit re* 
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duit à Capituler au commencement du 
mois de Septembre', apres avoir etfiiyé 
plus de cent mille coups de Canon , & 
ieize mille Bombes. Le Maréchal de 
Bou fiers forçant de la Place avec envi- 
ron 4000. combattans , qui lui reftoient 
de plus de 1 5000. fut arrêté par ordre 
de Sa Majefté Britannique en reprefail- 
les, de ce que les François avoient re- 
fufé de mettre à rançon les prifonniers 
qu’ils avoient faits aDeinfe &àDixmu- • 
de. Les Alliez s’étant rendus maîtres d’u- 
ne Place fi importante, n’ont rien ou- 
blié de ce qui peut leur affûrer la pollef- 
iîon d’une conquête. fi glorieufe. 

La Campagne de 1696. s’eftpafféeen 
Flandre fans aucun événement remarqua- 
ble , & les François ont eu Padrefie d’a- 
-mufer les Alliez par quantité de Propo- 
fitions de Paix ; pendant qu’ils ont toûf^ 
né la plus grande partie de leur forces ^ . 
rdu côte de l’Italie, 
de Savoye de la Lit 

avantageufes , mêlées de menaces qu’ils 
étoient prêts d’executer. Cette Paix coû- 
te bon à‘la France , puis qu’elle l’a ache- 
tée par la reftitution de tout ce qu’elle 
avoit Conquis fur le Duc de Savoye, 8 c 
par 1 a démolition des Fortifications de 
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pour détâcher le Duc 
, par des offres 
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la Ville & Citadelle de Pignerol, qui 
lui ouvroit l’entrée de l’Italie, & qui 
avoir tant coûté de foins an Cardinal de 
Richelieu, & d’argent à la France pour 
Pacquerir. Mais comme ladiverfion que 
la France étoit obligée de faire du Côté 
de l’Italie lui étoit extrêmement à char- 
ge , & l’engageoit à faire des dépenies 
exceffives pour l’entretien des Armées 
qu’elle en'voyoic en ce Païs-là , elle y a 
toûjours beaucoup gagné quelque perte 
qu’elle y ait pû taire; puifque cette Paix 
faite avec la Savoye lui donne le moyen 
de tourner aujourd’hui la plus grande pra- 
tie de fes forces du côté de la Flandre, pour 
obligeras Alliez à lui accorder des con- 
ditions de Paix moins onereufès. 

Les François n’étant plus obligez de 
faire diverfion du côté de Piémont , fè 
virent cette Campagne en état d’oppofer 
.de plus grandes forces aux Alliez du côté 
de Flandres & de Catalogne. 

A l’égard de la Flandre ou ils a voient 
trois Corps d’ Armées, commandez par 
les Maréchax de Villeroi , de Bouflers 
& de Catinat , celui-ci inveftit la Ville 
d’Ath le 16. de Mai à 9. heures du ma- 
lin avec 50. Efcadrons de Cavalerie & au- 
tant d’infanterie. 
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A peine la Place fut elle inveftie , 
qu’on travailla avec une diligence extra- 
ordinaire aux Lignes de Circonvallation, 
à quoi furent employez plus de 20000. 
Pionniers , qui travaillèrent aufli à faire 
le Parc de l’Artillerie. Le lendemain le 
relie des troupes arriva au Camp , 8c le 
jour fuivant fut employé à la continua- 
tion des Lignes, ÔC à faire des Ponts fut 
la Denre. 

Le Comte de Rceux qui étoit Gou- 
verneur de la Place 9 fe mit en état de 
faire une vigoureufe défenfe , & il fit 
faire ce même jour une (ortie (ur les 
Pionniers 9 dput quelques-uns furent 
tuez. Enfuité'dequoi il fit un fort grand 
feu de Canon fur les Affiegeans , qui 
n’en furent que legerement endomma- 
gez. La Ville d’Ath eft une place très 
forte, fituée à l’extremité de la Provin- 
ce de Hainaut du côté de la Flandre. 

' Elle eft entourée de huit Baftions , & dé- 
fendue de quelques ouvrages à Corne ; 
les eaux de la Dendre quipaffentau tra>- 
vers la fortifient en rempliflant les foflez. 
Les François, l’avoient fortifiée , com- 
me on la voit prefentement après l’avoir 
prife en 1668. 5 & ils la rendirent aux 
Éfpagnols pat le Traité de Nime- 
... guc 
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gue, en l’état quelle étoit. 

Le 22. du même mois on fit l’ouver- 
ture de la Tranchée fur les 8. heures du 
foir par deux endroits du côté de la Por- 
te de Bruxelles. L’Eleéteut de Bavière 
ayant apris la nouvelle de ce fiege , dé- 
campa de Deinfe pour aller joindre l’Ar- 
mée du Roi d’Angleterre , qui étoic 
campée dans le Brabant du côté de BruC 
felle. Sur la nouvelle qu’en eurent les 
François, le Marquis de Crequi eut or- 
dre de partir le 25. avec un détache- 
ment , pour s’approcher de l’Armée du 
Maréchal de Villeroi au Camp d’Ofti- 
che. Le Maréchal de Bouflers fit en mê- 
me temps avancer vers Cambron la gau- 
che de l’Armée qu’il commandoit, afin 
que les trois Armées fuffent en état de 
Le joindre. Cependant les Afliegeans 
ayant mis en Batterie 30. piecesde Ca- 
non, leur effet fut tel qu’elles raferent la 
plûpart des défenfes de la Place , firent 
brèche à la porte de Bruffèlle , & de- 
monterent une partie -du Canon des Af- 
fiegez. On établit en fuite une nouvelle 
Batterie de Canons ; deux autres de 

1 2. Mortiers chacune qui jettoient des 
Bombes de 250. livres pefànt , & une 
autre de 3. Mortiers dont les Bombes 

R 7 pe- 
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peloient 500. livres* laquelle ayant tiré 
fur l’Eçlulè , qui retenoit les eaux dans 
le folTe où il y avoit huit pied d’eau, la 

renverlèrent & firent écoulés les eaux du 

^ ' 

fofle. On pouffa enfuite les Aproches 
jufqu’à 10. toifes du Chemin cou- 
vert. 

Cependant les Princes Alliez ayant con- 
féré entr’eux des moyens de fècourir la 
Place , l’Eleéteur de Bavière reprit la 
route de Gand avec fon Armée , & le 
Roi d’Angleterre axant fait avancer la 
fienne du côté de Hall, traverlâ le Sen- 
ne, & après avoir Campé entre Braine 
/e Château & Braine l’Aleu , il conti- 
nua la route vers Genap. Les François 
ayant eu avis de ce mouvement, Mont- 
revel avec fon détachement pafla l’EC 
caut à Portes pour couvrir les Lignes: 
le Maréchal de Bouliers • 11’en fit pas 
moins de fon côté , & il alla Camper 
avec fon armée entre Mefnil St. Jean 
& St. Denis prés de Mons. 

Pendant que les choies fe pafloient 
ainfî dans la Campagne, les Aflïegeans 
s’emparèrent d’une demi-Lune, que les 
Affiegez eflayerent vainement de re- 
prendre ; enfuite dequoi ils pofterenc 
ao. pièces, de Canon en Batterie fur la 

Cou- 


I 


Comtes de Flandre. 43$ 
Contrefcarpe pour battre en brèche les 
faces, & miner les flancs des Battions 
de Namnr , & de Lirnbourg. De tel- 
le forte, que les brèches des Battions 
ayant été prefque miles en état de mon- 
ter à l’allant, pendant que Ion conti- 
-nuoit de battre la Place avec la même 
fureur, le Gouverneur fè vit obligé de 
capituler le 5. de Juin , pour prévenir 
l’allant que les Amegeans étoient prêts 
de donner par une brèche large de 40. 
pieds. Le 7. la Garnilônç félon la ca- 
pitulation, lôrtit par la brèche Tambour 
•battant, Mèche allumée, Enfeignesdé- 
ployées , & avec 40. Chariots de Baga- 
ge, A la lôrtie de kiGarnhon, le Ma- 
réchal de Catinat fit arrêter le Prince de 
■Cbimay, qui étoit entré travefti dans la 
Placé pendant le fiege , le Lieutenant 
Colonel la Catoire, & trois autres Offi- 
ciers du 'nombre desAffiegez qui fu- 
rent conduits à Valenciennes, en repré- 
sailles de ce qu’àlaprife de Nam ur les 
Allie* retinrent des otages pour lepave- 
«ment des dettes que les François y 
avoient contractées. La Garnifon d’Ath 
fut conduite à Dendermonde , & le Roi 
de France en donna le Gouvernement au 

^Chevalier die Tedé.-o 

r •*. 

: n 

/ 


Les 


424 Hîstqire des 

Les Alliez avoient remarqué qu’ enco- 
re que les François euflent jette leurs 
Forces dans la Flandre, ce n’étoit que 
pour couvrir le deflein qu’ils avoient fur 
Namur. Ce fut la raifon poûr laquelle 
le Roi d’Angleterre y renvoya en dili- 
gence le Sr. Coehorn avec 12. Batail- 
lons , qui ne devancèrent les François 
que d’une Journée. En effet, ils avoient 
fait un détachement de 20000. Chevaux, 
lefquels portant chacun un Fantaflln en 
croupe dévoient inveftir la place fous la 
conduite du Maréchal de Bouflers. 

Les François ayant manqué leur coup 
du côté de Namur , formèrent le deflein 
d’aflieger Oudenarde, dont les Alliez 
renforcèrent confiderablement la Garni-' 
fon', ce qui fit perdre aux François l’en- 
' vie d’executer leur projet de ce coté- là. 
Ils ne furent pas plus heureux, lors- 
qu’ils tentèrent de le rendre maîtres de 
Bruxelles, & du Fort des trois Trous, 
dont la prilê auroit mis les affaires des 
Alliez en très-mauvais état. Ils avoient 
formé un des plus grands deflèins qu’ils 
euflent jamais faits, pnifque par la prife 
de ces places , dont il leur étoit aifé de 
s’emparer, ils le feraient rendus maîtres 
• du Canal de Vilvorde, Si par là ils au- 
l: _ relent 
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roient ôté aux Alliez la communication 
de la Hollande avec le Brabant. Mais 
le Roi d’Angleterre qui étoit toûjours 
allerte fur les démarches de l’ennemi, 
les prévint par fà diligence. En effet, 
il n’eut pas plûtôt appris que les Maré- 
chaux de Villeroi , & de Bouliers étoient 
en marche à la tête 'de leurs Armées, 
pour Ce camper entre Andrelech & Di- 
leghem , qu’il décampa pendant la nuit 
d’auprès de Giblou , & après avoir tra- 
yerfé le Bois de Soignes avec autant 
d’ordre que de diligence, il pada enfùi- 
te avec toute l’Armée au travers de la 
Ville de Bruxelles, & s’empara des po- 
rtes dont les ennemis prétendoienr Ce 
rendre maîtres. Les François qui s’é- 
toient avancez dans ce deflein jufqu’a 
AfTche, ayant appris que ces portes 
étoient occupez , & que la tête de l’Ar- 
mée des Alliez paroiûoit, ils prirent le 
parti de fè retirer du côté de Hall , & 
leur donnèrent le temps de fe retrancher - 
puiflamment , & de raflembler toutes 
leurs forces. Cependant zoooo. hom- 
mes des Troupes de Hefle, de Hano- 
ver, & de Munrter vinrent au Camp 
des Alliez. 

Peu de temps après, le Maréchal de 

Catinat 
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Catinat qui étoit campé à Zulte du côté 
de Courtrai , ayant appris que S. A. E. 
de Bavière avoit fait jetrer des Ponts fur 
la Lis, & qu’il eut pû être attaqué dans 
fbn porte , tandis que le Général Fagel 
qui commandoit un Corps d’ Armée à 
part, auroit pû faire une diverfion vers 
les Ligues que les François avoient pra- 
tiquées entre Ypres & Fûmes , s’alk 
porter à Harlebek le long de la Lis fur 
une Ligne. D’un autre côté, le Prin- 
ce Tferclaés de Tilli alla fe porter aü 
Mazy avec 50. Efcadrons pour mettre 
Namur à couvert. 

Les François n’ayant pas eu dans leurs 
entreprifes le fuccés qu’ils s’ctoient pro- 
mis, tentèrent une voye plus douce pour 
parvenir à la conclurton de la Paix. Ce 
fut ce qui donna lieu à pluficurs Confé- 
rences qu’eurent enfemble le Comte de 
Portland de la part du Roi d’Angleter- 
re , & le Maréchal de Bourters pour le 
Roi de France. 

Partons en Catalogne , pour voir ce 
qui s’y parte de remarquable , fur tout , 
le fameux fiegc de Barcelone dont le 
fuccés ayant été long* temps fort dou- 
teux, a attiré de ce côté- là, les regards 
de toute l’Europe. Le Duc de Vendô- 
me 
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me qui commandoit en Catalogne l’Ar- 
mée de France compofée d’environ 
35000. hommes, ayant eu ordre d’afi- 
lieger cette capitale de la Principauté de 
Catalogne, campa le 7. de Juin à Bada- 
lona petite place fituée far le bord de la 
dVLer, à 3. lieues de cette Ville où le 
Comte d’Etrées étoit venu mouiller avec 
la Flote le jour d’auparavant, pour y 
faire débarquer toutes les provisions né- 
celîaires pour la fubfiftance des Trou- 
pes Françoiiès. Ce qui ayant été fait, 
le Duc lè mit en marche le iz. de ce 
mois avec lès Troupes pour aller cam- 
per devant Barcelone. 

Cette Ville eft très-ancienne, poif- 
• qu’elle doit lès comtnencemens à un 
Carthaginois nommé Barca , qui en jet- 
ta les fondemens deux cens ans avant la 
venue de Jefas-Chrift. Sa lîtuation eft 
trés-avantageufe , &fon Port très- grand 
& très- commode lùr la Mer Mediterra- 
née. Elle eft grande , & bien fortifiée 
& défendue au dehors d’un fort Château 
bâti fur une éminence qa’on appelle 
Mont Joui, • Ses Edifices publics tant 
làcrez que prophanes étoient magnifi- 
ques avant le dernier fiege de cette Pla- 
ce , dont les Bombes ont ruiné prefque 
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la moitié. An refte, fan Commerce 
la rend trés-opulente. 

Les E/pagnols qui croient bien infor- 
mez de la résolution des François, avoient 
jetté dans la Place toute leur Infanterie, 
avec quantité de braves Défenfeurs , en- 
tre lelquels le Prince de Hefle Darm- 
lladt fa diftinguoir. Les François com- 
mencèrent par fe rendre maîtres des de- 
hors , & entr autres du Couvent des Ca- 
pucins que les Afliegez avoient aban- 
donné , & de là ils commencèrent à ou- 
vrir la tranchée par deux attaques. Ce- 
pendant le Canon^de la Place tira in- 
ceflamment fur les Afliegeans qui n’en 
furent pas fort endommagez*- 

La nuit du 16.au 17. Les Afliegez 
ayant fait une forde au nombre de 600. 
fe retirèrent voyant que la Cavalerie, qui 
étoit de garde dans le Camp, leur alloic 
tomber far les bras. La nuit fuivante , 
Ls Travaux des Afliegeans ayant été re- 
tardez pat un violent orage, les Aflie- 
gez firent un très-grand feu qui fit pé- 
rir beaucoup de monde, ce qui n’em- 
pêcha pas les Afliegeans de pouffer la 
tranchée fur la gauche pour attaquer en 
front deux Battions du côté de la Porte 
Neuve. 

Peu- 
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- Pendant qu’ils avançoient ainfi leurs 
ouvrages du côté de la Terre, leur Ar- 
mée Navale qui fermoir l’entrée de la 
Place du côté de la Mer, jetta fur la 
Ville un grand nombre- de Bombes qui 
cauferent peu de dommage. 

La nuit du 18. au 19. Les Aflîegcz 
firent deux grandes forties , l’une de mil- 
le hommes de pié, & de quatre cens 
Chevaux fur l’attaque droite, & l’autre 
de quatre cens Fantaffins foûtenus par 
500. autres fur la gauche, qui furent 
obligez de Ce retirer après un Combat 
opiniâtré, qui coûta la vie à beaucoup 
de foldats de part & d’autre. 

Le lendemain , il y eut un rude Com- 
bat que les Afliegeaus donnèrent pour 
regagner une Caflîne d’où les Efpagnols 
les incommodoient extrêmement. Le 
Prince de Birkenfeld , qui s’étoit mis à 
la tête de deux Bataillons du Régiment 
d’Alface dont il étoit Colonel, étant 
fo u tenu .-par quatre Efcadrons de la Gar- 
de de la tranchée , fe rendit maître de 
ce porte , dont il s’étoit approché à la 
faveur de la nuit, ÔC d’un chemin creux. 
Le Prince de Dacmftad qui connoirtoit 
l’importance de ce porte, fit d’inutiles 
efforts pour le regagner fur les Affiegeans. 
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à qui il coûta beaucoup de monde pour 
le conferver. 

Les jours fuivans fe paflerent dans 
le Camp des Afïiegeans à reparer les de- 
fordres qu’une pluye violente y catifà, 
& malgré le feu extraordinaire des Affie- 
gez , ils poullerent leur attaque du côté 
du Baftion de la Porte Neuve. 

Cependant les Efpagnols qui.bien loin 
derelâcher de la-vigueur de leur défen- 
fe , s’animoient de plus en plus à repouf- 
. fer l’ennemi , firent une fortie de 800. 
Fantaffins foûtenus de mille autres à def- 
fèin d’encloiier le Canon des François , 
& ils auroient execuré leur entreprife, 
fi le Régiment de Touraine y étant ac- 
couru, ne les eût obligé de fe retirer 
' apres un Combat fort opiniâtré. 

La vigoureufe réfiftance des Affiegez 
faifoit déjà appréhender pour les François 
le fuccés de ce fiege, dont les difficultez 
fembloient s’augmenter de jour en jour. 
Une chofe contribuoit beaucoup à ren- 
dre ce fiege difficile. C’étoit la facilité 
avec laquelle les Affiegez recevoient des 
rafraîchiflemens de l’Armée Efpagnole , 
parce que les François n’avoient pas afc 
fèz de monde pour embraffer tout le 
terrain qui environne la Place, 


La 
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La perlèverance & le bonheur des 
Affiegeans remedia à cet inconvénient, 
& ils pouffèrent leurs Travaux avec tant 
de vigueur que le 15. du mois de Juil- 
let leurs Batteries forent achevées, &(e 
trouvèrent en état de tirer fur les Battions 
du côté defquels on faifoit les attaques. 

La Place étant ainfipreflée, & le Duc 
de Vendôme ayant été informé que la 
Garnifon devoir faire la nuit du 14. au 
1 5. une fortie generale fur la tranchée, 
pendant que d’un «xé le Marquis de 
Grigni, & les Troupes qui étoient dans 
le Château de Mont Joui, & de l’autre 
Don Miquel d’Otaffa attaqueroient l’Ar- 
mée Françoife en flanc, & par derrière; 
il réfolut de les prévenir & de les fur- 
prendre , en attaquant lui même le Camp 
du Viceroi de Catalogne qui étoit cam- 
pé à quelque diftance de Mont Joui , 
& failànt attaquer l’autre par le Sr. d’Uf- 
fon , un de fes Lieutenans Généraux. 

Pour cet effet, il lui donna un déta- 
chement de mille Fufeliers , de trois cens 
Cavaliers, & de 200. Dragons, pour 
aller attaquer Don Miquel qui étoit pof- 
té for trois hauteurs derrière le Camp , 
avec 700. Chevaux, 1000. hommes de 
pied détachez des Régimens qui étoient 
; dans 
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dans Barcelonne, & 8000. Miquelets 
ou Soûmettans. Pour lui , s’étant ré- 
fervé l’attaque du pofte de Cornella où 
étoit campé le Marquis de Grigni avec 
2500. Chevaux, foûtenus par le Vice- 
roi qui étoit pofté au delà de S. Feliou 
avec d’autres Troupes j il fe mit à la 
tête de 2200. Chevaux,. & detrois mil- 
le Fantaflins, après avoir ordonné au 
Marquis de Barbefieres un de Tes Lieu- 
tenans Généraux , de faire tenir le refte 
de l’Infanterie fous les armes , & la Ca- • 
valerie en bataille pour la fureté des tran- 
chées, & du Camp. Les chofes étant 
ainfî difpofées, ces deux Corps déta- 
chez fe mirent en marche le 14. deux 
heures avant le jour. Le Duc de Ven- 
dôme de fon côté, ayant renverfé quel- 
ques petites Gardes des ennemis qu’il 
rencontra en Ion chemin, entra dans le 
Camp des ennemis où après avoir ren- 
verfé fans réfîftance quatre ou cinq Corps 
de Troupes qui me purent fe rallier, il 
les pourfuivit jufqu’au Village de S. Fe- 
liou ; le Viceroi qui étoit campé dans 
ce Village, & qui dormoit alors tran- 
quillement , s’étant réveillé au bruit du 
Combat, & ayant pris d’abord la fuite 
lans avoir eu lf temps de s’habiller , les 

François 
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François pourfuivirent les Efpagnols ju£ 
qu’à la Riviere de Lobregat où il y en 
eut plufieurs de noyez, tant leur fuite 
étoic précipitée. Ceux qui voulurent 
faire réfiftance furent tuez ou pris, le 
Camp de S. Feliou fut entièrement pillé 
avec tous lès Bagages , la VailTelle d’ar- 
gent des Généraux , une Cadette où il 
y avoit 22000. piftoles avec 700. tant 
Mulets que Chevaux. Cependant le 
Sr. d’UObn agidbit de fon côté, avec le 
même bonheur contre Michel d’Otafla 
dont le quartier fut pillé avec tous fes 
Bagages, & lès trois Camps brûlez avec 
la perte de trois cens de fes Soldats. 

Ce liiccés favorable releva les efperan- 
ces des Allïegeans qui lâns cela auroient 
été félon toutes les apparences obligez 
de lever le liege. Cependant les Adic- 
gez à qui cette dilgrace ne fit point per- 
dre courage , ne laiderent pas de fe pré- 
parer à une vigoureufe défenlè. 

Les Aûiegeans de leur côté encoura- 
gez par les avantages qu’ils venoient de 
remporter , achevèrent de perfectionner 
leurs Ouvrages, de telle forte que le 
22. de Juillet on fit fauter les Mines de 
deux Baftions fur iefquels les Affiegeans 
fe logèrent malgré lavigoureufe réltlhn- 
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ce des Affiegez. Le lendemain les Es- 
pagnols ayant repris le Baftion de la gau- 
che, les François qui firent des efforts 
extraordinaires pour le reprendre , s’en 
rendirent enfin les Maîtres après en avoir 
été chaflez trois fois. Le Prince de Bir- 
kenfeld fe diftingua fort dans toutes ces 
. attaques. 

, Les retranchemens que les Affiegez 
•.avoient pratiquez derrière les Baftions 
qu’ils avoient perdus , ayant arrêté les 
, . François, ceux-ci y firent joüerplufieurs 
Mines qui firent une brèche fi confide- 
rable, que toutes choies étant difpofées 
à un alfaut général , les Affiegez que le 
-Duc de Vendôme avoit fait fommer de 
iè rendre, capitulèrent le io. du mois 
d’Août à condition que la Garnifon en 

• fortiroit le 15. avec Armes, & Bagages, 
30. pièces de Canon de divers Calibres , 
6 » Mortiers, & 6 . coups à tirer à cha- 
que Soldat , pour être conduite jufqu’à 

• Martorel , & fe rendre enfuite à T arra- 
gone. Ce qui fut exécuté , & la Gar- 

. nilon en fordt au nombre de 6ooo* 
hommes reftans de celui de 1 2000. 

C’eft ainfi que les François fe rendi- 
rent Maîtres de cette importante Place, 
v -apres un fiege de jQurs, contre lat- 

* 7 , lentç 


/ 


Digitized by Goc 





fa 

fa 

«ci 

«ri 



iw 6 

jfi 

iIj®i 

iè' 

ilfi 

[a® 



•*;.'/ • ♦ 

X V * v # 

% X / 

Comtes de Flandre. 4$^ 
tente des Alliez. Cette Conquête leur 
coûta cher, puifquils y perdirent plus de 
12000. hommes, tant par le fer que 
par les maladies, & la defertion. Lorf* 
qu’ils entrèrent dans la Place, ils y trou* 
verent prés de la moitié des Maifbns 
; ruinces par les Bombes que ,l’ Armée 
Navale des François jettoit continuelle- 
ment fur la Ville, dont les Edifices les 
plus remarquables , & entr’autres le Pa- 
lais du Viceroi & plufieurs Eglifes, fu- 
rent embrafez. 

< La Conquête de cette importante Pla- 
ce , leur enfla tellement le coeur que 
dans les Conférences de Paix, qui fe 
tenoient depuis deux mois à Rifwik 
prés de la Haye entre leurs Plénipoten- 
tiaires, & ceux des Alliez , ils firent 
bien valoir cet avantage. Mais pour 
parler plus à fond de ces Conférences, 
il faut remarquer que les deux Partis qui 
avoient témoigné depuis long-temps dç- 
firer la Paix , étant convenus de s’aîlem- 
bler à Rifwik dans la Province de Hol- 
lande , pour y conférer enfêmble des 
moyens de faire réüffir ce grand Ouvra- 
ge, fi néceiïaire à toute la Chrétienté, 
avec la Médiation du Roi de Suède, 
fes plénipotentiaires des Puifl^nces inté- 
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reliées dans cet accord s’étoient rendus 
de toutes parts en Hollande , Içavoir les 
Plénipotentiaires des Alliez à la Haye, 
& ceux de France à Delft, qui font 
deux, Villes prefqu 1 'également éloignées 
de Rilwik. 

Les difficultez , qui avoient retardé les 
Conférences de la Paix de la part de 
l’Empereur & du Roi d’Elpagne, ayant 
été furmontées, l’ouverture s’en fit le 9. 
de Mai à Rilwik où tous les Plénipo- 
tentiaires qui fe trouvèrent alors à la 
Haye, & à Delft, fe rendirent de la 
maniéré dont on étoit convenu. Sça- 
voir, de la part de l’Empereur, le Com- 
te de Caunits, les Srs. Straetman, & 
Seiler. De la part du Roi d’Elpagne, 
Don Francifco Bernardo de Quiros , 6c 
le Comte deTirimont ; au nom du Roi 
d’Angleterre, le Comte de Pembrok, 
& les Milords Villiers, SeWilliamlon ; 
Pour les Etats Généraux des Provinces- 
Unies , Meilleurs Boreel, Dickveldt, 
& Van Haaren $ (ans parler ici des Dé- 
putez du Roi de Danemark, .& des 
Princes de l’Empire, dont le détail fo- 
roit trop long. De la part du Roi Trés- 
Chrêtien , les Sieurs de Harlai-Bonneuil, 
Comte de Celi, le Comte rfe Crée*, 
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& le Sïeur de Callieres fe trouvèrent à 
cette illuftre Aflemblée. • 

Chacun d’eux s’y diftingua par la ma- 
gnificence de fon équipage , & lorlqu’ils 
furent tous aflemblez , ils délivrèrent 
leurs Pleins- Pouvoirs au Baron de Lelien- 
root Amballadeur de Suède, Médiateur 
pour la Paix , lequel s’étoit rendu le pre- 
mier à la Maifon de Rifwik, dans une 
Salle qui commdniquoit à l’appartement 
des AmbaflTadeurs des Alliez , & à celui 
des Ambafladeurs de France. On con- 
vint d’abord que les Conférences fe tien- 
droient tous les Mercredis,. & les Sa- 
medis de chaque (èmaine. Dans les ~ 
Conférences qui fe tinrent enfuite, on 
régla tout ce qui regardoit le Cérémo- 
mel. 

Les Plénipotentiaires continuèrent 
d’arriver à la Haye pendant le mois de 
Juin, & le 1 1 . de ce mois le Baron de 
Lelienroot Ambafl'adeur Extraordinaire, 

& Médiateur de Suède, eut une Au- 
dience publique des Etats Généraux des 
Provinces Unies. Son Excellence y no- 
tifia la mort de Charles XI. Roi de Suè- 
de fon Maître, ' & l’élévation du Prince 
Royal fon Succellenr à la Couronne. 
Cependant les Plénipotentiaires étant 
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convenus de quelques articles touchant 
le Cérémoniel , on en d relia un a&e. 
Le Préfident Canon Plénipotentiaire du 
Duc de Lorraine prefenta un Mémoire 
à l’Aflemblée des Alliez touchant les in- 
térêts de fon Maître , qui demandoit la 
reftitution pleine & entière de la Lor- 
raine. 

Les Plénipotentiaires le rendirent des 
vifites réciproques, enfuite dequoiceux 
de France dans la 12 . Conférence qui 
fe tint le 20. de Juillet, donnèrent à 
l’Ambaffadeut de Suède Médiateur un 
projet de Paix fur le pié du Traité de 
Nimegue, contenant 37. articles, au- 
quel les Plénipotentiaires de fa Mâjefté 
Impériale répondirent , & délivrèrent 
leur réponfè au Médiateur le 5. d’Août. 

Pendant que les Négotiations de Paix 
fe paffoient ainfi, il arriva des Nouvel- 
les de la prife de Cartagéne par le Sieur 
de Pointi , qui conduifoit une Efcadre 
de Vaiffeaux François dans les Mers de 
l’Amérique. Elles marqnoient quele 10. 
de Juin les François s'étant approchez 
de la Ville à deux portées de Canon, 
tirèrent 30. Bombes de deilus une Ga- 
liote, enfuite dequoi ayant voulu met- 
tre à terre 800. hommes pouf inveftir 


Comtes de Flandre. 435? 

!, la^ Place , le mauvais temps qui empê- 
1. cha cette defcente, les fit déterminer à 
l’attaque d’un petit lieu appellé Bouquè 
|, Ckique qui eft à l’entrée du Port, & 
qui fe rendit après que la Garnifon Ef* 

I- pagnole qui le défèndoit, eut demandé 
J quartier. Le lendemain , les Vaifleaux 

. François étant entrez dans le Port , M. 

de Pointis fit invertir la Place par 600. 
Flibuftiers à qui il avoit fait mettre pied 
à terre , enfuite dequoi ayant débarqué 
avec le refte de fes Troupes , il envoya 
fommer le Gouverneur de Cartagéne de 
lui rendre la Place ; mais celui-ci ayant 
répondu qu’il étoit prêc a fe défendre 
jufqn’à l’extrémité, Pointi qui s’étoit joint 
avec les 600. Flibuftiers attaqua le Fort 
de S. Jacques qui lui fut abandonné 
' après un quart d’heure de Combat; 
après quoi on dreiïa dans le Fort des 
Batteries de Canon, & de Mortiers, 
d’où l’on battit la Ville. Du Calle Gou- 
verneur de S. Domingue ayant fait re- 
marquer au Sr. de Pointi qu’il étoit aifé 
de monter à la brèche, d’un petit lieu 
appellé Higemanie, fe chargea del’éve- 
nement de cette attaque , & une heure 
après il emporta la Place d’afiaut , avec 
deux Forts. Ces heureux fuccés furent 

S 4 fui- 
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fnivis du Bombardement de la Ville pen- 
dant trois jours, ce qui l’obligea de ca- 
pituler. Les principaux articles de la 
Capitulation furent, que le Gouverneur 
' fortiroit avec fes Troupes, 2. pièces de 
Canon, fes Drapeaux, fon Equipage, 
& fes Meubles, avec tout l’or, & l’ar- 
gent, & les Meubles de ceux qui for- 
tiroient j que tout l’or & l’argent qui 
étoit dans la Place , & qu’on devoir 
embarquer fur les Gallions d’Efpagne 
fèroit aux François ; qu’on ne touche- 
roit point aux Eglifes , ni aux Maifons 
Religieufès. Mais la Capitulation ne 
fut pas obfèrvée, & quoique Pointieut 
promis à du Cafle que le butin feroic 
partagé homme pour homme, il fefài- 
fit avec fes gens de tout l’argent qu’il 
emporta, ce qui donna lieu à de gran- 
des plaintes, que du Calle & les Flibu- 
ftiers envoyèrent faire en France contre 
lui. Le butin que les François firent 
en cette occafion fut eftimé 8. millions 
d’écus en or, & en argent, & 4. mil- 
, lions en pierreries. 

Tout le monde croyoit queTa Paix 
feroit fîgnée à Rifwik le 51. du mois 
d’Août qui étoit le terme que les Pléni- 
potentiaires de France avoient marqué 
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en faifant les offres du Roi leur Maître 
-mais il furvint des incidens entre les- 
quels on peut compter la prife de Bar- 
celone , qui furent caufe que la conclu- 
fîon de la Paix fut différée jufq u’au 20. 
de Septembre, comme on le peut voir , . 
dans le Mémoire qu’ils délivrèrent au 
Médiateur le 1. de ce mois. 

Le 1 1. du même mois le Roi d’An- 1 
gletetre donna Audiente à Utrecht, à 
îa grande Ambaflàde de Molcovie , 
avec laquelle le Czar de ce Païs étoit 
incognito. v . 

Cependant les Conférences ordinai- 
res & extraordinaires pour la Paix con- 
- tinuerent • à Rifwik , & chez le Média- 
teur de Suède, & les Plénipotentiaires 
des Princes de l’Empire s’aflemblerent - 
extraordinairement chez i’Eleéteur de 
Trêves ; & comme le terme limité par 
le Roi Trés-Chrêtien étoit fur le point 
d’expirer , le Plénipotentiaire Médiateur 
de Suède, ceux de France, d’Efpagne , - 
d’Angleterre, & de Hollande, s’aflem- 
blerent le 20. de Septembre au lieu or- 
dinaire des Conférences , & lignèrent 
' réciproquement les Traitez entre ces 
•' trois dernieres Puiflances d’une part , & 

'la première d’autre., On commença par 
' ‘ S f •"* celui • 
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celui de Leurs Hautes Puifîances les Etats 
Généraux des Provinces-Unies, celui 
de fa Majefté Catholique fuivit, &l’on 
finit par celui d’Angleterre, ou la Fran- 
ce reconnut dans toutes les formes Guil- 
laume III. pour Roi d’Angleterre, d’E- 
colle, & d’Irlande. Les Plénipoten- 
tiaires de l’Empereur, des Ele&eurs, 

& des Princes de l’Empire ne s’étant 
point trouvez a ces dernieres Conféren- 
ces , & n’ayant point encore accepté les 
conditions portées pat le Mémoire que 
ceux de France avoient délivré le 1 . de 
ce mois, on fit un article féparé par le- 
quel on convint de prolonger le delai à 
l’égard de l’Empire julqu’au 1. de No- 
vembre prochain. Cependant les Plé- 
nipotentiaires de l’Empereur, & des 
Princes de l’Empire convinrent avec ceux 
de France d’une ceflation d’armes du cô- 
té de l’Allemagne. 

Le 12. de ce mois, le Prince Louïs 
de Bade qui commandoit l’Armée des 
’ Alliez fur les bords du Rhin, ayant pak 
* fé ce Fleuve afliegea Eberenbourg qui 
{è rendit le 27. du même mois. 

Le ai. du même mois arriva à la 
Haye la nouvelle des avantages consi- 
dérables que l'Armée Impériale avoit 

JSflPh 
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remportez en Hongrie fur l’Armée Otho- 
mane. On croit que fi cette nouvelle 
fut arrivée plutôt , elle auroit altéré les 
difpofitions à la Paix entre l’Empire, & 
la France. La première a&ion fe pafia 
l’onzième de Septembre h Zenta où le 
Prince Eugène de Savoye qui comman- 
doit l’Armée Impériale en Hongrie dé- 
fit une partie de celle des Turcs, donc 
elle força les retranchemens malgré la 
vigoureufe réli (lance de 20000. Janiflai- 
res qui les défendoient. Il y en eut 
plus de 12000. de tuez ; 72. pièces de 
. Canon gagnées par les Chrétiens , avec 
plus de fix mille Chariots chargez de 
toutes forces de Munitions de Guerre, 
& de Bouche. On comptoit le Grand 
Vifir, & l’Aga des JanilTaires parmi les 
morts. Tout le Camp du Grand Sei- 
gneur qui étoit de l’autre côté de la Teyt 
fe ayant été abandonné, les Chrétiens y 
firent un prodigieux butin. 

Le 29. du même mois, les Turcs qui 
s’étoient ralliez dans le defiein de tirer 
revanche de leur première défaite, étant 
venus à la rencontre des Chrétiens fu- 
jrent battus une fécondé fois avec perte 
de plus de 6000. ho tûmes , de 8j. piè- 
ces de Canon, de 5000. Chariots, un 
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grand nombre de Tentes magnifiques,’ » 
& entre autres celle du Grand Seigneur 
même qui y étoit en perfonne , laquelle 
fut eftimée 402000. éeus, 83. Enfei- 
gnes, & 7. queues de Cheval. Le 
Grand Seigneur s’étant fauvé du Corn- 
bat avec peu de monde, fe retira à Bel- - 
grade , & delà à T emefwar. * . 

Par le Traité de Paix conclu entre' 
1 ’E.fpagne 8 c la France , celle- s’obligea 
de rendre la Ville de Luxembourg 8 c S 

le Duché de ce nom , avec le Corn- J 

té de Chini , excepté ce qui en avoic I 
été cédé au Roi Trés-Chrétien par le 
Traité de Nitnegue ; la Forterdle de 
Charleroi & la Ville de Mons en l’état 
qu’elles étoient alors , celle de Courtraij 9 
tous les Lieux, Villes 8 c Bourgs que le v 
Roi Trés-Chrétien à avoir occupez dans 
les Provinces de Luxembourg, Namur, 
Brabant, Flandre, Hainaut &c. félon la 
lifte des réunions produite de la part de I 
fa Majefté Catholique ; le Roi Très- f 
Chrétien devoit aufli rendreà là Majefté 
Catholique , les Villes de Barcelone, |j 
Girone , Rofe , & Beluer en Catalogne ' 
en l’état qu’elles avoient été prifes. 

On convint atiflî par le même Traité 

que les Prifqnpiers feroienc rendus de 
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part 6c d’autre fans rançon ; que la Vil- 
le & Château de Dinan feroient remisa 
l’Evêque de Liege en l'état quils étoient 
lors qu’ils furent pris par les François; 
que les Efpagnols remettroient l’Ile de 
Ponza , fituée daus la Mer Mediterranée 
au Duc de Parme., 

Par le Traité qui a été fait entre 
i’Anglererre & la France , on convint 
que le Roi Trés-Chrétin ne troubleroit 
ni inquieteroit en quelque façon que ce 
fût le Roi Guillaume III. dans la pof- 
fcllîon de fes Royaumes , & n’aflifteroit 
- directement ni indirectement aucun de 
les Ennemis ; que la Navigation 6c le 
Commerce feroient Libres entre la Fran- 
ce & l’Angleterre ; que le Roi Trés- 
Chrétien feroit remettre audit Roi d’An- 
gleterre tous les Pais, Iles, Fortereffes 
6c Colonies qu’il avoit prifes furies An- 
glois ; qu’on nommeroit de part & d’au- 
tre des Commilïaires pour l’examen & 
jugement des droits 6c prétentions réci- 
proques que la France & l’Angleterre 
pouvoient avoir fur les Places Sc Lieux 
delà BayedeHudfon; que les Lettres de 
Reprefàille$ : données de part & d’autre 
demeureroient nulles 6c fans effet; Que 

1 a Ville , Citadelle 6c Principauté d’O- 
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range & autres Terres & Seigneuries 
appartenantes au Roi Guillaume , lui 
leroient reftituez avec les fruits defdites 
Terres & Seigneuries depuis qu’elles ont 
été occupées par la France ; que l’exer- 
cice de la Religion Prétendue Refor- 
mée feroit rétabli dans Pétendu'é de ladi- 
te Principauté; Et que le Traité de Paix 
fait en 1679. entre le Roi Très - Chré- 
tien & le feu Electeur de Brandebourg 
feroit rétabli entre là Majefté Trés- 
Chrétienne & fon AltelTe Electorale de 
Brandebourg d’aprelènr , en tous lès 
points & articles. 

Par le Traité fait entre la France & 
les Etats Generaux des Provinces -Unie*, 
on demeura d’accord que le Commerce 
feroit rétabli entre les deux Nations; 
que les biens lailis , & confilquez de 
part & d’autre à l’occalîon de la guerre 
pour caulè de Religion au autrement , 
leroient reftituez à leurs Légitimés pro- 
prietaires j Que le marquilàt de Berg. 
op-Zoom feroit reftitué au Comte d’Au- 
vergne par les Etats Generaux , que tous 
les Pais, Villes, Places, Terres, Forts, 
Illes & Seigneuries tant au dedans qu’au 
dehors de l’Europe, qui auroient été pris 
& occupez dépuis le commencement de 
U ' "* la 
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fa guerre feraient reftituez de , parc ôc 
d’aurre au même état qu’ils étoient lors 
de la prife. 

Et qu’on renonceroit de part & d’au- 
tre aux prétentions réciproques que l’on 
puurroit avoic tant pour le pafle que pour 
le prêtent. 

Le delai , dont les Plénipotentiaires de 
l’Empereur & des Princes de l’Empire 
d’une part, & du Roi de France d’autre, 
étoient convenus, étant liir le point 
d’expirer i ils lignèrent le 31. Oéîobrc 
le Traité de Paix , dont ils étoient de- 
meuré d’accord , excepté plufieurs Plé- 
nipotentiaires des Princes Protcftans 
d’Allemagne , lefqucls refuferent de le 
ligner, parce qu’il contrevenoit en quel- 
ques articles à la fureté de la Religion 
Proteftantc , dans les Lieux reftituez 
par la France. Ce Traité porte entr’au- 
tres chofes que la Ville de Strasbourg 
avec toutes les Fortifications tant ancien- 
nes que modernes demeurerait au Roi 
Rrés- Chrétien , en échange de laquelle 
Place, il remettra à l’Empereur les Vil- 
les de Brilàc & de Fribourg en Brilgau; 
que Philisbourg fera t£nduà fa Majçfté 
Impériale que les Fortifications que 
j’Êmpeieur Wî en de$à du Rhin , ôc 

celles 
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celles de France qui feront au de-là âa* 
même Fleuve , feront démolies. tant a Bri— 
fach , qu’à Philisbourg & au Fort Lôuïsj 
que la ForterefIe .de Montroyal fera dé- 
molie. Que le Duc de Lorraine fera ré- 
tabli dausda pofîeflion de fes Etats à con- 
dition que les Fortifications de Nanci 
feroient démolies ; que le Prévôté de 
Longwi & fes dépendances dcmeure- 
roient à la France, auflî-bien que la For- 
tereffe de Saar- Louis. 

Que PEle&eur Palatin payeroit à Mada- 
me la Ducheffe d’Orléans une penfion 
annuelle de 200000." livres , jufqu’à ce 
que les prétentions de cette PrincefTe fut 
la fuccelfion de fon Pere & de fon frere 
ci-devant Electeurs Palatins,: foient li- 
quidées &c. On convint en mêmetems 
d’accorder un delai de fix femaines aux 
Electeurs & Princes Proteftans qui a- 
voient refufé de ligner le Traité , afin 
de fe déterminer dans ledit tems , fur 
l’acceptation ou refus des articles qui y 
font contenus. ; '* ’ . 

En confequence de la Publication de 
ces Traitez de Paix , il a été fait tant 
d’une part que d’autre de grandes ré- 
jouïflances } le 7. de Novembre on fit 
à la Haye un très - beau feu d’Arti. 

* - . v . Ece 
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fice feparé en trois Machines differentes 
dreflées fur le Vivier , vis avis de la 
Cour , & qui furent la matière d’un très 
beau fpeétade. Le lendemain le Roi 
d’Angleterre arriva de fa Maifon de Loo 
en ce lieu , où fa Majefté fut plufieurs 
fois Complimentée par tous les Pléni- 
potentiaires des Puiflances Etrangères. 
Elle y donna auffi le Bal àjla Princefle de 
Vaudemont , enfuite dequoi fa dite Ma- 
jefté s’embarqua le 23. du même mois 
pour l’Angleterre , où l’on fe difpofè à 
lui faire une réception des plus magnifi- 
ques. 

Cependant on reçût de Vienne des 
nouvelles très gtorieufes au Prince Eu- 
gène de Savoye , lequel après avoir bat- 
tu deux fois l’Armée Othomane, éroic 
entré dans la Bofîine, qu’il avoit entiè- 
rement réduite fous robeïlîance de fa 
Majefté Impériale, après avoir pillé & 
réduit en cendres Seragiio Capitale de ' 
cette Province , Ville très riche & la 
plus marchande de tout le Païs, 8c pris 
fur les Turcs toutes les Fortereffes qu’ils 
y occupoient. 

La Pologne a trop de part aux affai- 
res du temps pour ne nous pas donner 
fujet d’en parler. Jean III. qui yregnoit 
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depuis l’année 1674. étant décédé au mois 
de Juillet 1696. la Pologne fut ouverte 
aux Brigues de plufieurs Princes Etran- 
gers qui afpiroient à cette Couronne* 
On comptoir entre les Candidats, les 
Princes Jacques & Alexandre fils du feu 
Roi, l’Elc&eur de Bavière, les Duc de 
Lorraine & de Neubourg , le Prince 
Louis de Bade , le Prince de Conti , de 
ce qui donna fujet d’étonnement à plu- 
fieurs , Don Livio Odefcalchi neveu du 
Pape Innocent XI. Le Cardinal Rad- 
zieowski Archevêque de Gnefîie, Pri- 
mat de Pologne , & Regent du Royau- 
me pendant l’Interregne , ayant Con- 
voqué la Dicté au 25. de Mai 1 697. Le 
parti du Prince de Conti fe trouva d’a- 
bord le plus fort & le plus nombreux; 
tout fe dilpofoit déjà à l’élire d’une com- 
mune voix , lors que le Nonce du Pape & 
l’Evêque de Paffau Ambafladeur de fa 
Majefté Impériale propoférent à la Diete 
l’Eletteur de Saxe , de la part de qui le 
Baron de Flemming fon Envoyé fit des 
offres fi avantageux à la Republique, 
qu’il entraîna de fon côté une grande 
partie des fuffrages, La Religion Luthé- 
rienne , dans laquelle il étoit né , fut 
d’abord un stand obftacle à fon Elec- 
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tion, mais le Nonce du Pape ayant fait 
connoître que ce Prince avoit abjuré le 
Lutheranifme depuis deux ans entre les 
mains de l’Evêque de Javatin , la plus 
grande partie des Voix le déclara pour 
lui. Le Cardinal Primat qui fouténoit 
le parti du Prince de Conti avec beau- 
coup de chaleur , le fit élire pas ceux de 
là faétion , & le proclama au même in- 
ftant. Les Partifans del’EleéteurdeSaxe 
en ayant fait autant de leur côté , pro- 
tefterent de nullité contre l’Eleétion du 
Prince de Conti. Le Cardinal Primat de 
fon côté fit les mêmes proteftations con- 
tre l’Eleétion de l’Ele&eur de Saxe, 
comme ayant été faite contre les Loix, 
Mais pendant que chacun des deux par- 
tis difputoit à qui foutiendrôk mieux 
le choix qu’il avoir fait , l’Eleéteur dè 
Saxe à qui fes Partifans avoient envoyé 
une célébré Ambaffade pour lui offrir la 
Couronne , & lui porter le Diplôme 
par lequel il avoit été déclaré Roi , en- 
tra* dans le Royaume avec des troupes , 
s’empara de la Ville de Cracovie Capi- 
tale du Royaume , & le fit Couronner 
dans la même Ville le 1 5. de Septembre 
.1697. 

Cependant le Prince de Conti , que 

ceux 
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ceux, de fon parti avoient appelle , s’é- 
tant embarqué à Dunquerke le 5. du 
du même mois, avec une fuite d’envi- . 
ron mille perfbnnes, fur une Efcadre 
compofée de 8 . Vaîfleaux, arriva le 17» 
à la vûe du Port de Dantzic ,, & il dé- 
barqua dans l’Abbaye d’Oliva fituée dans 
le Voifinage de cette Ville , pu 400. 
Gentilshommes de fon parti le vinrent 
complimenter , & lui jurer de ne point 
fe détacher de Tes Intérêts. Avant cela 
le Cardinal Primat avoit faic faire entre 
tous ceux de fon parti une Confédéra- 
tion qu’on appelle Rokofz pour main- 
tenir l’Eleétion de ce Prince , & ayant 
convoqué une nouvelle Afïemblée à 
Warfovie , il le proclama encore à la 
tête de izooo. Gentilshommes, qui dé- 
putèrent à ce Prince une Ambaflàde fo- 
lemnelle, pour lui prefenter laCouron-r 
ne , & l’inviter à en venir prendre po£ 
fèflion , mais comme il vit enfin que 
fon parti s’affoiblifloit de jour en jour , 
& que fes Partilans n’étoient pas en état 
d’executcr tout ce qu’ils lui avoient pro- 
mis , il prit le parti de fe retirer apres 
avoir fait enlever dix Vaifleaux» appat- 
tenans à la Ville de Dantzic, à laquelle 
l’Abbé de Polignac AmbafTadeur de 
! _ France 

t. i- a — — r 
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France en Pologne, fit de terribles me- * 
naces de la part du Roi Très* Chrétien» 
Ôn aflïïre que fà Majeft'é a pfatefté halè- 
tement qu’elle maintlendroit PEle&ion 
• de ce Prince de Ton Sang: le temsnous 
aprendra quel en fera l’effet. -Cependant 
le parti du nouveau Roi s’augmente de 
jour à autre , & ceux qui étoient enga- 
gez dans la fadion^conçraire entrent peu „ 
à peu dans les intérêts , ioit dans l'âpre- 
henfion de perdre leurs biens , ou dans 
„ la crainte d’entretenir le feu d’une Guer- 
re Civile , qui ne peut être que très fu- 
nefte à ce Royaume , qui n’eft déjà que . 
trop afïoibli par les pertes qu’il a faites 
dans les Régnes precedens. 

Dieu par fa bonté infinie veuille lui 
donner la Paix • comme il la vient de 
donner à. tout le refte de l’Europe. ; 
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lions dont il hérité, z 5 8. Il parvient à l’Empi- 
re. /b/d. Ses Vi&oires fur les François. Z59. 
Ses Conquêtes dans le Nouveau Monde, tbid. 
Ses Victoires fur les François-. z6z. r U oblige 
Soliman II- à lever le fiege de Vienne. 164. Il" 
punit lèveretnent les Gantois, z 66 . Iîtcvelc 
fie^e d’Alger. tbii. Il défait & prend prifon- 
nier l’Elcdeur de Saxe Chef des Proteftans 
d’Allemagne.. Z70, 0 leve le fiege de Mets, 
ib/d. Il fé dépouille de fes Etats en faveur de 
fon fils , dé fon frère. z 77 . Il fe retire dans 
un Monaftere, ou il meurt lamtcmçnt.^ - / » 
Charles II. Roîd’Efpague , & Comte de 
dre IV. du nom. 187: LesFrançois lui décla- 
rent la guerre, &TuTenlevent une partie de la 
Flandre 3 88. 11 époufe en premières Noces- 
îdademoifelle fille aînée du Duc d’Orlcans. 
, 99 . & en fécondés Noces une Pnncefie de là a 

fcïïon dcNeubourg.; tht f? 

Charles de Bourbon tué a la prife de Rome. z<n 

Char - 
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CW/^/ occupe par les François. 387. Le 
rince d Orange levé le fïege de cette place. 
397 - Les François la prennent. 4 1 4. & la ren- 
dent par le Traite? de Kifwic. , 444 

ComLit de 19. François contre 19. Eipagnol§. 

Coudé pris à diferetion par les François qui l’a- 
bandonnent. 3 75. Pris par les mêmes. 393 

Cous pris les François. 3 56. Ilsralfiegcntune 
leconde fois, & lèvent leïîecre. 40? 

^Fran o^ P ar les Ef P a S nols O & repris par les 

Coudas jus par les François. 368. Pris une 

leconde fois par les mêmes. 40 1 . Rendu par la 

PaixdeRifwic. f ... 

444 

x>. 

T) Amme Ville de Flandre. 2.07 

Batard de Philippe le Bon Evêque 
d Utrecftt. 2 ' 0I 

Dînant pris par les François. 391. Rendu. -444 
Dtxmudç le rend aux François. 37G. 384. Qui 
la reperdent. Ils la reprennent. 41$ 

Dole ailîege vainement par les François. 348. 
Pris deux fois par les mêmes. 389 391 

T)oïray ccdd aux François. 1 05. Ils le prennent 
lur les Elpagnols. 388. Quileleurccdentpar 
le Traité d'Aix-la-Chapelle. 389 

Dunquerke pris par les François. 181. Pris une 
ftconde fois par eux. 368. Ils le prennent pour 
la rroineme fois, & le livrent aux Anglojs. 

' 383 . Qui le rçdem au* François moyennant 
‘ graillions. 3*5 
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■p Berenbourg rendu aux Impériaux par les 
François. 442. 

Elizabeth de Portugal troifiéme Femme de Phi- 
lippe le Eon. iOI 

Elizabeth de France Femme de Philippe IV. 

Roi d’Efpagne. $86 

Elftruàe Femme de Baudouin II. Cemte de 
Flandre. 14 

Ernefi d’Autriche Gouverneur des Païs Bas. 

310. •> 

Effagnols haïs des Flamans. 188. Leur bra- 
voure au paflage de l’Ifle de Duvelant. 196 
Eflorede IV. Forêcier de Flandre. 4 

T. 

P Amine en Flandre. 48. % 5-9 

* Ferrand de Portugal, Comte de Flandre. 8 5 . 
Pris par les François à la Journée de Bovines. 

87. 

Ferdinand Cortez conquête P Amérique. % 5 9 
Ferdinand de Tolede Duc d‘ Albe , Gouverneur 
des Païs-Bas . haï des Flamans à caufede fa 
cruauté. . 191. Ses Exploits contre les Rebel- 
les. 191. çr (utv. 

Flamans enclins à. la Rébellion. 41. 1 n_. 1 itf. 

119. 141. z 87 ’ j & Çut ' v . 

Flandre , fa delcription au commencement de 
ce Volume. Gouvernée par des Forêtiers au 
nom des Rois de France. ^Çrfuiv. Par qui 
érigée en Comté, ri. Elle releYoit autrefois 
l de la Couronne de France* r, n 

Florence* en Italie fe rend à l’Empereur Char- 

fcsV . 164 

Florent 
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Florent Corme de Hollande. 71 

Font .trahie repris par Charles -Quint fur les 

François, a 59. Ils l’alïîegent une autrefois, 
Sc lèvent honteufement le ficge. 355 

Fort de Sehem £ pris par les Efpagnols, repris 
' par les Hollandois. 347 

François tirannifent lesFIamans. 98 

François Valdez levé le fîege de Leiden. 19 5 

Français Pizarre Conquérant du Pérou. 164 

Franconat territoire fubmergé par la Mer. 1 17 
Fribourg pris par les François. 39 6. Rendu par 
leTraite^ de Rifwick. 447 

Friàenc III. Empereur entre dans le Brabant 
.avec une Armce. 145 

Fumes pris par les François. 3 84 


G. 


fl s’érige en Capitale de la Flandre. 75. 

Saccagée par les Normans. ia. Sapuiflan- 
ce.97. Pris par les François. 397 

Gantois , leur démêlé avec Gui Comte de Flan- 
dre. ibtd. Se révoltent contre Louïs de Creci. 
ni. Et contre Louis Malan. 11 6. Ilslontdé- 
faits par Charles VI. Roi de France. 119. Ils 
fè révoltent contre Charles-sQuiut qui les pu- 
nit feverement. 116 

Gif pris par le Duc de Savoyê. 4 1 1 

Gitone amegé vainement par les François. 378. 
Qui la prennent enfuite. 41 5. Et la rendent par 
le Traité de Rilwick. 444 

Godefroi Duc de Brabant. 19. C 7 50 

Cranvelle Cardinal haï des Flamans. r 88 
Gravelines pris par les François. 384 

Gui Comte de Flandre. 9*. Détenu deux fois 
prilbnuier par les François. 97. Il oblige les 
Magiftrats de Gand à lui rendre compte des 
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des deniers publics. 98. Il meurt en prifbn. 
101. Il laifle une nombreufè pofterire'. 100 
Guillaume furuomme' le Norman eft fait Com- 
te de Flandre par faveur. 6 Il fè rend odieux 
aux Flamans. 66,. Il meurt d’une blcffure en 
afliegeant Aloft. . 6j 

Guillaume d’Tpret , fès prétentions fur la Flan - 
dre. . 

Guillaume de tfsjfau Prince d’Orange . afpire 
au Gouvernement des Païs-Bas. 188. 11 fe re- 
tire en Allemagne. 19 1. Il revient dans le Païs- 
: Bas avec une Arme'e qui deferte faute de paye- 
ment. 192, 

Guillaume Henri Prince d’Orange , Capitaine 
Gc'ne'ral des Provinces Unies. ; 91. 393.394. 
C 9 “ fuir. Appelle' par les Anglois. 403.404. 
11 eft couronne' Roi d’Angleterre. 40 5 . II ga- 
gne la Bataille de Boine. 408. Faux bruit de fa 
mort. i6id. Il prend Namur. 41 8 .. Il cftre- 
connu Roi par les François. 44 £ 

1 • 

H. 

TJ A rlem afltegé & pris par les Efpagnols. 194 
‘‘Heidelberg faccagé par les François. 41 3 
Hedm pris par les François. 3^3 

Henri 11 . Empereur faccage la Flandre, & fe 
réconcilié avec Baudouin Belle Barbe. 
Hcrmengttrde Femme deLidcricII. 

Herefiç de Calvin fe gliffe dans les Païs Bas. 
« 187. 

Hulft pris par l’Archiduc Albert. 3Ï5 


J Arques II. Roi d’Angleterre fait emprifon- 
ner ks Evêquesde fon Royaume. 401. Il ar- 

/ me 
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me pour s* oppofcr au debarquement du Prince 
d’Orange. 404. Il eft abandonné parfcsSu- 
jets. il/d. Et fe retire en France /l/d. Ilpaflc 
. en Irlande ,» & leve le fiegç de Londonderri. 
7 40 5 rjSesc Généraux (ont vaincus au paflage de 
. laBoine. . _ , . 40 S 

]ean Duc de Bourgogne & Comte de Flandre. 
1 5 6 . Il eft fait prifonnier à la Bataille de Ni- 
copolivi57. Il fait aflafliner le Duc d’Orlcans 
• frere du Roi Charles VI. 161 . & [uiv. 
Jean Pet u Doéteur en Théologie entxeprcud de 
juftifier ce meurtre. .16^ 

Jean Duc de Bourgogne excite des (éditions à 
.'Paris. 168. Il eft ailalline' par le commande- 
ment du Dauphin. 171» Portrait de ce Prince. 

2 ni- 

jean d’Avénes Comte de Hainaut. 93 

Jean d'Autriche Gouverneur des Païs-Bas , fes 
exploits mémorables & fa mort. 197 

Autre Jean à' Autriche Gouverneur des Païs- 


. Bas..- 382, 

Jeanne de Conftantinoplc Comteflè de Flandre. 
# 84« Elle époufe en premières Noces Ferrand 

de Portugal. 85. Et en fécondés Noces Tho- 
. masdeSavoye. 87. Sa mort. . 81 

Jeru fuient. Rois Jcrufalem fecourus par 

. Thierri d’Alface. 68; Et par Philippe d’ Alfa* 

.ce. ; -75 

Inghelram VI. Foréticr de Flandre. ■' . ' 
InvncUt/on prodigicuié en Flandre. .155 

ifulelle de Bourbon féconde femme de Charles 
le Belliqueux. • 3.17 

Jjaleiic Claire £/v^^/éInfanted’EfpagnePrin^ 
cefTe des Païs-Bas c'poufe l’Archiduc Alberr. 
318. Elle gouverne feule après la mort d’Al- 
bert. 537. Ses vertus & faprudence. ibid . Sa 
mort. . - 345 

- * - • - T 4 . 


TABLE 

ijahelle de France Femme de Philippe IT. Roi 
d'Efpagne. 2.81. 

Judith de France première Comtefle de Flandre 
enleve'c par Baudouin Bras de Fer > qui l’e'pon- 
fe enfuite du confentement du Roi Charles le 
Chauve pere de cette Princclïe. 9 . CT fu/v, 

L. 

T En: pris par les François. 3 57 

Ltdertc le Bue premier Forêtier de Flandre. 

3 • 

Ltderic II. fumomme'd’Harlebek. 4 

L tege bombarde' par les François. 409 

L'Afle pris par les François. 388 

Limer te , dont le Roi Guillaume III. leve le 
fiege. 408 

Ltmbourg Ce rend aux François. 391 

Louis de C reçt Comte de Flandre. 108 La 
Flandre luieft ajugéepar Arrêtdu Parlement 
de Paris, no. Sa mauvaife conduite, tbid. 
Les-Gantois le mettent en prifon. 1 1 1 . L c Roi 
de France l’afliftc contre les Flamans rebelle^ 
in. Il cede la Zélande au Comte de Hollan- 
de. /£/<L Il eft tué à la Bataille de Créer na 
Louis Malan II. du Nom, Comte de Flâna: c. 
n 3. Son Mariage 115. Saviedéregle'e ibtd, 
U fait la guerre aux Gantois, tbtd. Sa mort. 
11 8. Reflexions fur la vie. 110 

Louis XIII. Roi de France. 343. Sa mort. 363 
Louis XIV. Roi de France, lanaiflance. 353. 
Son régné. 363. futv. 

Louis de Requefcns Gouverneur des Païs-Bas. 
1-95. 

Luxemèourg bombzidé. 401 . Pris par les Fran- 
çois, tbtd. Rendu par le Traite' de Rilwick. 
444. 


Malte 
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M. 


M A f( e% fiege de Malte levé par les Tares. 


Marguerite première Comtefle de Flandre, 
Femme de Baudouin Comte de Hainaut. 74. 
Ses perfections d’ame , & de corps, 75. Sa 
mort. _ 

Marguerite de Conftantinople Comtefle de 
Flandre. Son mariage avec Bouchard d’ Avé- 
nescaufe de grands defordres. 89. Son fécond 
mariage avec Guillaume deDampierre- 93. 
Sa charité cuversles pauvres. 9 5 

Marguerite d’York troifie'me Femme de Char- 
les le Belliqueux. 107. Magnificences qui Ce 
firent à fes Noces. tbid. 

Marguerite III. Comtefle de Flandre, Femme 
de Philippe le Hardi. 146. Sa renonciation à 
la communauté de fon mari. 153 

Marguerite de Parme Gouvernante des Païs- 
Bas. 288 

Marguerite deP-ibant, Femme de Louis Ma- 
^ '.Çomr- Flandre 115 Sa cruauté à l’en- 
droit d une des Concubines de fon mari. tbtd % 
Marte Reine d'Angleterre , Femme de Phi lip- 
pe II. Roi d’Efpagne. . .280 

Marie de Bourgogne, Princeflè des Païs*Bas. 
218. Elle tâche en vain d’appaifer les Flamans 
par fes pleurs; 133. Elle époufe Maximilien 
d’Autriche. 2.37. Elle meurt d’une chute de 
de cheval. 2.39 

Marie Anne d'Autriche Reine d’Efpagne. 385. 
Mttrte Therefe d’Autriche, Reine de France. 


Maftnchf pris par le Duc de Parme 299. parles 
Hollandois. 341. pat les François. 791. Aflie- 


282 


384. 
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gé vainement par le Prince d’Orangc. 394 
M axtmtlten d’ Autriche époule Marie de Bour- 
gogne. 1 37. Les Habitans de Bruges le retjeii;- 
lient priibririier. 243. Ils letnetrent en Iibettç. 
144. U leur fait laguerrc. 14.6’ llferctireeu 
Allemagne. 146. Eloge de ce Prince, tbid. Sa. 
mort. 148 

M.iytnce pris par les François. 403 

Michelle de France Femme de Philippe le Bon. 
177. 

Middelltourg fe rend aux Confedercz après un 
fiegede 2i. mois. 194 

M ont repris par le Duc d’ Albe lur les rebelles de 
Flandre. 291. Affiege' & pris par le Roi de 
France. 409. Rendu par le Traité de Rifwick; 
444 - 

Montmeillan aflîege' par les François le rend 
apres i moisdefiege. 409 

Mort tragique d’imbercourt , & d’Hugonet 
Chancelier de Bourgogne condannezinjufte- 
ment par les Gantois. • 133 
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• 9 ^ Amur furpris par Jean d’Autriche. 197. 

• AlFiegé, & pris par le Roi de France. 410. 

Repris par les Alliez. 41 6 

if Ar et A i'aege par le Duc de Bourgogne, ut 
tfaples fe révolté contre les Efpagnols. 371. Le 
Duc de Guife cft déclaré Generalirtïme de 
Naples. 371. H cft pris par les Efpagnols. 
373 » 

Nice pris par les François. 407 

Norman s ravagent la Flandre. 9.11 
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O Doacre fcptie'meForcftierdeFlandre. 7 
Ogine Femme de Baudouin Belle Barbe, ac- 
couche à l’âge de 50. aus. 18 

Orange Principauté rendue à Ton Prince par les 
François. 445 

Ordre de la Toifon d'Or , infticué par Philippe 
le Bon. 190 

Ongme de la Maifon d’Autriche. 

Ojiende Aflîegé pendant trois ans par l’Archi- 
. duc Albert. 3 ü. Capitule. 313 

Oudenayde pris par les François. 388. Le Prin- 
ce d’Orange leye le S iege de cette Place. 392, 


p ALtmos fe rend aux François. 413 

Parlement de Malines e'tablipar Charles le 
Belliqueux. m 

Perptgn %n Afliegc' par les François. 358. Ca- 
pitule. * 360 

Philippe d'^lface Comte de Flandres, tient le 
parti de la France , Sc appelle en Duel Ri- 
chard Roi d'Angleterre. 7 1 . Il change les Ar- 
moiries de Flandre, 73. Il fait un voyage à la 
terre Sainte , &y meurt. tbid. 

Philippe II. ditle Hardi , dpoufe l’Heritierede 
Flandre. 146. Pourquoi furnomme le Hac- 
di. 149. 11 prend le parti du Pape Clement 
contre Urbain. 1 5 1 . Sa mort. 1 5 1. Eloge de 
Prince. 153 

Philippe UT. dit le Bon, Duc de Bourgogne & 
Comte de Flandre. 176 . Se Ligue avec les An- 
g|ois. 178. 179 11 le réconcilié avec le Roi de 
France par le Traité d’Arras. 181. Sapuif- 


P. 


fance. 
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fance. t8$. Magnificence de fes noces. 189. 
11 inftituë l’Ordre de la Tolfbnd’Or. tbui. 
Sa clemcnce envers fes Ennemis. 19?» Sa 
mort. 197 Eloge de ce Prince. * 9 & 

rh/lippelFTà it le Beau Comte de Flandre. 149 
Scs perfeétions de corps & d efprit. tb'tà. Il 
époufè Jeanne de Caftille , & eft Couronné 
Roi d’Efpagnc. iltd. Sa mort. 2.K0 z 5 5 
Philippe II. Roi d'E fpagne & Comte de Flaw- 
dres , 5 . du nom. z$o. ^ Ses Victoires fur la 
France” 181. Son mariage avec Ifabellc de 
France. z8z. Il fait la guerre aux Infidèles 
avec fuccez. ibid. il le rend maître du Portu- 
gal. x 8 5. Les Flamansfe révoltent contre lui. 
a. 8 7 o fmv. Sa confiance. 301. Il donne du 
fécours à la Ligue de France. 503. Sa mort. 
il i l, 

Philippe IV, Roi d’Efpagne & Prince des 
Païs-Bas, fixic'mediinom. 343. - Son Régne 
malheureux, ibid. tffuiv. Sa mort. 
Thiltpsbourg pris par les Impériaux. 394. pris 
par les François. 403. rendu par la paix de 
Rifwick. 447 

Tignerol , les Alliez lèvent le Siégé de cette Pla- 
ce. 414. Il eft démoli fuivant le Traité fait 
entre la France & la Savoye. 4*9 
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Ver elle entre les Ducs d’Orléans & de Bour- 
gogne r£i 


R. 
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I> A oui Comte de Cambrai. ü 

Religion Luthérienne infeéle l’Allemagne. 
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Religion de Calvin introduite en Flandre , & les 
defordrcs quelle y caufe. 187. 290. Abolie en 
France. 402 

Rtchtlde femme de Baudouin de Mons , fon or- 
gueil & fon avarice. 3 7. & futv. 

Robert I. ditleFrifon, Comte de Flandre. 4a. 
CT* 41. Ilépoufela Veuve du Comte d'Hol- 
lande. 3 j . Il tuë Arnoul fon neveu dans un 
Combat. 43 . Il s'empare de la Flandre, tbtd. 
Apparirion arrivée à fes AmbalTadeurs. 44. 
Il tait un Voyage à Jerufalem, ou il fut épou- 
vanté' par des vifions terribles. 45,. Samort. 

4 *. 

Robert II. dit le Jerofolimitain Comte de Flan- 
dre. 47. Il mène des Troupes à la Terre Sain- 
te. $btd . Il donne du fecours au Roi de Fran- 
ce contre les Anglois. 49. Il meurt cf’une 
chute de cheval, tbtd. Reflexions fur fa Vie. 
50. 

Robert III. furnommé de Bethune Comte de 
Flandre. 105. fesexploits. pagjutv. 

Rofele femme d' Arnoul II. Comte de Flandre. 


15, 
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Cr. Guilam pris par les François. 3^7 

St. Orner » pris par les François. 396 

St. Quentin pris par les Efpagnols. 281 

Savoy e. Le Duc de Savoye entre dans la Ligue 
d’Ausbourg 407. Les François occupent Ion 
païs. ib/d. & Jutv. Il fait la paix avec la Fran- 
ce. 4rt 

Stbtlle II.femiBcde Thicrri d’AlIàce. 70 
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r^Hierri d' Al face Comte de Flandre. 6 %. Il 
faitquatrevoyagesàlaTerrcSaintc. tbid. 
Thionytlle pris par les François. 366 

Tournaj , le rend aux François. 38S 

Ter forte , pris par les mêmes. 361 

Traité de, Chartres entre le Bourguignon 8 c les 
Orleanois. i 6 7 

Traité d Arras entre les François 8 c le Duc de 
* Bourgogne; ' 181 

Trvte*, de Couflans & de Peronne. 109. £ 7 " fuiv. 
Traité de Madrid, zd. De Cambrai. x 6 \. De 
' Château Cambrefis, i8z. DeVervins. 303. 
De Munftet. 371. DcsPirenées 384. D'Aix 
la Chapelle. 3 89 1 DeNimegue. 398. CT /«/v. 
DcRyfwick. 43 5. Cr /«/>. 

Trtvc entre l’Efpagne& la Hollande*, K 316 
Turin , pris par les Espagnols 8 c repris par les 


François. 


isat 
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V. 


vi : 


WT Alencienne cedec à Baudouin Belle Barbe 
. ■ par l'Empereur Henri II. 17. Ccde'e au 
Çomtede Haûiaut. J ; . iiz 

ydencienne %> \ les Français lèvent le Siégé de 
, cette’ plate. 381. pris par les François. 
3 * 5 - 

Perçai y pris par les Efpagnols. . .. jjj 

Ptftor Araedee Iî Duc de Savoy c , meurt à Ver- 
ceil. ,-yyXi ;!/. .. 351 

Ptttor Amede'e II . Duc de Savoye , entre dans la 
Ligue d’Ausbourg. 407* Fait la paix avec la 
France. 41 8 
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Y. 


ToUnâ il. femme de Robert de Bethune Comte 
de Flandre. X07 

Tprcs , pris par les François. 374. pris une fé- 
conde fois par les mêmes. 397 

TT-y, - J A l^n. 


lc uc ridiiuic a. i\uucj.l ic rinon ion ms. 3 3 ■ 
Cede'e au Comte d'Hollande par Louïs de* 



Creci Comte de Flandre. 
Ziric<éè > pris par les Efpagnols. 
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